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« Si vous ne dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
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PARTIE 4

LA CHARITÉ, LA FRATERNITÉ :
Leurs contributions au respect de la conscience, à la responsabilité, au droit à la différence,

au respect mutuel, à la tolérance, à l'égalité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle (1)
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1 – Hymne à l'amour 

Lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (1 Co 13, 4-7) :
01 J’aurais beau parler toutes les langues des hommes et des anges, si je n’ai pas la charité, s’il me
manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale retentissante.
02 J’aurais beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance de Dieu,
j’aurais beau avoir toute la foi jusqu’à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour, je ne
suis rien.
03 J’aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j’aurais beau me faire brûler vif, s’il me
manque l’amour, cela ne me sert à rien.
04 L’amour prend patience ; l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, ne se
gonfle pas d’orgueil ;
05 il ne fait rien d’inconvenant ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne s’emporte pas ; il n’entretient
pas de rancune ;
06 il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ;
07 il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout.
08 L’amour ne passera jamais.  Les prophéties seront  dépassées,  le don des langues cessera,  la
connaissance actuelle sera dépassée.
09 En effet, notre connaissance est partielle, nos prophéties sont partielles.
10 Quand viendra l’achèvement, ce qui est partiel sera dépassé.
11 Quand j’étais petit enfant, je parlais comme un enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais
comme un enfant. Maintenant que je suis un homme, j’ai dépassé ce qui était propre à l’enfant.
12 Nous voyons actuellement de manière confuse, comme dans un miroir ; ce jour-là, nous verrons
face à face. Actuellement, ma connaissance est partielle ; ce jour-là, je connaîtrai parfaitement,
comme j’ai été connu.
13 Ce qui demeure aujourd’hui, c’est la foi, l’espérance et la charité ; mais la plus grande des trois,
c’est la charité.
(version © AELF)

1-1 - Préceptes de Saint Paul et les 7 péchés capitaux

On remarque que les préceptes de Paul ont pour négation les 7 péchés capitaux. Sous tous leurs
aspects,  ces  péchés  sont  le  produit  de  l'absence  d'amour  (au  sens  défini,  « fraternité »,  dans
« Éthique de la fraternité » [1]). Appuyons-nous sur les extraits de Ide et Adrian [2] « Les 7 péchés
capitaux » :
« La  doctrine  des  péchés  capitaux  désigne  les  sept  voies  majeures  par  lesquelles  l'homme  se
détourne de son véritable bonheur. (…) Ces sept vices mènent la course. Ils entraînent derrière eux
la  horde  des  sévices  dérivés :  lâcheté,  médisance,  discorde,  infidélité,  ambition,  mensonge,
cruauté... La liste est interminable.
(...) En hébreu, le verbe pécher « hat' » - .signifie : manquer son but, se tromper de cible – הטא  
Quelle cible ? Le bonheur. Pécher, c'est se tromper de bonheur. (…) Or le bonheur est Dieu même :
l'homme est fait pour l'infini et seul Dieu est le Bien infini (Voir Partie 1). Voilà pourquoi le péché
est une offense faite à Dieu. (…) A la base de chaque péché, il y a une idolâtrie : nous choisissons
de prendre pour Dieu ce qui ne l'est pas. »

Les auteurs font remarquer que les péchés se dissimulent dans les replis de notre âme, et qu'ils sont
difficiles à identifier pour plusieurs raisons :
► Ils se fondent dans une société qui les accepte parce qu'elle ne se donne pas le moyen de les
nommer et de les reconnaître.
► Certains péchés capitaux sont très intérieurs à la personne et ne se laissent pas transparaître ;
exemple : jalousie.
► Ils se transforment souvent en vices : ils se renforcent par l'habitude et la répétition qui finissent
par être considérés comme une caractéristique de la personnalité de la personne, alors qu'il s'agit en
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réalité d'un dysfonctionnement.
► Ils mobilisent une grande composante affective, émotionnelle. Du coup, ils sont accueillis par
l'entourage avec au mieux de l'indifférence, et au pire avec aussi de l'émotion. Car généralement on
s'accorde à admettre qu'un sentiment ou une émotion sont involontaires. Exemple : colère.
► Ils s'installent généralement sur des blessures, des frustrations, des fragilités archaïques, qu'il est
donc difficile d'identifier si l'on ne recourt pas à une authentique démarche de connaissance de soi.

Mais les auteurs font la distinction entre le péché et la maladie :
« Le péché est volontaire alors que la maladie est subie ; le péché est un acte, la maladie un état.
Voilà  pourquoi  les  remèdes  contre  chaque  péché  capital  (…)  font  intervenir  la  volonté  de  la
personne, sa volonté, et requièrent un désir de conversion qui doit se concrétiser activement ».

La volonté dont il  est  question ci-dessus pour lutter contre le péché porte sur les quatre étapes
suivantes :
► Reconnaître son péché :  Dans cette étape, il  s'agit de désigner notre péché, en réfléchissant
d'abord sur la démesure des désirs qui en sont la source, leur ancienneté (depuis quand?), et quand
et pourquoi nous avons consenti à l'accepter. Pour ce faire, Ide et Adrian [2] proposent une analyse
en trois points :
« - La profondeur : un vice est d'autant plus profond qu'il est plus habituel et plus difficilement
déracinable.  Quelle  en  est  la  fréquence ?  Nous  est-il  difficile  d'y  résister ?  Sommes-nous
dépendants ?
- L'extension : de quelles autres fautes ce péché capital est-il la source dans notre vie ? Quels
secteurs de notre existence touche-t-il ? Quelles personnes de mon entourage affecte-t-il ?
- L'ancienneté : depuis combien de temps sommes-nous habités par ce vice ? Quelles blessures ont
favorisé sa mise en place ? »
► Consentir à ce constat : Accepter la réalité de l'existence de ce vice, ne pas être dans le déni.
► S'ouvrir à la miséricorde : Lorsque nous savons que nous avons péché, au lieu de nous replier
sur nous-même et de se dérober au regard du Seigneur, au contraire il faut nous tourner vers la
miséricorde du Christ, en nous présentant à Lui tel que nous sommes et non nous attarder et nous
lamenter sur nos faiblesses et fragilités.
► Prendre  une  résolution :  Il  ne  suffit  pas  d'être  pardonné  par  le  Seigneur.  Lorsque  Jésus
pardonnait à une personne, Il lui disait ensuite : « Va, et ne pèche plus ! », ce qui implique que la
personne devait s'engager sur la résolution de ne plus recommencer et de tout faire pour combattre
le vice.

1-2 - Bible et éthique

En se posant la question de la pertinence de se référer à la Bible dans un monde où de nombreuses
questions  et  de nombreux défis  émergent,  Pellistrandi  et  De Villefranche [96]  ont  proposé huit
critères,  issus  de  la  Commission  Biblique,  pour  intégrer  les  valeurs  de  la  Bible  dans  nos  vies
quotidiennes comme dans nos interactions planétaires :
« La  référence  à  la  Bible  a-t-elle  quelque  pertinence  dans  ce  contexte ?  Des  critères
méthodologiques sont nécessaires pour se référer à la Bible autrement que par un fondamentalisme
étroit, qui tend à fausser aussi bien les données techniques des problèmes posés que le sens des
textes reçus. Le texte de la Commission biblique publié en 2009 propose huit critères :
1. Il y a une vision biblique de l'être humain.
2. Jésus propose un modèle par excellence de l'agir parfait.
3. Le modèle biblique est en convergence avec bien d'autres modèles.
4. Il est ouvert à la morale universelle dans l'énoncé d'un grand nombre d'orientations.
5. Il affiche sa différence, sa force de proposition et sa nouveauté.
6. Il ouvre un chemin de progrès et de perfectionnement.
7. Il ouvre l'individu à la sphère communautaire.
8.  Le  discernement  est  toujours  nécessaire :  toutes  les  règles  ne  s'appliquent  pas  de  la  même
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manière. La prudence et l'approche critique en sont la règle. »

1-3 – Commentaires  de saint Grégoire le Grand sur le véritable amour

(source : site Evangelium)

« Comment doit-on entendre ici la loi de Dieu, sinon comme étant la charité ? Car c'est toujours
elle qui nous fait comprendre comment nous devons observer dans notre conduite les préceptes de
vie. De cette loi, la parole de Vérité nous dit : Ce que je vous commande, c'est de vous aimer les
uns les autres.
Saint Paul dit à ce sujet :
L'accomplissement parfait de la loi, c'est l'amour.
Et il dit encore : Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi du Christ.
En effet, rien ne traduira plus exactement la loi du Christ, sinon la charité que nous accomplissons 
vraiment lorsque nous portons par amour les fardeaux de nos frères.
Mais on dit aussi que cette même loi est multiple, parce que la charité, avec empressement, s'étend 
à tous les actes des différentes vertus.
Elle commence par deux préceptes, mais elle s'étend à des préceptes innombrables.
Saint Paul expose bien cette multiplicité de la loi, lorsqu'il dit :
« L'amour prend patience,
l'amour est serviable,
il ne jalouse pas,
ne se gonfle pas d'orgueil ;
il ne fait rien de malhonnête ;
il n'est pas ambitieux ;
il ne cherche pas son intérêt,
il ne s'emporte pas ;
il ne pense pas au mal,
il ne se réjouit pas de ce qui est mauvais,
mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai. »
L'amour prend patience, parce qu'il supporte avec calme le mal qu'on lui fait.
Il est serviable, parce qu'il distribue généreusement le bien, en échange du mal.
Il ne jalouse pas, parce que, ne désirant rien dans le monde présent, il ignore la jalousie à l'égard
des réussites terrestres.
Il  ne  se  gonfle  pas  d'orgueil,  parce  que,  désirant  ardemment  la  récompense  intérieure,  il  ne
s'enorgueillit pas des biens extérieurs.
Il ne fait rien de malhonnête, parce que, du fait qu'il s'épanouit seulement dans l'amour de Dieu et
du prochain, il ignore tout ce qui s'écarte de la rectitude.
Il n'est pas ambitieux, parce que, toute sa recherche étant tournée vers l'intérieur, il  ne convoite
aucunement à l'extérieur les biens d'autrui.
Il  ne cherche pas son intérêt,  parce que,  tout ce qu'il  possède ici-bas en passant, il  le néglige
comme un bien étranger,  puisqu'il  reconnaît  que  rien ne lui appartient vraiment,  sinon ce qui
pourra demeurer avec lui.
Il  ne s'emporte  pas,  parce  que,  même accablé  d'injustices,  il  ne cède  à aucun mouvement  de
vengeance, puisqu'il attend, pour les grandes peines qu'il subit, des récompenses bien plus grandes.
Il ne pense pas au mal, parce que, en établissant fermement son âme dans l'amour de la pureté,
puisqu'il extirpe radicalement toute haine, il ne peut remuer en lui des pensées qui le salissent.
Il ne se réjouit pas de ce qui est mauvais, parce que, ne cherchant qu'à aimer tout le monde, il ne
trouve aucune joie dans la perte de ses adversaires.
Il  trouve sa joie dans ce qui est  vrai,  parce que, aimant les autres comme soi-même,  lorsqu'il
découvre en autrui quelque chose de droit, il s'en réjouit comme contribuant à son
progrès personnel.
Cette loi de Dieu est donc multiple. »
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Annexe 1 du chapitre 1 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I)  :  condition  sur  H(I)  =  1 :  Mon  humilité  doit  être  suffisante ;  en  effet,  sans  aller  jusqu'à
l'effacement ou à la déconsidération de moi-même, l'humilité doit me rendre apte à l'écoute et l'échange
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : idem
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 : idem

Service (S)
Individuel  (I)  : condition  sur  S(I)  =  1 :  Je  dois  faire  preuve  d'esprit  de  Service  de  manière  adaptée,
pertinente : sans étouffer l'autre, et en  m'attachant plus au résultat recherché qu'à l'image de moi-même que
je veux donner
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : idem
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : idem

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2 : je dois privilégier la Patience, sans la soumission ni l'indifférence : je
dois alors accepter et respecter l'autre, sans pour autant me défiler quand il s'agit de dire les choses pour
progresser ensemble.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 : idem
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : idem

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 1 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : concerné
Gourmandise : plus en terme de gourmandise « spirituelle » que liée à la nourriture : on « pompe » tout ce
qu'on peut en termes de plaisir que nous offre l'autre, ou qu'on lui force à offrir
Luxure : due à l'infidélité, la convoitise des autres, réduction de l'autre au seul plaisir qu'il ou elle apporte,
jouissance abusive
Avarice :  par manque de générosité en ressources,  en bienveillance,  en service à donner,  en temps à
consacrer...
Jalousie, envie, convoitise : due à une relation possessive avec l'autre, considéré comme une propriété et
non comme un être à part entière
Colère : patience faible ou absente
Paresse, acédie : manque de motivation pour servir l'autre, préférer attendre tout des autres, prendre l'autre
pour un larbin qui n'a qu'à se taire...

2 - Faites donc de dignes fruits de pénitence

Texte de l'évangile (Luc,3 7-14) :
07 Jean [le Baptiste] disait aux foules qui arrivaient pour être baptisées par lui : « Engeance de
vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? 08 Produisez donc des fruits qui expriment
votre conversion. Ne commencez pas à vous dire : “Nous avons Abraham pour père”, car je vous
dis que, de ces pierres, Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham.
09 Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits va
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être coupé et jeté au feu. »
10 Les foules lui demandaient : « Que devons-nous donc faire ? »
11 Jean leur répondait : « Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec celui qui n’en a pas ; et
celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de même ! »
12 Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts) vinrent aussi pour être baptisés ; ils lui
dirent : « Maître, que devons-nous faire ? »
13 Il leur répondit : « N’exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. »
14 Des soldats lui demandèrent à leur tour : « Et nous, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : «
Ne faites  violence  à personne,  n’accusez  personne à tort  ;  et  contentez-vous de  votre  solde.  »
(version © AELF)

2-1 - Que signifie faire des fruits dignes de la pénitence ?

Trop souvent, on déclare aimer Dieu, tout au moins L'honorer, sans aimer son prochain et sans avoir
conscience de nos fautes et d'en faire pénitence (cf. méditation Partie 2 ch.31). On s'estime juste et
digne du Royaume parce qu'on est instruit des Lois du Seigneur et que l'on croit les appliquer de
manière conforme à Sa volonté (méditation Partie 2 ch.33). Au contraire, appliquer les Lois du
Seigneur, c'est d'abord Lui avouer notre incapacité à L'aimer vraiment, ainsi que notre prochain. Cet
aveu c'est précisément un premier pas vers le Seigneur, c'est ne pas tricher avec Lui et accomplir
l'exigence qu'Il nous donne d'aimer notre prochain comme soi-même, car « Dieu est amour » (cf.
méditations Partie 6 ch.11, Partie 3 ch.7, Partie 4 ch.13). Selon ma théorie, cet amour est décliné
dans ce que j'ai appelé l'éthique HSP (cf. Partie 1 et [1]), mais cette éthique doit être placée dans la
Foi en la Résurrection (méditation Partie 2 ch.30).
Toute autre attitude envers Dieu, et envers son Fils Jésus-Christ (ce qui revient au même), n'est que
trahison, tricherie. Ainsi que le dit le texte suivant.

2-2 - Comment ne pas trahir ?

Il y a une relation inconditionnelle entre d'une part l'aveu de nos fautes, de nos fragilités, de nos
faiblesses, et d'autre part l'amour de nos frères humains au sens de l'éthique HSP. Ce passage de
Bernard Bro ([22] partie 1, chapitre 4) peut l'illustrer :
« Le Christ appelle pour disciples non pas des indulgents, des mous, des complaisants-sur-soi, mais
des guerriers. Et, cependant, la première condition pour que leur engagement soit vrai, c'est qu'ils
reconnaissent qu'ils portent lamentablement leur vie et leur croix, en la traînant comme ils peuvent,
et bien souvent à la refusant. (...) Mais nous avons tous à nous préparer à dire cela un jour. Après
avoir répété à Dieu que nous l'aimons et peut-être que nous donnerions notre vie pour lui  ; après
nous être peut-être consacrés pendant des années à son service, il faut nous préparer à découvrir
que nous ne l'aimons pas et à faire de cette découverte une prière. (...) La conclusion de l'Évangile
n'est pas une conclusion qui condamne, sauf notre orgueil.
Voilà le point secret par lequel le deuxième commandement, l'amour du prochain, ne fait qu'un avec
le premier : l'amour de Dieu. C'est là où le second prend racine dans le premier. »

2-3 - Briser son cœur, pour se reconnaître pécheur

[59] Pape François :
« Que faut-il pour obtenir la miséricorde ? (...) Le fait de se reconnaître pécheur est une grâce. Une
grâce qui nous est donnée. Sans la grâce, on peut tout au plus arriver à dire : j'ai mes propres
limites, voici mes erreurs. Mais se reconnaître pécheur, c'est autre chose. Cela signifie se placer
face à Dieu, qui est notre tout, en nous présentant à Lui, c'est-à-dire en Lui présentant notre néant,
nos misères, nos péchés.
(…) Le seul fait qu'une personne aille au confessionnal indique un début de pénitence, même si
celle-ci n'est pas consciente. S'il n'y avait pas eu ce mouvement initial, cette personne ne serait pas
venue. »
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2-4 - A propos du repentir

Comme c'est le cas dans la parabole de l'enfant prodigue (méditation Partie 4 ch.18), le texte suivant
fait une distinction pertinente entre deux types de repentir : l'un qui conduit finalement à se replier
face à Dieu, l'autre qui s'appuie sur l'Amour de Dieu et qu'accompagne un véritable changement
intérieur :
Le long chemin du retour [97] Père Henri J.M. Nouwen :

« (…) Il y a du repentir [chez le fils prodigue], mais pas le repentir qui s'appuie sur l'immense
amour d'un Dieu miséricordieux. (...) Dieu demeure un juge dur et sévère. C'est l'image de ce Dieu
qui me fait me sentir coupable et inquiet, et qui provoque en moi toutes ces excuses justificatrices.
La soumission à ce Dieu ne crée pas de véritable liberté intérieure, mais suscite plutôt l'amertume
et le ressentiment. Un des plus grands défis de la vie spirituelle est d'accueillir le pardon de Dieu.
(...) Parfois, c'est comme si je voulais prouver à Dieu que ma noirceur est trop grande pour être
vaincue. Alors que Dieu veut me réintégrer dans la dignité de ma condition de fils (...).
Mais (...) est-ce que je veux vraiment être si totalement pardonné, qu'une façon nouvelle de vivre
devienne possible ? (...) Recevoir le pardon requiert une volonté totale de laisser Dieu être Dieu, et
de le laisser opérer toute la guérison, toute la restauration, tout le renouvellement. (...) ».

2-5 - Remarques : Malaise dans la prière, l'accusateur de nos frères

« C'est l'image de ce Dieu qui me fait me sentir coupable et inquiet, et qui provoque en moi toutes
ces excuses justificatrices » : à propos de ce type de repentir fondé à la fois sur notre culpabilité, la
sévérité  du  Seigneur,  notre  propre  dénigrement,  notre  manque  de  crédibilité  vis-à-vis  de  Lui,
l'impossibilité supposée de ne pas « mériter » Son pardon, bien souvent nous sommes en situation,
lorsque nous prions, de nous sentir mal à l'aise, réticent à entrer dans la relation avec Lui  : quelque
part notre prière « sonne faux » ! C'est en ce sens, je crois, que notre foi est encore trop souvent
« théorique », comme signalé à la méditation Partie 2 ch.13, car la rencontre réelle, en esprit et en
vérité, avec le Christ est freinée par cette réticence.

« C'est comme si je voulais prouver à Dieu que ma noirceur est trop grande pour être vaincue » :
Cette réflexion de l'auteur revêt une grande importance pour notre fragilité : être victime de forces
de rappel qui nous ramènent vers notre état de pécheur et d'indignité. Bien des personnes ou des
événements agissent volontairement ou non sur notre fragilité et font que nous sommes amenés à
croire que nous ne pouvons plus accéder au salut quoi que nous fassions.

Par exemple, remettre systématiquement notre nez dans notre boue ancienne, nous focaliser sur
notre  culpabilité,  nous  convaincre  de  notre  incapacité  à  changer,  malgré  tous  nos  efforts  de
repentance et de conversion du cœur, conduit inexorablement à nous maintenir dans l'échec, dans
l'idée que nous ne pouvons pas solliciter la grâce et l'aide du Seigneur pour nous en sortir. Et au
bout de ce chemin, c'est le risque de rechute et de désespoir, pires qu'avant, qui nous guette, et fait
de nous des proies de Satan.
Celui-ci a tout intérêt de procéder ainsi chez nous, puisqu'il nous éloigne définitivement de la grâce
et de la miséricorde de Dieu. « Tu vois, tu restes décidément mauvais, il ne te sert à rien de changer
ton cœur, tu portes pour toujours le poids de tes fautes, nous maintenons nos accusations envers toi,
alors viens plutôt vers moi, toi qui est fichu ! », ainsi nous aspire Satan, qui dans cette démarche
prend bien le nom d' « Accusateur de nos frères » (Partie 1 et méditations Partie 3 ch.3, Partie 2
ch.15).

Annexe 1 du chapitre 2 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?
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Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 :
Il me faut être suffisamment humble pour avouer au Seigneur mon incapacité à L'aimer vraiment, ainsi que
mon prochain, et pour ne pas tricher avec Lui. Le fait de me reconnaître pécheur est une grâce.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 :
Je dois répondre « oui » à l'invitation du Christ :  « veux-tu ? veux-tu abandonner tout désir de pouvoir ?
veux-tu t'avancer les mains vides ? veux-tu entrer dans la blessure de l'Amour miséricordieux ? » De cette
façon je pourrai être au service d'autrui dans l'humilité.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 :
Me placer face à Dieu, qui est notre tout, en me présentant à Lui, c'est-à-dire en Lui présentant mon néant,
mes misères, mes péchés. Et il en est de même lorsque nous sommes ensemble (en Église par exemple...);
c'est une valeur essentielle.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 :
Pouvoir reconnaître mon état de pécheur, c'est vraiment une grâce que je dois demander au Seigneur : c'est
un grand service envers moi-même que je peux demander.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 :
Accomplir  cette exigence que le  Seigneur me donne :  aimer mon prochain  comme moi-même, dans le
service que je lui donne.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 :
Pour déclarer aimer Dieu, tout au moins L'honorer, je dois aimer mon prochain et avoir conscience de mes
fautes et d'en faire pénitence. C'est ce service que me réclame le seigneur.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 :
Le seul fait de « me forcer » à aller au confessionnal ou à prier, même si c'est fait imparfaitement, c'est déjà
me mettre en route vers la demande de miséricorde.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 :
Pour les personnes qui n'ont même pas la volonté de demander la grâce de se reconnaître pécheurs, c'est
là qu'intervient la prière d'intercession, par moi-même et en collectivité, qu'il revient de faire pour eux.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 :
Dans nos esprits et nos cœurs, la charité doit être placée dans la Foi en la Résurrection. Rester conscients
que la conclusion de l'Évangile n'est pas une conclusion qui condamne, sauf notre orgueil.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 2 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : nier nos fautes et notre état de pécheurs
Gourmandise : gourmandise d'une « consommation spirituelle » : pratiquer pour pratiquer afin de se sentir
tout simplement bien et en paix avec notre conscience !
Luxure : non concerné a priori
Avarice : être avare de compassion et d'esprit de service envers son prochain
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori
Colère : colère contre Dieu, parce qu'on se croit juste et qu'Il ne nous le rend pas !
Paresse, acédie : ne pas chercher à fréquenter le Seigneur par la prière, la repentance pour nos fautes, la
demande de sa grâce, parce qu'on estime pouvoir se passer de Lui.
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3 - La Miséricorde

Texte de l'évangile (Matthieu, 5, 1-12) :

01 Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui.
02 Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait :
03 « Heureux les pauvres de coeur, car le royaume des Cieux est à eux.
04 Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.
05 Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage.
06 Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés.
07 Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
08 Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu.
09 Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.
10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux.
11 Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte
de mal contre vous, à cause de moi.
12 Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! C’est
ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés.
(version © AELF)

Texte de l'évangile (Luc, 6, 27-38) :

27 Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous
haïssent.
28 Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous calomnient.
29 À celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre joue. À celui qui te prend ton manteau, ne
refuse pas ta tunique.
30 Donne à quiconque te demande, et à qui prend ton bien, ne le réclame pas.
31 Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux.
32 Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs
aiment ceux qui les aiment.
33 Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les
pécheurs en font autant.
34 Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en retour, quelle reconnaissance méritez-vous ?
Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent.
35 Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour. Alors votre
récompense sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les
méchants.
36 Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.
37 Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés.
Pardonnez, et vous serez pardonnés.
38 Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui
sera versée dans le pan de votre vêtement ; car la mesure dont vous vous servez pour les autres
servira de mesure aussi pour vous.»
(version © AELF)

3-1 - Valeurs humaines, valeurs évangéliques

Les Béatitudes posent les conditions du bonheur, en contradiction des critères strictement humains
du bonheur. Le cardinal Renard souligne que le bonheur auquel le Christ nous invite n'est pas à
entendre au sens du bonheur terrestre, qui répond souvent à des désirs de jouissance immédiate et
éphémère procurée par les biens de consommation, le statut, le rang, la considération, la possession,
etc., qui aboutissent finalement à la déception, l'amertume, la frustration, la tristesse.
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Par exemple, à propos de la pauvreté à laquelle nous appelle le Christ lorsqu'il dit « Heureux les
pauvres », le Cardinal Renard ([21] chapitre 24) précise :
« La pauvreté, selon le Christ, [est] essentiellement une attitude de l’âme, une disposition du cœur :
les pauvres sont détachés spirituellement des biens temporels ; aussi ils acceptent des manques et
des gênes, des incapacités et des faiblesses ; ils s'avouent leurs besoins des autres, de l'Absolu de
Dieu ;  pas d'orgueil,  ni  de suffisance,  ni  de jalousie.  Les pauvres, ce sont surtout les humbles,
confiants en Dieu comme des enfants. Le Christ leur dit : « heureux êtes-vous, le Royaume de Dieu
est  en vous » ;  ils  sont  déjà entrés  dans le  Royaume sur  cette  terre.  (...)   Encore nous faut-il
accepter d’œuvrer avec courage dans la nuit, le désert de la Foi ! Là où le Christ est vainqueur de
Satan, par le renoncement, l'humilité, l'adoration » (voir méditation Partie 6 ch.9).

Et quand le Cardinal Renard traite de la béatitude de la faim, il met en garde contre notre manque de
faim envers l’Évangile : cette faim s'estompe peu à peu à force de se contenter de chercher à vivre
l’Évangile  d'une  manière  mondaine,  en  trop  grande conformité  avec  le  monde,  et  non comme
quelque chose qui nous maintient dans le devoir de vigilance, quelque chose qui interpelle et même
provoque :
« Aucun goût d’Évangile, mais une saveur bien humaine, trop humaine ! On s'assimile au monde,
plutôt qu'on ne tente de le convertir au Christ (...). Il y a des approbations qui sont douteuses !
Christianisme si humaniste, qu'il n'est ni scandale (…) ni folie pour les incroyants ! à quoi bon se
convertir au christianisme délavé, sécularisé ? » (voir méditation Partie 6 ch.1).

3-2 - L'impossible désir

Les Béatitudes invitent, en définitive, à avoir une grande soif de Jésus, au milieu de nos tribulations
humaines, et non de nous installer dans nos suffisances : [22] Bernard Bro (partie 1, chapitre 3) :
« [Le Christ] se présente bien comme le médecin de toutes les faims, de toutes les détresses, de
toutes les indigences, mais pas comme nous l'entendons et pas comme les apôtres l'ont entendu
avant  la  Pentecôte  (cf.  méditation  Partie  2  ch.27).  Seuls  ceux  qui  avaient  vraiment  faim  et
réellement soif l'ont peut-être compris alors. (…) Dieu nous guérit de nos maladies humaines par
une « maladie » plus profonde encore, mais qu'un jour nous découvrons être une béatitude : la faim
et la soif de Dieu lui-même.
Et c'est une béatitude non pas d'abord parce que c'est une soif d'infini, mais parce que cette faim et
cette soif ne peuvent s'éveiller en nous que si le Christ nous a déjà donné de connaître le goût de
Dieu et d'en goûter les prémices. (...) Il nous faut témoigner que Dieu et le Christ continuent à nous
maintenir en éveil, à nous maintenir en état de manque ».

3-3 - Heureux les pauvres de cœur 

La première béatitude « Heureux les pauvres » exprime l'humilité partagée par Dieu en Jésus-Christ
avec l'homme, la compassion, elle est le reflet de l'attitude du Christ. L'humilité inclut la conscience
que nous avons de nos propres limites, mais elle n'est pas que cela : c'est se faire « pauvre » devant
l'autre, puisque nous avons écarté de notre être l'orgueil, et que par conséquent nous ne sommes ni
supérieur, ni inférieur à notre prochain. Le texte ci-après commente cette première béatitude, mais
la compassion, donnée de sortie de l'humilité, de la pauvreté de cœur, est aussi approfondie dans la
méditation Partie 5 ch.2, où la compassion doit être aussi une manière de valoriser l'autre dans un
projet (le nôtre ou le sien), ainsi que dans la méditation Partie 3 ch.3, qui met en garde face aux
pièges d'une fausse compassion ; enfin, le texte 3-4 qui suivra, reprend aussi d'autres aspects sur la
compassion en [1].

[29] Pape François, message pour la 29ème JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse) :
« Jésus est Dieu qui se dépouille de sa gloire. Nous voyons ici le choix de la pauvreté de Dieu : de
riche qu'il était, il s'est fait pauvre pour nous enrichir par sa pauvreté (2 Corinthiens 8,9).
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(...)  Vous  pouvez  donc  me  demander  :  comment  pouvons-nous  concrètement  transformer  cette
pauvreté de cœur en un style de vie qui influence réellement notre existence ?
Essayer avant tout d'être libres en face des choses. Le Seigneur nous appelle à un style de vie
évangélique caractérisée par la sobriété, à ne pas céder à la culture de la consommation. Il faut
rechercher ce qui est essentiel, apprendre à se dépouiller des mille choses superflues et inutiles qui
nous étouffent. Détachons-nous du désir de posséder ; ne faisons pas de l'argent une idole, pour
ensuite le gaspiller. Mettons Jésus à la première place. Lui peut nous libérer de l'idolâtrie qui nous
rend esclaves. (...)
Deuxièmement,  pour  vivre  cette  béatitude  nous  avons  tous  besoin  d'une  conversion  en  ce  qui
concerne  les  pauvres.  Nous  devons  prendre  soin  d'eux,  être  sensibles  envers  leurs  nécessités
spirituelles et matérielles ».

3-4 - L'humilité et la compassion

Dans [1] je souligne pour le croyant qui vit une véritable conversion de cœur, et non d’apparat,
l'importance de l'humilité et de la compassion.
Ces deux dispositions de la conscience incitent à la fois à la vigilance par un certain esprit critique,
et à une conduite apaisée, dénuée de toute violence :

► Les personnes qui essaient de se diriger vers l'éthique HSP, en expérimentant  la conversion du
cœur citée plus haut, avec le secours de la grâce transmise par le Christ, n'ont pas besoin de recourir
à la violence révolutionnaire pour tirer l'humanité vers la révolution de la transcendance : elles sont
elles-mêmes une révolution.
► Ce sont des défis vivants, elles prennent le contre-pied du monde, l'interrogent, le provoquent, en
montrent  l'inconsistance,  l'incongruence  et  la  contradiction,  assurent  un  devoir  de  vigilance
permanente,  sont  des  exemples  d'expression  de  la  compassion,  mais  ne  font  preuve  d'aucune
complaisance, sont bien vivantes quand on devrait les croire abattues ou anéanties, sont absentes
quand on cherche  à  les  posséder  ou  à  les  instrumentaliser,  sont  anticonformistes  tout  en  étant
respectueuses des règles (lorsqu'elles n'écrasent pas les autres), dénoncent les abus, condamnent
tout en laissant la porte ouverte au repentir,  sont fermes et déterminées tout en étant douces et
humbles, sont amicales, tout en distance et équanimité, sont en opposition au monde tout en étant
actrices  dans  le  monde,  bousculent  pour  faire  évoluer  le  monde,  tout  en  étant  dans  l'éternel,
interpellent les consciences sans pour autant les juger, aiment sans posséder, possèdent sans détruire
ni assujettir, partagent sans vanité, etc., etc. Oui, il s'agit là d'attitudes de savoir-être qui s'expliquent
par une tension vers la dynamique trialectique HSP.
► La crédibilité doit  être démontrée concrètement par les tenants de normes spirituelles et  les
institutions religieuses en matière d'humilité et de « pauvreté » (dénuement, ouverture, compassion)
pour  attirer  les  humains  vers  une  spiritualité  dépouillée,  sincère  et  authentique,  sans  quoi  ils
courraient le risque d'être une strate d'exigences et de contraintes supplémentaires dans laquelle
l'homme  serait  évincé,  considéré  comme  un  simple  numéro,  un  simple  agent  économique  ou
politique, qu'il est déjà dans nos sociétés.
► Puisque l’Être-Dieu, fondement de ce qui fait que l'existence des choses puisse être exprimée
comme  telle  selon  le  principe  d'Objectivité  et  les  principes  fondateurs  de  l'univers,  il  est
potentiellement en chaque être. Et toute spiritualité, quel que soit le nom qu'elle donne à l’Être –
Dieu, le Père, ou autrement – se doit au minimum d'inviter tout humain à reconnaître Dieu dans les
autres, et pour cela, de sortir de nous-mêmes pour la recherche du bien commun.
► Mais les instances, ou les personnes, en charge de faire connaître, transmettre, ou vivre cette
invitation, doivent le faire avec congruence pour que cette invitation soit crédible auprès de ceux
qui ne peuvent ou ne veulent pas croire, sans quoi, comme le déclare par exemple l’Église :
« si cette invitation ne resplendit pas avec force et attrait, l'édifice moral de l'Église court le risque
de devenir  un château de cartes,  et  là  se  trouve  notre pire  danger.  Car alors  ce  ne  sera pas
vraiment l'Évangile qu'on annonce, mais quelques accents doctrinaux ou moraux qui procèdent
d'opinions idéologiques déterminées. Le message courra le risque de perdre sa fraîcheur et de ne
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plus avoir le parfum de l'Évangile » (pape François, Exhortation apostolique La Joie de l'Évangile,
n°39) [79].
► Et c'est pourquoi, pour toute communauté spirituelle du monde, la première chose à faire pour la
crédibilité est de se faire humble et pauvre.

3-5 - Individualité et éthique

Le  choix  éthique  de  notre  conduite,  lorsqu'elle  est  marquée  par  la  fraternité,  la  charité,  la
compassion, et plus particulièrement lorsqu'elle se place dans l'Espérance ouverte par le Christ,
nécessite  de  prendre  en  compte  l'importance  fondamentale  de  la  connaissance  de  soi  et  de
l'engagement de sa propre conscience individuelle, comme indiqué dans [1] :
La référence à sa conscience personnelle est fondamentale pour faire un choix. Elle ne peut donc
pas  a  priori  être  une  obéissance inconditionnelle  à  un corpus de  commandements  aux origines
naturelles et même transcendantes. Elle procède d'abord de la connaissance de soi et,  ensuite, à
l'évaluation de notre marge de manœuvre pour une relation aux autres et à la société qui respecte
également  la  possibilité  du  choix.  Autrement  dit,  comment  je  me  positionne  dans  la  faculté
d'évoluer à l'intérieur de cette marge dans mon orientation vers la démarche HSP?

Je ne dénonce pas la recherche de la liberté individuelle ; je pense même qu'elle est un moteur pour
l'évolution  associée aux valeurs éthiques :
► Valeur liée à la protection de soi, avec ce que cela implique comme engagement dans l'effort
sociétal et privé pour la réaliser ;
► Valeur liée à l'initiative personnelle dans la recherche du bien commun, ce que j'ai appelé la
fraternité, et qui est, en définitive, un acte d'intelligence à défaut d'être d'une pure compassion. Car
comment pourrait-on admettre que le déploiement de sa propre personne, et de ses intérêts privés,
puisse indéfiniment se faire au détriment des autres sans que cela ne rejaillisse négativement sur soi
un jour?
Cette  valeur  est  un  choix  individuel,  elle  engage  l'individu  et  lui  seul,  dans  l'exercice  de  sa
conscience individuelle, sans se prévaloir d'une pression de la collectivité.

En résumé, il faut sortir de cette pensée unique qui pose que le système « supérieur » s'autojustifie
par le fait qu'il détiendrait toutes les clés des projets individuels à partir desquels pourtant il a été
fondé, et qu'il traiterait in fine comme de simples éléments équivalents, sans individualité propre, et
sans expression d'un apport de variétés et de différences.

L'effort éthique individuel doit être mis en avant. Il est d'autant plus nécessaire que la collectivité
protège globalement les personnes et les groupes, sans considération de leurs individualités propres.
Il  est  nécessaire  parce  que  le  système  collectif,  s'il  fait  trop  abstraction  de  l'individu  avec  sa
diversité,  son originalité,  son éthique,  sous prétexte justement de défendre collectivement et  de
manière égalitaire  les  individus,  risque  d'effacer  du même coup le  moteur  personnel,  moral  de
chaque individu qui lui permet de prendre des initiatives pour lui-même, certes, mais aussi pour le
bien commun.

La pensée fondée sur l'unique aspect social - l'une parmi tant d'autres des composantes de l'être
humain - trouve sa limite lorsqu'elle consiste, d'une part, à tout attendre du système social pour
servir notre égocentrisme, l'affirmation de notre seul soi, et, d'autre part, lorsqu'elle force l'action
morale  sans  inciter  ni  sans  référence  à  l'initiative  morale  individuelle  réalisée  au  bénéfice  du
prochain et de la collectivité. Or cette initiative morale puise sa source dans de multiples aspects de
l'être humain: son éducation, ses croyances, ses valeurs, ses expériences bonnes ou mauvaises, ses
espoirs,  sa conception des choses...  bref  ce qui fait  la  richesse (au sens de ce par quoi il  peut
échanger et communiquer avec autrui). Donc, si le système sociétal, et plus particulièrement social,
amène à nier ces composantes, car traitant chaque personne comme l'élément représentatif d'une
catégorie, donc comme une abstraction, il faut s'attendre à ce que beaucoup de participants à ce
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système y trouvent intérêt et y adhèrent parce qu'encouragés à se soustraire au niveau individuel de
l'effort moral reporté au niveau du système supérieur et donc imposé « d'en haut ».
L'effort éthique, ainsi confié à la structure collective et à elle seule, au nom d'une idéologie de
l'absolu, a pour effet de déresponsabiliser l'individu, et de renforcer la dissymétrie entre les intérêts
individuels et le respect et l'humilité, la patience et le service rendu aux autres mis en œuvre avec un
volontarisme individuel.

3-6 - Dénuement, ouverture, compassion

Dans [1] est soulignée l'importance fondamentale, pour chaque croyant et l’Église, de veiller à la
crédibilité de notre Foi. Nos actes, nos paroles, nos pensées, doivent se montrer en accord avec
l'espérance et le commandement de charité et de miséricorde portés par les évangiles, au sein d'un
monde au  pire  indifférent  voire  hostile  à  la  Foi  ou  à  la  religion,  ou  au  mieux  qui  attend des
« preuves » de notre conversion enracinée dans l'amour du Christ.
La  crédibilité  dont  doivent  faire  preuve  les  tenants  de  normes  spirituelles  et  les  institutions
religieuses en matière d'humilité et de « pauvreté » (dénuement, ouverture, compassion) a au moins
pour but d'attirer les humains vers une spiritualité dépouillée, sincère et authentique :

► Du point de vue de la morale chrétienne, l’Évangile invite tout humain à reconnaître  Dieu dans
les autres,  et  pour cela,  de sortir  de nous-mêmes pour la recherche du bien commun. Mais les
instances,  ou les personnes,  en charge de faire  connaître,  transmettre,  ou vivre cette  invitation,
doivent  le  faire  avec congruence  pour  que cette  invitation soit  crédible  auprès  de  ceux qui  ne
peuvent ou ne veulent pas croire.
► Et c'est pourquoi, pour l’Église (mais aussi pour toute communauté spirituelle du monde), la
première chose à faire pour la crédibilité est de se faire humble et pauvre [39] (père Guy Gilbert):
« Mais sa merveille [à Jésus], c'est d'avoir voulu faire l'Église avec des pauvres, surtout pas avec
des supermen. (…) Deux mille ans après, nous sommes encore, ou nous devrions être encore en
tous cas, les représentants d'une Église de pauvres (…) notre Église, celle qui nous vient tout droit
de Jésus, n'a de sens que si elle garde à l'esprit sa phrase: Ce que vous avez fait au plus petit
d'entre  vous,  c'est  à  moi  que  vous  l'avez  fait.  En  bien  comme  en  mal.  Sachons  aussi  nous
reconnaître  comme  faibles  et  pauvres  à  notre  façon.  Ayons  cette  humilité-là,  c'est  elle  qui
paradoxalement nous rendra forts. »
► Et, toujours dans cette exigence [39] :
« L'Église  a  un  immense  besoin  de  retrouver  ces  traces  du  Christ  aux  pieds  nus.  Elle  a  trop
l'apparence de la richesse pour être crédible auprès de tous ceux et celles qui survivent à peine
dans le monde. Son combat contre la faim, l'exclusion, la pollution, le manque d'eau dans tant de
pays, doit être prioritaire. Sinon, sa parole de vie glissera comme l'eau bénite sur les plumes d'un
canard. »
Dans la démarche spirituelle, l'esprit de pauvreté consiste à ne pas tant insister sur les certitudes, ni
les asséner au grand nombre des gens « à qui on ne la fait plus ». Il consiste à la nécessaire aptitude
à démontrer par l'exemple concret que celui qui prétend appliquer une démarche spirituelle est aussi
celui qui sait écouter, comprendre les doutes et les angoisses des autres, et montrer l'exemple. Leçon
d'humilité donc...
► Extrait  de  [39] : « Le  christianisme  est  davantage  une  question  toujours  posée  qu'une
affirmation rabâchée,  il  est  une voie  de mise en marche,  d'humanité,  de sagesse.  La vérité  du
christianisme provient de son refus d'imposer une vérité. Jésus n'a jamais dit à la femme adultère:
Tu es une cochonne, une fieffée salope! Il a juste dit à ceux qui voulaient la lapider: Que celui qui
n'a jamais péché lui jette la première pierre. (…) Nous devons nous interroger, douter, chercher,
afin de nous mettre debout. L'essentiel  dans le domaine religieux est d'entretenir la passion du
questionnement, en gardant l'humilité de la réponse. Le Christ questionne. Dès qu'elle cesse d'être
humble, balbutiante, pleine de doute, la réponse religieuse risque de verser dans le fanatisme et les
guerres de religion. »
► Et plus loin [39] : « Comment en effet parler du Christ, dire Dieu à des jeunes qui ne croient ni
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en l'amour ni en Dieu? Dès le début de mon combat avec des jeunes délinquants,  nanti  de la
formation nécessaire pour explicitement annoncer Dieu et Son amour, j'ai voulu le faire, comme un
con, aux jeunes dont j'avais la charge. (…) Seuls des actes d'amour gratuits, un combat acharné à
leurs côtés leur criera Dieu, au-delà de ce que je peux croire. C'est mon type d'évangélisation.
A chacun de dire Dieu. Ne Le balancez jamais à la gueule de l'autre. Je hais le prosélytisme.»

3-7 - Tout bonheur et guérison sans le Christ n'est que superficiel et éphémère

Dans  un de  ses  témoignages  de  délivrance  d'une  personne  souffrant  moralement,  et  qui  s'était
trouvée  encore  plus  mal  après  avoir  essayé  des  « thérapies  énergétiques »,  le  Père  Fropo  [98]
confirme ce qui suit :
« (…) Par cette expérience, je peux affirmer que tout bonheur et guérison sans le Christ n'est que
superficiel et éphémère. Seul notre Sauveur nous apporte une véritable guérison profonde, avec
tous les fruits de son Esprit d'Amour qui sont, entre autres, la joie, la paix et la liberté d'enfant de
Dieu ! Il nous suffit simplement d'entrer dans cette dynamique de vie qui s'ouvre au Christ, dans
l'abandon et une totale confiance, pour se laisser aimer, guérir et transformer par Lui. Tel est son
plus grand souhait... à Lui aussi ! »

3-8 - Les Béatitudes et les Commandements de la Loi

Question : en quoi, comme l'affirme Jésus, la Loi (les Dix Commandements) est-elle « accomplie »
par les paroles de Jésus, notamment celles qu'il a dites lors du discours sur la montagne ?
La Loi appliquée seule, à la lettre, sans engager avec vérité notre être et sans relation de vérité avec
Dieu, ne peut pas conduire le fidèle à la morale de charité présentée par Jésus ; chose que, d'ailleurs,
Jésus a condamné chez les pharisiens et les prêtres de son temps. Inversement, la morale de charité
ne peut pas être appliquée si un seul trait de la Loi est méprisé.

Qu'est-ce qui permet aux deux principes d'être équivalents ?
► D'abord, l'exigence de se remettre soi-même en question au lieu de juger les personnes selon la
Loi (« que celui qui n'a jamais péché jette la première pierre... », ou encore : « qu'as-tu à regarder
la paille dans l’œil de ton frère, alors que tu ne vois pas la poutre qui est dans ton œil ? » dit Jésus à
ceux qui se prétendent parfaits par la Loi.
► Ensuite, à cause de nos défauts humains, nous ne pouvons pas appliquer la Loi à la perfection,
c'est-à-dire sans ressentir une frustration, une contrainte, voire une souffrance. Jésus, sachant cela,
nous incite, dans son discours sur la montagne, à ne pas tomber dans une situation de péché dont la
sanction  est  la  Loi :  une  loi  d'obligation  ou  d'interdiction,  contrairement  à  une  loi  de  droit,
s'applique en réponse correctrice, préventive ou punitive d'un méfait.  Alors, si l'on fait en sorte
d'éviter ce méfait, nous ne sommes plus en situation de devoir appliquer ou de nous voir appliquer
la Loi avec toutes les difficultés que cela soulève. C'est ce que présente Jésus : aller plus loin que le
seul cadre restrictif de la Loi, de manière préventive, afin de ne pas tomber sous son joug.

Ce faisant, Jésus loin d'abroger la Loi, nous fournit la voie pour la respecter quasi automatiquement.
On m’opposera sans doute : mais c'est encore plus difficile que d'appliquer la Loi ! Réponse : non, à
deux conditions auxquelles Jésus fait systématiquement référence :
►a) impliquer notre conscience, en esprit et en vérité, entrer en soi-même, se connaître, être dans
une disposition humble et repentante ;
►b) mais, pour cela,  se tourner sans relâche vers l'aide que nous offre le Seigneur, donc être en
position  de  « mendiant »,  de  « nécessiteux »  de  la  puissance  de  la  miséricorde  du  Seigneur,
notamment par la prière, afin que son Esprit Saint nous donne la force, la clairvoyance, la vigilance,
le courage pour la première condition (a) ci-dessus.

En effet, les défauts humains font que l'application de la Loi n'est pas dans l'esprit de la Loi, mais
dans sa lettre ; or l'esprit de la Loi est la Volonté de Dieu qui est miséricorde et amour qui nous
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sauve du péché par Jésus Christ.

Essayons de décortiquer cette hypothèse avec le texte en question et le rapport qu'il peut y avoir
avec les termes de la Loi (Matthieu 5,1-10), (version © AELF) :
« 01 Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui.
02 Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait :
03 « Heureux les pauvres de coeur, car le royaume des Cieux est à eux.
04 Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.
05 Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage.
06 Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés.
07 Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
08 Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu.
09 Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.
10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux.» » 

Au stade de ce discours, on note déjà deux choses :
► une  sorte  de  hiérarchie  des  « promesses »  qui  va  de  l'héritage  de  la  terre  jusqu'à  celui  du
Royaume ou de la proximité directe avec Dieu, selon les vertus de la personne ;
► rien ici ne présume du lien qui existe entre la mise en œuvre des vertus et la foi en Jésus Christ  ;
tout  ce  qui  est  dit  ici  s'applique  indifféremment  à  l'honnête  homme,  toute  personne de  bonne
volonté, sans qu'elle soit nécessairement chrétienne.

3-9 - « Heureux êtes-vous si l'on vous persécute à cause de Moi »

Puis (Matthieu 5,11-12) :
« 11 Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute
sorte de mal contre vous, à cause de moi.
12 Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! C’est
ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés. » (version © AELF)
Cette fois-ci, il s'agit des personnes qui s'engagent ouvertement pour le Christ jusqu'à donner leurs
vies :  une  « récompense »  spéciale  leur  est  destinée,  quoique  rien  n'explicite  sa  nature.  Ces
personnes-là appliquent avec amour, conviction,  obéissance et  sincérité le commandement de la
Loi (Deutéronome 5,7-10) :
« 07 Tu n’auras pas d’autres dieux que moi.
08 Tu ne feras aucune idole, aucune image de ce qui est là-haut dans les cieux, ou en bas sur la
terre, ou dans les eaux par-dessous la terre.
09 Tu ne te prosterneras pas devant ces images pour leur rendre un culte. Car moi, le Seigneur ton
Dieu, je suis un Dieu jaloux : chez ceux qui me haïssent, je punis la faute des pères sur les fils,
jusqu’à la troisième et la quatrième génération ;
10 mais ceux qui m’aiment et observent mes commandements, je leur montre ma fidélité jusqu’à la
millième génération. » (version © AELF)

Jésus étant le Fils de Dieu, de même nature que Lui, ceux qui lui sont fidèles jusqu'à la souffrance et
la mort sont ceux qui appliquent à la perfection ce commandement ci-dessus. Cette application n'est
possible  que s'ils  s'ouvrent  totalement  à la  puissance du Seigneur  pour les soutenir.  C'est  cette
possibilité que Jésus est venu nous ouvrir par son Incarnation, sa Parole, son Eucharistie, sa Mort,
sa Résurrection et son Ascension. Sans cela nous étions séparés à tout jamais de la gloire de Dieu
puisque à tout jamais emprisonnés dans notre état de pécheurs.
Cet enseignement de Jésus, autant que ces commandements de Dieu, ne remettent pas en cause ceux
de la méditation Partie 2 ch.2 qui concernent toute personne de bonne volonté, mais ils sont bien
plus impactants...
Noter que les « idoles » sont surtout : l'argent, la gloire, l'orgueil, le paraître, les vices de toutes
sortes, la possession des personnes et des biens... autant de choses qui font sombrer dans le péché
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quand elles sont préférées à Dieu, au Christ, à la charité.

3-10 - « Vous êtes le sel de la terre »

Ensuite (Matthieu 5,13-16) :
« 13 « Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel devient fade, comment lui rendre de la saveur ? Il ne
vaut plus rien : on le jette dehors et il est piétiné par les gens.
14 Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée.
15 Et l’on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau ; on la met sur le lampadaire, et
elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison.
16 De même, que votre lumière brille devant les hommes : alors, voyant ce que vous faites de bien,
ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux. » (version © AELF)

Ici, Jésus souligne le devoir apostolique et de témoignage pour les personnes qui ont choisi ou qui
ont été appelées à la suivre et à appliquer sa Parole : sans pour autant rechercher une prétention,
transmettre l'enseignement du Christ par le témoignage, les bons exemples, la congruence entre ce
que l'on fait et ce que l'on croit ou espère, rayonner des valeurs du Christ autour de nous, fraternité,
charité, ouverture,  humilité,  patience, service...  qui vont finir par interpeller  les autres, les faire
s'interroger. Ne pas disparaître, se fondre dans les tendances, les modes, les pressions culturelles,
économiques,  sociales,  politiques,  idéologiques,  matérielles  du  monde,  mais  y  rester  un  acteur
éveillé, vigilant, ce qui nécessite de se ressourcer régulièrement dans la Parole, la prière, la vie
sacramentelle.  Sinon,  le  sel  de  l'espérance  que  sont  ces  témoins  du  Christ  disparaissent,  se
dissolvent dans le monde, et ces lampes qui donnent du sens cessent de briller et de servir.
C'est une grande responsabilité, qui interdit tout exemple pernicieux, toute perte de crédibilité ; et si
cette perte se produit, car personne n'est pleinement solide, il faut le reconnaître et avoir le courage
et l'humilité de demander pardon au Seigneur, sinon c'est une grave trahison et le sel est jeté.

3-11 - Le cœur de la Loi

3-11-1 - Puis Jésus souligne bien que la Loi demeure intangible, mais que pour qu'elle le soit dans
nos cœurs, il ne faut pas la pratiquer de manière superficielle, comme une procédure, à la manière
des scribes et des pharisiens qui, en faisant cela, dénaturent le cœur de la Loi. Quand on pense qu'il
suffit de respecter la Loi comme une procédure pour donner satisfaction à sa bonne conscience et à
Dieu, c'est là qu'on dénature la Loi, et qu'on estime n'avoir besoin d'aucune aide du Seigneur : c'est
un  manque  d'humilité.  Quand  on  sait,  au  contraire,  que  la  Loi  est  difficile  à  appliquer  à  la
perfection, c'est-à-dire avec un véritable amour pour Dieu et son prochain, c'est là qu'on respecte le
cœur de la Loi et qu'il nous faut humblement demander, appeler l'aide du Seigneur. Par notre libre-
arbitre, c'est bien à nous de demander cette aide, volontairement, consciemment, humblement.
C'est en enseignant la Loi comme une procédure que les scribes, les pharisiens, les maîtres de la loi,
la rendent dure et l'imposent comme une charge aux autres, les poussant soit à se décourager soit à
vouloir  l'amender,  tandis  que  ceux  qui  l'enseignent  ainsi  s'empêchent  eux-mêmes  d'entrer  au
Royaume et empêchent les autres d'y entrer.

Jésus dénonce l'hypocrisie des maîtres de la loi et des pharisiens (Matthieu 23,13-25, version ©
AELF) :
« 13 Malheureux êtes-vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous fermez à clé le royaume
des Cieux devant les hommes ; vous-mêmes, en effet, n’y entrez pas, et vous ne laissez pas entrer
ceux qui veulent entrer ! 15 Malheureux êtes-vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous
parcourez la mer et la terre pour faire un seul converti, et quand c’est arrivé, vous faites de lui un
homme voué à la géhenne, deux fois pire que vous ! 16 Malheureux êtes-vous, guides aveugles, vous
qui dites : “Si l’on fait un serment par le Sanctuaire, il est nul ; mais si l’on fait un serment par l’or
du Sanctuaire, on doit s’en acquitter.” 17 Insensés et aveugles ! Qu’est-ce qui est le plus important :
l’or ? ou bien le Sanctuaire qui consacre cet or ? 18 Vous dites encore : “Si l’on fait un serment par
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l’autel,  il  est  nul  ;  mais  si  l’on  fait  un serment  par  l’offrande posée sur  l’autel,  on doit  s’en
acquitter.”  19 Aveugles  !  Qu’est-ce  qui  est  le  plus  important  :  l’offrande ? ou bien  l’autel  qui
consacre cette offrande ? 20 Celui donc qui fait un serment par l’autel fait un serment par l’autel et
par tout ce qui est posé dessus ; 21 celui qui fait un serment par le Sanctuaire fait un serment par le
Sanctuaire et par Celui qui l’habite ; 22 et celui qui fait un serment par le ciel fait un serment par le
trône de Dieu et par Celui qui siège sur ce trône.  23 Malheureux êtes-vous, scribes et pharisiens
hypocrites, parce que vous payez la dîme sur la menthe, le fenouil et le cumin, mais vous avez
négligé ce qui est le plus important dans la Loi : la justice, la miséricorde et la fidélité. Voilà ce
qu’il fallait pratiquer sans négliger le reste. 24 Guides aveugles ! Vous filtrez le moucheron, et vous
avalez  le  chameau !  25 Malheureux êtes-vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites,  parce que  vous
purifiez  l’extérieur  de  la  coupe  et  de  l’assiette,  mais  l’intérieur  est  rempli  de  cupidité  et
d’intempérance ! »

(Matthieu 5,17-20) :
« 17 « Ne pensez pas que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abolir,
mais accomplir.
18 Amen, je vous le dis : Avant que le ciel et la terre disparaissent, pas un seul iota, pas un seul trait
ne disparaîtra de la Loi jusqu’à ce que tout se réalise.
19 Donc,  celui  qui  rejettera  un  seul  de  ces  plus  petits  commandements,  et  qui  enseignera  aux
hommes à faire ainsi,  sera déclaré le plus petit dans le royaume des Cieux. Mais celui qui les
observera et les enseignera, celui-là sera déclaré grand dans le royaume des Cieux.
20 Je vous le dis en effet : Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous
n’entrerez pas dans le royaume des Cieux. » (version © AELF)

Quel  est  le  cœur  de  ce  commandement,  alors  que  les  pharisiens  se  vantaient  de  le  mettre
scrupuleusement en pratique et d'accuser Jésus et ses disciples de ne pas le respecter ? Jésus, qui
souligne l'intangibilité  de la  Loi,  reproche-t-il  aux pharisiens  de bien l'appliquer ?  Ça peut  être
troublant  de contradiction.  Mais  regardons bien :  il  ne  s'agit  pas  d'une procédure,  d'une case à
cocher, pour dire « ça y est, j'ai fait mon obligation ». Dieu donne ce commandement pour qu'on
l'honore  en souvenir et en action de grâce de ce qu'il a fait pour le peuple juif qu'il a fait libérer
d’Égypte. C'est une juste demande de reconnaissance, d'amour de la part du peuple élu, en retour.
Cette reconnaissance doit se faire du fond du cœur, avec un véritable élan d'amour pour Dieu et
d'élan de solidarité avec son prochain qui, lui aussi, a bénéficié, par les ancêtres du temps de Moïse,
des bienfaits de Dieu. Cette reconnaissance est une manifestation de joie et d'amour grâce et pour le
Seigneur : elle n'a pas besoin que toute vie, tout travail s'arrête pour être vécue. Elle dépend de l'état
d'esprit et de cœur avec lequel on fait les choses : je peux même offrir le travail que je dois faire,
même le jour du sabbat, au Seigneur en reconnaissance de ce qu'il a fait et continue de faire pour
nous. Car il y a des repos qui sont bien marqués en apparence, mais qui n'empêchent pas nos cœurs
de continuer d'être agités par des ressentiments, des désirs, des pensées mauvaises... et il y a notre
travail que l'on accomplit, sabbat ou non, en don pour le Seigneur, avec joie, gratitude. Rester à la
surface des choses, à « l'extérieur de la coupe », c'est croire qu'il suffit d'obéir à une procédure sans
la sincérité et l'élan du cœur envers le Seigneur, et par conséquent envers son prochain (car « tu
aimeras ton prochain comme toi-même » n'est pas moins important que « tu aimeras ton Dieu de
toutes tes forces, de tout ton cœur, de toute ton âme »). C'est cette profondeur de la dévotion que
souligne Jésus.
Viennent ensuite, dans l'enseignement de Jésus, les conditions (a) et (b) identifiées au point 3-7.

3-11-2 - Ni meurtre, ni colère, Matthieu 5,21-26 :
«21 « Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas de meurtre, et si quelqu’un
commet un meurtre, il devra passer en jugement. 22 Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui se
met en colère contre son frère devra passer en jugement. Si quelqu’un insulte son frère, il devra
passer devant le tribunal. Si quelqu’un le traite de fou, il sera passible de la géhenne de feu.  23

Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande à l’autel, si, là, tu te souviens que ton frère a quelque
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chose contre toi, 24 laisse ton offrande, là, devant l’autel, va d’abord te réconcilier avec ton frère, et
ensuite viens présenter ton offrande. 25 Mets-toi vite d’accord avec ton adversaire pendant que tu es
en chemin avec lui, pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu’on ne
te jette en prison.  26 Amen, je te le dis : tu n’en sortiras pas avant d’avoir payé jusqu’au dernier
sou. » (version © AELF)

Le meurtre est l'aboutissement extrême d'une colère, d'une rancune, d'une blessure. La Loi l'interdit.
Pour éviter d'être en situation de devoir se confronter à elle, il « suffit » alors, selon Jésus, de ne
jamais se mettre en colère contre son prochain et de tout faire pour se réconcilier avec lui. Et tant
que demeurent les ressentiments et les désirs de vengeance, il est vain et hypocrite de faire une
quelconque dévotion à Dieu : il la rejettera.
Il faut donc impliquer notre conscience (condition (a)), pour bâtir la paix, et pour cela demander que
le Seigneur nous aide (condition (b)).

3-11-3 - Ni adultère, ni convoitise, Matthieu 5,27-30 :
« 27 Vous avez appris qu’il a été dit : Tu ne commettras pas d’adultère. 28 Eh bien ! moi, je vous dis :
Tout homme qui regarde une femme avec convoitise a déjà commis l’adultère avec elle dans son
coeur. 29 Si ton oeil droit entraîne ta chute, arrache-le et jette-le loin de toi, car mieux vaut pour toi
perdre un de tes membres que d’avoir ton corps tout entier jeté dans la géhenne. 30 Et si ta main
droite entraîne ta chute, coupe-la et jette-la loin de toi, car mieux vaut pour toi perdre un de tes
membres que d’avoir ton corps tout entier qui s’en aille dans la géhenne. » (version © AELF)

Non seulement il n'inscrit aucune dérogation à l'interdiction de l'adultère, mais encore Jésus ajoute
l'interdiction de l'adultère en imagination, en intention. Avoir des pensées de luxure et de convoitise
charnelle crée les conditions du passage à l'acte, l'adultère effectif. Cela attire la situation où l'on
tombe sous le coup de la Loi, et Jésus nous met en garde en soulignant que la meilleure prévention
de l'adultère est de ne pas commencer à le vivre dans notre esprit, sinon c'est comme si on l'avait
commis. En effet, Dieu juge aussi nos pensées et non pas seulement nos actes. Éviter toute pensée
de convoitise charnelle est la condition préventive (a) par laquelle on mobilise notre conscience
contre le péché potentiel. Difficile de ne pas céder à la tentation et de ne pas minimiser la gravité
d'une pensée,  d'un désir ? Alors il  faut recourir  à l'aide du Seigneur,  condition d'humilité  et  de
soutien (b).

Matthieu 5,31-32 (version © AELF) :
« 31 Il a été dit également : Si quelqu’un renvoie sa femme, qu’il lui donne un acte de répudiation. 32

Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui renvoie sa femme, sauf en cas d’union illégitime, la
pousse à l’adultère ; et si quelqu’un épouse une femme renvoyée, il est adultère. » 

Et cela, aujourd'hui, vaut aussi pour le renvoi (le divorce ou la séparation d'un couple) d'un homme
par une femme. Cette remarque faite, Jésus avertit ici que la séparation d'un couple met les ex-
conjoints  en  situation  de  commettre  un  adultère  s'ils  se  remettent  avec  un  autre  partenaire.
Condition (a) à la méditation Partie 7 ch.2, donc. Pas de dérogation là aussi, un couple est fait pour
durer,  exception  faite  si  « l'union  est  illégitime » ;  cette  illégitimité  correspond à  divers  cas,  y
compris ceux où il y a trahison, tromperie, violence et mise en danger de la part d'un des conjoints,
et c'est celui-là qui en porte la responsabilité. Inutile de souligner ici que d'autres formes d'adultère,
par procuration celles-là, sont celles qu'encourage le transhumanisme, avec la PMA, la GPA.
Cette  injonction  concerne-t-elle  tous  les  couples  mariés  ou  non,  religieusement  ou  non ?  Mon
sentiment est que, compte tenu d'un devoir de réalisme nécessaire dans le monde d'aujourd'hui, mais
aussi  du devoir  de vigilance rationnelle et  spirituelle  qui s'impose à moi,  tous les couples  sont
invités à s'approprier cet enseignement du Christ. Car, tandis qu'un couple marié religieusement
constitue un être commun engagé dans un sacerdoce comparable à celui de l'ordre (méditations
Partie 3 ch.2, Partie 5 ch.14, Partie 5 ch.15, Partie 6 ch.16) un couple marié civilement, ou bien non
marié, reste aussi une entité, un lieu d'une promesse et d'une offrande réciproque qui engagent les
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conjoints en esprit, en conscience, en vérité, et, en principe, par amour. Ce sont des valeurs qui
témoignent  aussi  de  la  nature  spirituelle  des  sentiments  humains  d'altruisme,  de  partage,  de
solidarité, d'affection, de tendresse, de fondation et de conduite d'une famille, qui sont des réponses
à l'amour que Dieu attend de nous, et qui manifestent, lorsqu'ils sont bien menés, et sont les lieux
d'un  « cœur  de  pauvreté »,  « cœur  doux »,  « cœur  de  paix »,  « cœur  de  justice »,  « cœur  de
miséricorde » objet des béatitudes énoncées par Jésus. Là aussi existe une forme de consécration
entre deux êtres. L'adultère, ainsi que tout ce qui le favorise, mental, matériel, culturel, physique...
est tout simplement, au mieux un rejet, au pire une trahison de ces valeurs sur lesquelles on s'est
implicitement ou explicitement engagé.
Bien sûr, tout jugement en la matière est à exclure, on connaît tous nos fragilités humaines, et le
Seigneur les connaît ; chacun doit balayer devant sa porte. Mais cela, au lieu de nous décourager, ou
au contraire de nous justifier, doit nous inspirer le désir sincère de le confier à notre Seigneur afin
de le laisser nous aider à devenir vigilants et désireux de notre amélioration. Mais c'est toujours la
même question, quel que soit le domaine éthique concerné : désirons-nous vraiment demeurer ou
devenir  clairvoyants  sur  nous-mêmes,  désirons-nous  vraiment  changer  et  nous  faire  aider  pour
cela (condition (b))?

3-11-4 - Pas de serments, mais une réponse claire d'une conscience droite, Matthieu 5,33-37 :
« 33 Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne manqueras pas à tes serments, mais
tu t’acquitteras de tes serments envers le Seigneur. 34 Eh bien ! moi, je vous dis de ne pas jurer du
tout, ni par le ciel, car c’est le trône de Dieu, 35 ni par la terre, car elle est son marchepied, ni par
Jérusalem, car elle est la Ville du grand Roi. 36 Et ne jure pas non plus sur ta tête, parce que tu ne
peux pas rendre un seul de tes cheveux blanc ou noir. 37 Que votre parole soit “oui”, si c’est “oui”,
“non”, si c’est “non”. Ce qui est en plus vient du Mauvais. » (version © AELF)

Avec une conscience droite, c'est-à-dire avec le désir sincère de s'engager à faire quelque chose, nul
besoin  de  mettre  en  relief  cet  engagement  par  un  serment.  A plus  forte  raison quand c'est  un
engagement au service du Seigneur : avec un cœur sincère, mais lucide sur ses limites humaines
qu'il aura préalablement identifiées, il nous suffit de dire « oui » ou « non » à Dieu. Et puisque Dieu
connaît notre sincérité et nos forces, inutile d'essayer de lui faire croire autre chose de notre part.
Ainsi on ne tombera pas sous le coup de la Loi. Cette disposition préventive suffisante présentée par
Jésus est bien une condition de type (a). Et comme toujours, la clairvoyance et la force qu'elle
nécessite de notre part ont besoin du soutien à demander humblement au Seigneur, condition (b).

3-11-5 - Ni rancune, ni vengeance, Matthieu 5,38-42 :
« 38 Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour œil, et dent pour dent. 39 Eh bien ! moi, je vous dis de
ne pas riposter au méchant ; mais si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui encore l’autre. 40

Et si quelqu’un veut te poursuivre en justice et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau. 41

Et  si  quelqu’un  te  réquisitionne  pour  faire  mille  pas,  fais-en  deux  mille  avec  lui.  42 À  qui  te
demande, donne ; à qui veut t’emprunter, ne tourne pas le dos! » (version © AELF)

Par cet enseignement, là encore, Jésus indique la manière de ne pas arriver en situation de colère,
qu'il a condamnée précédemment, et donc ne pas être en situation de tomber sous l'exigence de la
Loi. Pour y arriver il faut une forte implication de notre conscience et de notre cœur pour exercer la
miséricorde et travailler pour la paix (condition (a)). Cependant, contrairement à ce que l'on pourrait
croire,  Jésus  n'invite  pas  à  la  passivité  devant  l'injustice,  la  lâcheté,  la  démission  devant  la
méchanceté. Il demande que l'on ait la force suffisante pour un lâcher-prise de nos émotions et de
nos ressentiments face à une injustice, afin d'orienter notre énergie pour rechercher des solutions de
paix, de miséricorde et de conversion des cœurs, au lieu des actes de vengeance ou de punition.
C'est libre des ressentiments vindicatifs et de haine que notre esprit et notre intelligence deviennent
disponibles et créatifs en matière de réactions pacifiques propres à susciter une remise en question,
un  repentir,  une  réparation  chez  l'auteur  de  l'injustice.  Évidemment,  c'est  très  difficile,  voire
inhumain, et la frontière est ténue entre le découragement, la peur, voire l'abandon de la lutte par
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lâcheté, et le désir profond de ne pas répondre au mal par le mal. C'est pourquoi là encore il faut
appliquer la condition (b) : la force de la prière pour laisser humblement le Seigneur nous secourir.

3-11-6 - Aimer ses ennemis, Matthieu 5,43-48 :
« 43 Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. 44 Eh bien !
moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, 45 afin d’être vraiment
les fils de votre Père qui est aux cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, il
fait tomber la pluie sur les justes et sur les injustes. 46 En effet, si vous aimez ceux qui vous aiment,
quelle récompense méritez-vous ? Les publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? 47 Et si vous
ne saluez que vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens eux-mêmes n’en font-ils pas
autant ? 48 Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait. » (version © AELF)

C'est le summum de l'esprit miséricordieux que Jésus attend de nous et qui est le sien. La haine
conduit à la colère, la colère à la violence, la violence à l'injustice, l'injustice à la colère, la colère à
la haine, la haine au meurtre, etc. C'est une chaîne infernale qui nous précipite tous dans le péché,
même si à son début nos réactions étaient légitimes ; et cela, Jésus ne le veux pas. Pour le suivre,
pour  avoir  nos  cœurs  comparables  au  sien,  il  faut  exercer  la  miséricorde.  L'exercice  de  notre
conscience est indispensable, condition (a), et pour nous aider à combattre nos pulsions de colère,
de vengeance et de haine, cet exercice doit nous convaincre d'appeler le Seigneur au secours de nos
faiblesses, condition (b) : « Jésus, rends nos cœurs semblables au tien ».

3-11-7 -  Quant à la suite des Dix Commandements,  certains ont été dans le discours de Jésus,
comme on l'a vu, et d'autres non : ces derniers (honorer ses parents, ne pas voler, ne pas faire de
faux témoignage, ne pas convoiter) n'ont pas fait l'objet d'un commandement préventif particulier de
Jésus  pour  éviter  de  nous  mettre  en  situation  de  ne  pas  les  respecter.  Je  pense  alors  que  ces
commandements de la Loi portent en eux-mêmes la disposition préventive qui empêche de tomber
dans les autres désordres mentionnés par Jésus (Deutéronome 5,16-21) :
« 16 Honore ton père et ta mère, comme te l’a ordonné le Seigneur ton Dieu, afin d’avoir longue vie
et bonheur sur la terre que te donne le Seigneur ton Dieu.
(…) 20 Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain.
21 Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, tu ne désireras ni sa maison ni son champ, ni
son serviteur ni sa servante, ni son boeuf ou son âne : rien de ce qui lui appartient. » » (version ©
AELF)

3-11-8 - Honorer ses parents, ne pas exaspérer ses enfants :
Le commandement d'honorer le père et la mère ne consiste pas à tout reporter sur l'enfant. Il a
comme préalable que les parents doivent d'abord être dignes d'être honorés. Pour cela ils doivent
prendre leur responsabilité :

► tenir ferme dans leurs engagements à conduire la famille, comme indiqué par le commandement
de tenir sa promesse ;
► conduire la famille sans violence, sans colère, sans haine, dans un esprit de concorde et de paix
familiale ;
► agir dans la fidélité entre époux, et donner l'exemple de l'affection, de l'attention, de la tendresse,
de la réconciliation ;
► ne  pas  convoiter  ses  propres  enfants,  c'est-à-dire  ne  pas  avoir  un  comportement  possessif,
comme si  les  enfants étaient  leurs choses,  ou des  êtres sur lesquels  ils  projettent  leurs  propres
problèmes,  exaspérer  les  enfants  en  les  chargeant  des  problèmes  parentaux ou d'une  éducation
rigide : cf. commandement sur la convoitise.

Quant à eux, les enfants doivent respecter leurs parents en veillant à ne pas les pousser à bout, à
participer au fonctionnement du foyer pour que les parents aient leur part  de repos, se montrer
dociles sans pour autant s'interdire d'échanger, de comprendre, de proposer, éviter les disputes dans
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la fratrie, se montrer reconnaissants pour tout ce que font les parents, et une fois ceux-ci vieux ou
fragiles,  veiller  sur eux et  leur dignité.  Autant de choses qui sont,  ni  plus ni moins,  aimer son
prochain, a fortiori si ce sont des proches qui travaillent pour notre bien.

3-11-9 - S'agissant du faux témoignage, le commandement est automatiquement respecté si l'on ne
se met pas en situation de colère, de haine, de trahison, de mensonge, de jalousie, c'est-à-dire de
convoitise : commandements vus plus haut et à propos de la convoitise.

3-11-10 - Enfin, s'agissant du commandement de ne pas convoiter, ni une personne, ni ses biens,
ni ses qualités, ni son statut, il permet, lorsqu'il est respecté, de ne pas se mettre en situation de vol,
de colère, d'adultère, de tromperie, de vengeance, ni de déconsidérer ses parents en profitant bien
d'eux pour ensuite les renier ou ne voir en eux qu'une source d'héritage et de profit (commandement
d'honorer son père et sa mère).

3-11-11 - En conclusion, pour avoir la force de maintenir notre vigilance face aux péchés, et de ne
pas se mettre ou se remettre en situation de les commettre, donc de contrevenir à la Loi, il nous
faut :
► être dans un état permanent de prière, et ce quelle que soit notre occupation : c'est un état d'esprit
d'humilité pour nous ouvrir en cœur à cœur au Seigneur, ne pas chercher à nous dérober devant lui.
Laissons-le venir en nous, c'est à nous de l'appeler et de l'accepter car il ne force jamais nos cœurs ;
► Avec  l'aide  de  sa  présence,  par  l'Esprit  Saint  qu'il  nous  active  alors,  prendre  conscience,
reconnaître et  nous repentir des péchés commis ou des dispositions qui ont failli  nous les faire
commettre. Dans cette phase, c'est l'esprit de confession et de réconciliation avec le Seigneur et
avec nous-mêmes qui prévaut. Se confesser pour recevoir le sacrement de la réconciliation forme,
avec  la  prière,  le  binôme  spirituel  qui  nous  permet  de  nous  préparer  à  mettre  en  pratique
l'enseignement de Jésus sur la montagne.
► Prendre des résolutions pour ne pas recommencer. Pour cela la « pénitence » est utile : ce n'est
pas une peine, c'est un moyen pour nous faire découvrir ou comprendre comment réussir à ne pas
tomber de nouveau dans le péché : ça peut être lire la Parole, prier, une retraite, une réflexion, une
adoration... que l'on se donne ou que le prêtre nous donne d'effectuer sûrement. Et si la rechute
survient, car nous ne sommes pas des dieux, et nous ne sommes pas comme la Vierge Marie purs de
tout péché, alors il ne faut pas se décourager ; il faut recommencer le cycle, y revenir, encore et
encore. Dieu aime ceux qui persévèrent dans le désir de suivre son commandement d'amour.

3-12 - « Nos bonnes et mauvaises actions commencent dans notre cœur ». Si je garde la colère,
je ne pourrai jamais devenir un vrai fils de Dieu-Amour

3-12-1 - En relation avec le point 3-7 sur le rapport entre la Loi et l'appel à la miséricorde et la
charité fait par Jésus dans les Béatitudes, l'extrait de l'homélie ci-après affirme bien que l'application
de  la  Loi  nécessite  de  demander  et  accepter  la  grâce  d'avoir  la  joie  d'aimer  d'où  découlera
automatiquement le respect de la Loi dans le cœur et dans les actes (2) :
« Par son libre arbitre, l'homme pourra choisir le mal, et très souvent c'est le cas.
(…) La justice [que réclame Jésus] n'est pas dans les actes, qui peuvent revêtir une apparence
artificielle, mais elle commence dans le cœur de l'homme qui aime Dieu. »

Noter qu'il est dit : la justice n'est pas dans les actes, mais commence dans le cœur ; donc, il ne
s'agit pas de faire abstraction des actes pour ne retenir que les bonnes intentions de l'homme. S'il est
vrai que l'homme ne se réduit pas à ses actes, parce qu'il peut disposer en lui de la capacité de
changer, il est également vrai que, comme Jésus le dit, on reconnaît un arbre à ses fruits, donc un
homme à ses actes. Cela signifie que l'acte se prépare, commence, dans le cœur de l'homme. Si
celui-ci n'a pas l'amour de Dieu et du prochain dans le cœur, ses actes, même d'apparence vertueuse,
resteront  lettres  mortes.  Si  l'homme  a  son  cœur  habité  par  la  haine,  l'accusation,  la  division,

2 Père Ronicès Queiroz Geber, Annonce paroisse Sainte Anne, Six-Fours, 6e dimanche ordinaire, 16 février 2020
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l'orgueil, la vanité, la jalousie, cela se traduira dans ses actes : ses fruits parleront de lui ; mais, à
l'inverse, des fruits d'apparence bonne (le zèle dans la loi) peuvent cacher un cœur fermé à l'amour,
des intentions qui consistent à plus se glorifier qu'à aimer vraiment le Seigneur, et par suite, son
prochain.

C'est ce qui habite le cœur de l'homme et qui sort par ses pensées, ses paroles, ses actes, qui porte
l'impureté, et non ce qui procède des règles établies par les hommes ; ainsi :
« 20 Il leur dit encore : « Ce qui sort de l’homme, c’est cela qui le rend impur.  21 Car c’est du
dedans, du coeur de l’homme, que sortent les pensées perverses : inconduites, vols, meurtres,  22

adultères, cupidités, méchancetés, fraude, débauche, envie, diffamation, orgueil et démesure. 23 Tout
ce mal vient du dedans, et rend l’homme impur. » » (Marc 7,20-23, version © AELF).

3-12-2 - Si je garde la colère, je ne pourrai jamais devenir un vrai fils de Dieu-Amour

a) - Si l'on ressent de la colère en nous-même, on est tenté de se dire, pour se déculpabiliser, qu'il
s'agit là seulement d'idées ou sentiments tant qu'ils ne traduisent pas par des actes ou des paroles.
Mais  rappelons-nous  que,  comme  expliqué  ci-dessus,  le  péché  commence  dans  le  cœur où
l'intention de le commettre se construit.
Rappelons-nous du même coup ce qui est dit aux points 3-7, reprenant le discours sur la montagne
de Jésus. J'ai expliqué que Jésus donne la meilleure façon de combattre le péché, la transgression de
la Loi, en nous attaquant d'abord à la forme qu'il prend initialement dans notre cœur. Il nous affirme
que, même resté au niveau du cœur, le péché est accompli.
Donc, être en état de colère, avec tout ce que cela entraîne dans les sentiments, sans compter dans
les actes, c'est pécher quand même. Que faire alors ensuite ?

Suffit-il de rester maître de soi ? Il est de mode aujourd'hui de faire croire que l'on s'acquitte de
notre devoir moral en apprenant des techniques pour rester « maître de soi ». Être maître de soi,
tandis que nous continuons de ressasser nos pensées, sentiments et émotions, nous empêche un
passage à l'acte, ce qui est certes déjà très bien et héroïque (car il faut de la force pour cela), mais ne
nous dédouane pas du péché en germe dans le cœur, péché intérieur tout aussi considérable que le
péché extériorisé, comme le souligne Jésus ! Plus rares sont les enseignements qui portent sur la
manière d'empêcher les mauvaises pensées de germer ; sans doute parce qu'il est communément
admis que ces pensées relèvent du domaine strictement individuel et que, si elles sont mauvaises,
elles le sont uniquement pour son auteur. La Loi, qu'elle soit du Deutéronome ou qu'elle soit le
Droit  des hommes,  se confine à  ce qui est  produit  à  l'extérieur,  pour ou contre  autrui ;  elle ne
s'intéresse pas à ce qui est la racine, le germe de ce qui est produit : le cœur. Et c'est tant mieux, car
personne n'admettrait que la société vienne se mêler de l'intimité de nos pensées et sentiments,
encore qu'il a toujours existé des « polices de la pensée », mais celles-ci s'intéressent à ce qui est
déjà passé de l'intérieur de la conscience vers l'extérieur : paroles, écrits, images, symboles…

Par contre ce qui concerne le cœur, la conscience intime, est du domaine de notre rapport avec
Dieu,  « qui  voit  tout  dans  le  secret » :  avec  Lui  nulle  question  de  s'imaginer  pouvoir  tricher,
contrairement à ce que croyaient certains maîtres de la loi, à qui Jésus n'a pas manqué de le faire
savoir.
Si donc le péché implique aussi nos intentions, fussent-elles plus ou moins conscientes, et non plus
seulement nos actes, quel rapport peut-il y avoir entre les « bonnes intentions » et les mauvaises
actions ou entre les « mauvaises intentions » et les bonnes actions ? On dit par exemple « a causé la
mort d'untel sans intention de la donner » ou encore « c'est un mal pour un bien », etc. La vie est
riche d'exemples  où des  désastres  sont  produits  avec les  meilleures  intentions  (par exemple un
parent qui dit « je suis dur avec mon enfant pour qu'il sache se défendre ensuite dans la vie »), et où
de  bonnes  choses  sont  des  retombées  d'intentions  inavouables  ou  intéressées  (par  exemple  un
recruteur  d'une  secte  offre  à  manger  ou de l'argent  à  un « sans  domicile  fixe »,  au vu d'autres
personnes afin qu'elles s'intéressent à son geste et entament une relation avec lui où il espère les
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embarquer dans son mouvement). D'un côté on affirme que l'homme ne doit pas être réduit à ses
actes (c'est pourquoi, par exemple, on supprime la peine de mort, et on a raison de le faire)  ; d'un
autre  côté  on  affirme,  avec  raison  aussi,  que  les  bonnes  intentions  ne  priment  pas  sur  les
conséquences des actes qu'elles ont générés.
Comment alors, comme Jésus l'attend de nous, rester sans péché dans notre esprit alors que nos
bonnes intentions peuvent causer du mal et que nous pouvons faire du bien grâce à nos mauvaises
intentions ? Mission impossible ? Les subtilités qui existent dans les équilibres dynamiques entre
les degrés des différentes vertus ou qualités sont largement discutées dans référence [1] et dans le
présent livre.
La réponse est dans la vigilance à laquelle nous appelle Jésus, une vigilance qui nécessite de nous
ouvrir à son Esprit.

b)  Vigilance  vis-à-vis  de  nos  intentions  elles-mêmes.  Il  s'agit  d'être  vigilant  non  dans nos
intentions, mais sur nos intentions : nos « bonnes » intentions contiennent souvent une vigilance à
propos de ce que l'on désire  obtenir  comme résultat,  l'objectif ;  du style «  je  le  fais  pour  son
bien ! ». Mais il me semble que, pour Jésus, cela n'est pas suffisant pour nous éloigner du péché :
nous devons avoir l'humilité et aussi la volonté de faire attention à notre façon de « gérer » nos
propres intentions,  nos pensées,  nos  sentiments,  aussi  bons nous paraissent-ils.  Douter  ainsi  de
nous-même est certainement insupportable. Il nous faut beaucoup d'humilité pour le reconnaître et il
nous faut beaucoup de volonté, d'intelligence pour évaluer et ajuster nos intentions afin d'être sûrs
qu'elles  sont  bonnes  et  qu'elles  produiront  toujours  de bonnes  choses.  Comment peut-on « être
sûrs », comment prétendre que nos intentions pourront « produire toujours » de « bonnes » choses :
être ancré dans la certitude d'agir en permanence avec justice, c'est inaccessible, et c'est arrogant d'y
prétendre,  non ?  Nous  ne  sommes  que  des  hommes,  pas  des  dieux !  Nous  pouvons  avoir  des
intentions, les analyser, avoir des intentions d'intentions, et ainsi de suite, mais être toujours vigilant
sur leur qualité d'une part et sur leurs conséquences d'autre part, à tous les degrés hiérarchiques que
nos intentions occupent dans notre esprit, c'est quand même exagéré, non ? Et bien, non, pour Jésus
ce n'est pas exagéré. Ça l'est pour l'homme parce qu'il est  aveuglé par le péché, parce qu'il est
coupé, ou s'est coupé, de Dieu. Et Jésus insiste sur la nécessité d'être vigilants sur nos intentions :
« Malheur à ceux qui considèrent bien ce qui est mal et mal ce qui est bien ! », ou encore « ce qui
est sage pour l'homme est folie pour Dieu, et ce qui est sage pour Dieu est folie pour l'homme ! »
(3).

Cerise sur le gâteau, la folie de Dieu selon l'homme consiste à « aimer nos ennemis et prier pour
eux », en plus d'aimer notre prochain, ce qui était déjà sportif ! Et Jésus de conclure : « soyez donc
parfaits comme votre Père dans les cieux est parfait », rien que cela !

C'est pourtant le seul moyen d'exercer une vigilance parfaite sur nos intentions pour qu'elles ne
contiennent aucun péché à la source et qu'elles conduisent à des conséquences dénuées de péché.
Comme c'est impossible pour les humains, sauf d'emblée pour la Sainte Vierge Marie seule humaine
conçue sans péché, des indications sont fournies :
► L'humilité : on sait qu'avec le service et la patience, elle est l'un des trois piliers de l'éthique de
la fraternité. Si cette éthique était bien menée, ce serait déjà assez bien. Les trois pôles sont en
équilibre dynamique qui nécessite une vigilance constante pour s'ajuster mutuellement selon les

3 Noter les inférences : soit D = « sage pour Dieu », H = « sage pour l'homme » ; Jésus nous dit : « sage pour 
l'homme » implique « folie pour Dieu » = non « sage pour Dieu », soit :

H → non(D)
ce qui équivaut logiquement à :

D → non(H)
c'est-à-dire : ce qui est sage pour Dieu est folie pour l'homme, chose que Jésus dit aussi. Noter alors que l'on n'a pas :
non(H) → D, c'est-à-dire « ce qui est folie pour l'homme est sage pour Dieu » ; l'homme qui fait n'importe quoi ne
plaît pas forcément à Dieu, et de manière équivalente, on n'a pas : non(D) → H, ce qui est folie pour Dieu n'est pas
nécessairement sage pour l'homme. Si les inférences réciproques étaient vraies, alors on aurait H ←→ D, la sagesse
de Dieu et celle de l'homme seraient identiques, ce qui est malheureusement faux.
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circonstances  et  les  personnes  avec  qui  nous  interagissons,  ce  que  j'avais  appelé  « esprit
d'adéquation » dans référence [1]. Mais l'humilité tient un rôle important en ceci : son inverse abîme
à coup sûr les intentions associées à la patience et au service, même si elles sont bonnes (si elles
sont mauvaises, elles sont déjà abîmées !).
Or les principaux inverses de l'humilité sont l'orgueil et la colère, deux péchés capitaux, car leurs
effets sont puissants et souvent irréversibles. Ils ont cette faculté spécifique de compter parmi leurs
nombreuses victimes leur propre auteur, le sujet, qui devient très souvent la première et la plus
atteinte  des  victimes.  Ils  ont  aussi  comme propriété  remarquable  de  s'alimenter  mutuellement :
l'orgueil me fait croire que je peux écraser l'autre avec agression parce que j'ai raison, et la terreur
qui règne autour de ma violence est prise comme signe de ma domination… Jusqu'au jour où c'est la
chute finale : d'abord due à l'accumulation de tout ce qui nous a empêché de voir les êtres et les
situations, cause des inévitables erreurs que nous finissons par commettre, d'autant plus graves que
le fardeau accumulé, l'aveuglement, est gros. Ensuite par la désintégration de toute bienveillance de
la part de l'extérieur qui finit par en « avoir ras le bol » de notre orgueil et de nos colères.
Enfin  parce  que  notre  amour-propre  se  fait  d'autant  plus  mal  qu'il  tombe  de  haut  face  aux
déconvenues  tant  externes  qu'internes,  car  un  coin  de  conscience  resté  dans  l'ombre  laissera
exploser son insatisfaction et sa fatigue accumulées au cours du vain combat, du style « tout ça, tous
ces succès, d'abord, puis toutes ces déconvenues ensuite, toutes ces haines envers ou venant des
autres, pour ça, pour en arriver là, rien que là ??? »
Et comme l'orgueil continue de tenir bon, on refuse de voir notre faiblesse et de reconnaître les
débris malgré l'incontournable souffrance du petit coin de cette conscience.
Souvent la dépression n'est alors pas loin, quand ce n'est pas la folie… Entre-temps, Satan s'est
naturellement engouffré dans les fissures béantes que les blessures tant infligées aux autres qu'à soi-
même ont ouvertes dans notre cœur. Tout cela est la raison pour laquelle Jésus nous met en garde
sans arrêt contre la colère et l'orgueil. Appliquer cette mise en garde ne se fait pas grâce à nos seuls
efforts : aucune spiritualité, ni aucune technique de bien-être, n'est capable de donner une recette
nous permettant par nous-mêmes de combattre l'orgueil et la colère. A cela une raison très simple :
lorsque la colère est réveillée chez nous par les autres, par leurs actions, par leurs paroles, nos
comportements deviennent des relations avec des adversaires, des ennemis, du moins des personnes
que nous avons désignées comme tels. Et pour tenir dans ces relations de conflit, et/ou pour justifier
nos colères contre l'ennemi, il faut bien que nous nous jugions être du « bon côté », « meilleurs que
lui », libéré des interdictions de l'écraser… bref d'être dans l'orgueil.
La seule prévention de ce risque revient alors à « aimer nos ennemis », tout au moins à « prier pour
eux » : la spirale infernale est alors brisée. Mais pour arriver à cette « folie » de la logique de Dieu,
il nous faut la « sagesse » de laisser opérer en nous le secours donné par son Esprit : sans Lui, sans
Jésus  qui  est  l'Amour  agissant  de Dieu,  nous ne pouvons rien  faire  en matière  de lutte  contre
l'orgueil  et  la  colère.  C'est  pourquoi dans toute l'Histoire  de la  spiritualité  et  de la  philosophie
humaine,  la  demande  de  Jésus  est  tout  simplement  inédite,  impossiblement  d'origine  humaine,
révolutionnaire, transcendantale.
► La volonté de faire attention à notre façon de « gérer » nos propres intentions, nos pensées,
nos sentiments. La volonté  d'évaluer et ajuster nos intentions afin d'être sûrs qu'elles sont bonnes et
qu'elles produiront toujours de bonnes choses. Par exemple, si nous faisons un cadeau à quelqu'un,
cela procède d'une bonne intention,  mais il  peut arriver que la personne à qui il  est  destiné ne
l'apprécie  pas,  voire  se  sente  offensée.  Ou  encore,  si  l'on  est  plein  de  prévenance  envers  une
personne en difficulté, ou handicapée, si on lui manifeste trop d'inquiétude ou d'appel à la prudence,
cette personne peut, malgré nos bonnes intentions, louables même, se sentir diminuée ou privée de
la confiance qu'elle est en droit d'attendre des autres. Oui, tout cela est compliqué, si l'on se pose
sans arrêt de telles questions avant d'agir, il est évident que très rapidement on n'ose plus rien faire,
par excès de principe de précaution : sous prétexte de risquer blesser toute personne, on la prive de
gestes attentifs, de rapports amicaux, de la secourir même, et c'est aussi une situation qui expose au
péché.

c)  Alors,  comment  résoudre  un  tel  dilemme ? D'abord  en  comprenant  que  le  problème  est
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maintenant d'un tout autre ordre, plus profond, que celui des intentions : il s'agit cette fois de la
construction ou de l'émergence de celles-ci. Par exemple, si je mets tout mon cœur dans le cadeau,
pour autant est-ce un besoin de l'autre ou un besoin de m'en glorifier ? Comment ai-je été attentif à
l'autre pour connaître ce besoin ? Est-ce que je peux comprendre que la personne peut se sentir
gênée, voire forcée ou absorbée par ma volonté ou mon désir ? Ensuite, pour résoudre le dilemme
mentionné ci-dessus, il s'agit de bien se connaître soi-même, notre arsenal cognitif, nos divers biais
par lequel nous filtrons et sélectionnons ou cataloguons les êtres, et en évaluer les forces et les
faiblesses. Dans ce domaine, on sait que l'emploi de cet arsenal dépend de nos intérêts et de nos
intentions, précisément, et en retour, le résultat de ce qu'il aura produit réalimentera ses modes de
fonctionnement. Par exemple, nous observons ce qui nous intéresse, et le résultat de l'observation
est jugé et utilisé en fonction de cet intérêt : un vaste ensemble de choses nous échappent donc.
Alors, avec la meilleure intention, on peut quand même passer à côté d'un vrai besoin, d'une vraie
blessure, d'une attente, que sais-je.
Il faudrait avoir le regard, plus généralement les sens de l'Esprit Saint, pour accéder à un tel niveau
de  finesse  et  de  justesse.  Et  c'est  précisément  ce  que  Jésus  nous  indique :  avoir  la  volonté
d'accueillir son Esprit pour nous aider à voir, entendre, sentir, parler, aimer comme Lui !
Alors, déjà, une chose est sûre : un cœur habité par la colère et l'orgueil ne pourra jamais atteindre
un tel niveau de vigilance, et il n'aura pas le désir de demander le secours de Jésus et de l'Esprit
Saint pour entreprendre ce chemin de conversion. C'est pourquoi, au début, il nous faut aller pas à
pas, immergés dans la prière de confiance et d'abandon dans laquelle nous exprimons notre désir de
mettre ces défauts au rebut et rendons grâce pour l'aide que le Christ offre de nous apporter. Sans
cela, rien n'est possible et l'injonction de Jésus de nous vouloir « parfaits » comme son Père resterait
en effet une pure folie.
Alors, oui, si je garde la colère, je ne pourrai jamais devenir un vrai fils de Dieu-Amour.

d) Avec le secours de la grâce de Dieu, le germe d'un état d'âme ne doit même pas s'ensemencer
dans notre  esprit  parce qu'il  pourrait  donner  naissance à des  mauvaises pensées.  C'est  de cette
manière que nous observerons et constaterons les choses, et c'est seulement cette condition remplie
que nous pourrons nommer les choses. L'oraison offre un moyen d'initialiser notre vigilance vis-à-
vis de la nature de nos intentions, et de les convertir pour qu'elles s'accordent à la pureté d'esprit et
de cœur que réclame de nous le Seigneur : tout germe d'état d'âme susceptible d'engendrer dans nos
intentions  la  colère,  l'orgueil,  l'intolérance,  la  critique,  la  division,  la  moquerie,  l'ironie,  la
médisance, la calomnie, la jalousie, etc. doit être repéré par notre vigilance et consumé par le feu de
l'Esprit Saint. Sur ces sujets, voir par exemple les références [140], [141] ainsi que les textes de Mgr
Stenger (références [28], [33]).

3-13 – Les inquiétudes et les tentations

Saint François de Sales Introduction à la vie dévote IV-11 [203] :
« 407 L'inquiétude  n'est  pas  une  tentation  parmi  d'autres.  Elle  est  elle-même  source  d'autres
tentations (…). La tristesse est la souffrance que nous éprouvons lorsque le mal nous atteint. Soit le
mal extérieur, comme la pauvreté, la maladie, le mépris où l'on nous tient (…). Soit le mal intérieur,
comme l'ignorance, la sécheresse, la répugnance ou la tentation. L'âme n'aime pas souffrir, alors
elle est triste. Elle désirerait trouver le moyen de sortir de cet état. Jusqu'ici, elle a raison, car
chacun désire son bien et fuit ce qu'il pense être son mal.
408 Si c'est pour l'amour de Dieu que l'âme cherche à se délivrer de son mal, elle en cherchera les
moyens avec douceur, humilité, et patience. Elle attendra sa délivrance de la providence de Dieu,
plus que de ses propres efforts. Mais si c'est  pour l'amour d'elle-même, alors elle s'agitera,  se
démènera, comme si le bien qu'elle cherche dépendait d'elle plus que de Dieu. (…)
409 Si elle ne trouve pas aussitôt ce qu'elle désire, elle en est tout inquiète, elle s'impatiente, ce qui
non seulement ne résout rien mais aggrave encore son mal. Elle est saisie d'angoisse. Et dans sa
détresse, elle en vient à perdre ses forces et son courage jusqu'à désespérer de trouver jamais le
remède à son mal. (…)
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(…) 411 L'inquiétude naît du désir déréglé d'être délivré du mal que l'on éprouve, ou d'acquérir le
bien que l'on espère. Et néanmoins rien n'empire davantage le mal et ne nous éloigne davantage du
bien  que  l'inquiétude  et  l'agitation.  (…)  Quand  vous  voulez  être  délivrée  de  quelque  mal  ou
parvenir à quelque bien, commencez d'abord par calmer votre esprit et modérer votre volonté ; puis
examinez paisiblement les choses ; enfin, doucement, lentement, avec ordre, mettez en œuvre les
moyens qui conviennent le mieux au but que vous poursuivez. (…)
412 Remettez entre [les mains de Dieu] tout ce qui vous fait souffrir, et confiez-lui vos désirs dans
l'obéissance à sa volonté (…).
413 Pour petit qu'il soit, ne permettez à aucun de vos désirs de vous inquiéter. Sinon, les plus grands
trouveraient  ensuite  en vous un cœur facilement  porté  au trouble et  à l'agitation.  Quand vous
sentirez poindre l'inquiétude, recommandez-vous à Dieu, et prenez la résolution de ne rien faire
avant que l'inquiétude ne soit totalement passée. À moins qu'il ne s'agisse d'une chose qui ne peut
être différée. Dans ce cas, calmement, autant qu'il vous sera possible, faites effort pour tempérer
votre désir, et agissez raisonnablement. »

3-14 - Dieu reste fidèle à celui qui parcourt un cheminement vers Lui

3-14-1 - Psaume 111 (version © AELF) :
« Alléluia ! Heureux qui craint le Seigneur, qui aime entièrement sa volonté !
Sa lignée sera puissante sur la terre ; la race des justes est bénie.
Les richesses affluent dans sa maison : à jamais se maintiendra sa justice.
Lumière des cœurs droits, il s'est levé dans les ténèbres, homme de justice, de tendresse et de pitié.
L'homme de bien a pitié, il partage ; il mène ses affaires avec droiture.
Cet homme jamais ne tombera ; toujours on fera mémoire du juste.
Il ne craint pas l'annonce d'un malheur : le cœur ferme, il s'appuie sur le Seigneur.
Son cœur est confiant, il ne craint pas : il verra ce que valaient ses oppresseurs.
A pleines mains, il donne au pauvre ; à jamais se maintiendra sa justice, sa puissance grandira, et
sa gloire !
L'impie le voit et s'irrite ; il grince des dents et se détruit. L'ambition des impies se perdra. »

Dieu nous garde dans sa fidélité tant que nous le « craignons » : nous cherchons sa volonté, c'est-à-
dire, au vu de ce que j'ai analysé à la méditation Partie 4 ch.3, nous devons désirer son secours pour
ne pas laisser germer en nos cœurs des causes de péché, notamment la colère. Et comme le Seigneur
nous aime, Il accourt vers celui qui se reconnaît faible, pauvre d'esprit, petit et pécheur et qui Le
réclame. Alors c'est au moment où nous nous sentons le plus indigne de communier par son Amour
vivant qu'est Jésus Christ son Fils, que nous devons au contraire nous efforcer de rechercher ses
soins. Il veut que nous Lui laissions faire en nous le nettoyage des germes qui émergent çà et là
dans nos cœurs et qui menacent de nous conduire au péché même avec la plus belle intention. Ainsi,
désirons-nous  communier  à  la  sainte  Eucharistie  et  rendre  grâce  au  Seigneur.  Mais  nous
maintiendrons auparavant notre décision d'accéder à l'expression objective de son pardon par le
sacrement de la Réconciliation.

3-14-2 - Nos cheminements plus que nos états de perfection sont importants pour le Seigneur, ai-
je affirmé à la méditation Partie 6 ch.10. Alors nous pouvons nous demander : dans mon cœur, ai-je
été, et surtout suis-je maintenant, attentif au cheminement de mon prochain, et dans mes intentions
et réactions ai-je une vigilance suffisante pour prendre en compte les difficultés et le combat avec
lesquels mon prochain vit son cheminement ? Il ne s'agit pas de connaître ce qui est intime chez
l'autre,  mais  d'en  percevoir  la  charge  qu'il  doit  constamment  porter  et  qui  ne  nous  paraît  pas
évidente a priori : sans cette vigilance, en effet, il peut nous arriver d'alourdir cette charge sans nous
en rendre compte, de blesser ou exaspérer l'autre. Être ainsi vigilant, comme le demande Jésus, sur
notre manière de faire germer nos intentions, sources de nos réactions, en tenant compte de la vie
des autres, est soutenu par la grâce et l'Esprit du Christ que nous appelons, ou essayons d'appeler,
par la prière.
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Exemple : Deux personnes ont prévu de faire un voyage ensemble, et pour cela de prendre l'avion.
L'une d'elles, disons A, a la phobie des transports aériens, pourtant elle ne l'a jamais révélée et a
déjà  pris  l'avion  plusieurs  fois,  surmontant  ses  peurs.  Mais  cette  fois-ci,  elle  refuse  au  dernier
moment de partir en voyage, ce qui met l'autre personne, disons B, en colère. A finit par expliquer
pourquoi à B. Après examen de conscience, B réalisera que le courage de A est proportionnel à ses
peurs. Il ne voyait pas cette énorme dynamique dans le cheminement de A en vue d'avancer pour le
bonheur des autres, dont B, et aussi le sien, en prenant sur lui. Au début, B n'a pas été dans la
disposition du cœur que réclame Jésus, tandis que Lui, contrairement à nous, aime et donne de la
valeur au cheminement de cette personne A pour sa dynamique.
Ce type d'éclairement peut être suscité en nous par la sainte Eucharistie. Nous devons veiller à la
pratiquer envers quiconque : très proches, proches, prochains, lointains.

3-14-3  -  Dans  notre  dynamique  de  cheminement,  la  volonté  de  se  reconnaître  pauvres  et
pécheurs est l'un des principaux moteurs : c'est pourquoi Dieu est fidèle au pauvre qui se repent et
L'appelle,  comme  le  rappelle  le  psaume  111  ci-dessus.  La  valeur  d'un  chemin  est  dans  sa
dynamique, même s'il est jalonné de chutes et de redressements. Mais on s'aperçoit que les fatigues
provoquées par ces successions de progrès et de récidives laissent de plus en plus de place au repos
du cœur chaque fois que nous invoquons le secours de notre Seigneur :
« Venez à moi, et je vous donnerai du repos… prenez votre croix et allez à ma suite car mon joug
est doux et mon fardeau léger » dit Jésus ; ce repos vient de ce qu'Il ne nous juge pas en l'état et
nous offre sa force de continuer – et de progresser, source de joie – lorsqu'on le Lui demande. Dieu
aime notre dynamique d'amour, nos efforts parcourus, c'est pourquoi Il nous a créés, avec l'univers,
libres, riches de notre libre arbitre (Partie 1).

3-15 - Alors aimer et prier pour nos ennemis permet au Seigneur de brûler nos germes de
mauvaises intentions, la colère, afin de faire de nous fils et filles de Dieu

Il se trouve que les méditations vues aux points 3-8 et 3-9 ci-dessus trouvent une belle résonance
dans les commentaires de l'évangile du dimanche, selon saint Matthieu (4) :

« (...)  « Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, afin d'être vraiment les fils de
votre Père qui est aux cieux » (Matthieu 5,45a). Si dans l'Ancien Testament l'exigence de l'amour
au prochain se limitait aux gens de la même tribu ou du même pays, Jésus va plus loin, il nous
demande : « aimer nos ennemis », seulement ainsi nous pouvons devenir de vrais enfants. »

Remarque : C'est la seule fois dans l'Histoire où la morale va aussi loin, dépassant la sagesse des
hommes.

Puis : « (…) [Jésus] nous montre que pour être de vrais enfants de Dieu il faut comme lui, avoir les
mêmes sentiments d'amour qui dépassent la frontière de la justice humaine : « Œil pour œil et dent
pour dent » (Exode 21,24). (…) Dans la parabole du « fils prodigue » le fils aîné entièrement au
service de son père, n'a pas voulu que son père soit bon avec son frère qui revenait à la maison
après avoir vécu une vie de débauche. Le fils aîné n'admet pas que le Père aime et pardonne, donc
il ne veut pas ressembler à son père. »

Remarque : Le principal obstacle à la volonté de ressembler au Père est la colère, réaction à ceux
qui nous ont offensé,  d'où s'installent ensuite des blessures et émerge l'idée que les proches ou
prochains nous deviennent ennemis. Vivre dans la colère engendre le reste des péchés, c'est le péché
dans le cœur.

On imagine à tort que la colère est la façon de rétablir la justice. Mais quel fruit en sort  ? Le fruit de

4 Père Ronicès Queiroz Geber, L'Annonce de la paroisse sainte Anne de Six-Fours, 7e dimanche ordinaire, 23 février 
2020
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la colère ne rétablit rien car il ferme les cœurs, gaspille l'énergie, aveugle, détruit la crédibilité de
son auteur. C'est un jugement qui déplaît à Dieu. En enfermant la victime dans son rôle de victime,
la colère peut la transformer ensuite en coupable, sans pour autant ôter la culpabilité de l'agresseur
originel. Ainsi, avec la colère on perd tout et l'on s'éloigne de la ressemblance avec le Père.

Annexe 1 du chapitre 3 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 :
Faire de mon esprit un esprit de pauvre. Les pauvres, ce sont surtout les humbles, confiants en Dieu comme
des enfants.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 :
Ma faim s'estompe peu à peu si je me contente de chercher à vivre l’Évangile d'une manière mondaine, en
trop grande conformité avec le monde, et non comme quelque chose qui me maintient dans le devoir de
vigilance,  quelque  chose  qui  m'interpelle  et  me  provoque.  Il  me  faut  témoigner  que  Dieu  et  le  Christ
continuent à nous maintenir en éveil, à nous maintenir en état de manque.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 : Nous devons essayer d'être libre en face des choses, à notre niveau
individuel et ensemble. Le Seigneur nous appelle à un style de vie évangélique caractérisée par la sobriété,
à ne pas céder à la culture de la consommation. Il nous faut rechercher ce qui est essentiel, apprendre à
nous dépouiller des choses superflues et inutiles qui nous aveuglent, qui nous possèdent parce que nous les
possédons trop. Détachons-nous du désir de posséder ; ne faisons pas de l'argent une idole, pour ensuite le
gaspiller. Mettons Jésus à la première place. Lui peut nous libérer de l'idolâtrie qui nous rend esclaves.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 :
Dans la démarche spirituelle, l'esprit de pauvreté consiste à ne pas tant insister sur les certitudes, ni les
asséner au grand nombre des gens « à qui  on ne la fait  plus ». Il  consiste à la nécessaire aptitude à
démontrer par l'exemple concret que celui qui prétend appliquer une démarche spirituelle est aussi celui qui
sait écouter, comprendre les doutes et les angoisses des autres, et montrer l'exemple.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2  : Pour vivre cette béatitude de pauvreté, nous avons tous
besoin d'une conversion en ce qui concerne les pauvres. Nous devons prendre soin d'eux, être sensibles
envers leurs nécessités spirituelles et matérielles. Les pauvres sont pour nous une occasion concrète de
rencontrer le Christ lui-même, de toucher sa chair souffrante.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : le croyant doit vivre dans une véritable conversion de cœur, et non
d'apparât, sa foi doit être marquée par l'importance de l'humilité et de la compassion. Ces deux dispositions
de la conscience incitent à la fois à la vigilance par un certain esprit critique, et à une conduite apaisée,
dénuée de toute violence.  « Si cette invitation ne resplendit  pas avec force et  attrait,  l'édifice moral  de
l'Église court le risque de devenir un château de cartes, et là se trouve notre pire danger. Car alors ce ne
sera pas vraiment l'Évangile qu'on annonce, mais quelques accents doctrinaux ou moraux qui procèdent
d'opinions idéologiques déterminées. Le message courra le risque de perdre sa fraîcheur et de ne plus avoir
le parfum de l'Évangile » (pape François, Exhortation apostolique La Joie de l'Évangile, n°39)

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : M'approprier et mettre en pratique ceci par une patience suffisante :
Le devenir de l'homme vers le divin s'effectue avec la totalité de son être, vivant, formé de son histoire et de
ses perceptions et sentiments. Le mépris du monde, même complété par une compassion envers toute
créature,  comme  c'est  le  cas  dans  le  bouddhisme,  n'est  pas  une  solution  pour  évoluer  vers  la
transcendance. Nos fameuses « faiblesses » restent les biens des humains qu'il s'agit de reconnaître et
d'assumer dans le réel, mais avec vocation de les transfigurer en humilité, service, patience, les trois piliers
de la spiritualité
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 :
L'humilité inclut la conscience que nous avons de nos propres limites, mais elle est aussi se faire « pauvre »
devant l'autre, car nous devons écarter de notre être l'orgueil, et que par conséquent nous ne devons pas
nous considérer supérieur, ni inférieur à notre prochain. La compassion est fruit de l'humilité, de la pauvreté
de cœur, la compassion doit être aussi une manière de valoriser l'autre dans un projet (le nôtre ou le sien),
car il faut mettre en garde face aux pièges d'une fausse compassion où l'autre n'est vu que prisonnier de sa
faiblesse.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Les pauvres nous montrent qu'une personne ne vaut pas tant par ce
qu'elle possède ou par ce qu'elle a sur son compte en banque. Un pauvre, une personne privée de biens
matériels, mais aussi de biens intellectuels ou physiques, conserve toujours sa dignité. Les pauvres peuvent
nous en apprendre beaucoup aussi sur l'humilité et la confiance en Dieu.

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 4 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 30/109

http://fred.elie.free.fr/


Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 3 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : refuser la pauvreté de cœur
Gourmandise : ne chercher qu'à consommer et posséder
Luxure : abuser des personnes en n'y voyant qu'objets de jouissance, au détriment de leur dignité et de la
nôtre
Avarice : vouloir ne rien partager
Jalousie, envie, convoitise : n'entretenir avec autrui que des relations fondées sur la compétition et la com-
paraison
Colère : réagir brutalement envers autrui, le rejeter, parce qu'il ne satisfait pas nos objectifs et s'avère faible
Paresse, acédie : aucune volonté de se remettre en cause, ne pas chercher à réviser ses comportements
parce qu'on se croit supérieur et auto-suffisant.

4 - Pourquoi m’appelez-vous Seigneur

Texte de l'évangile (Luc, 6, 45-46) :
45 L’homme bon tire le bien du trésor de son coeur qui est bon ; et l’homme mauvais tire le mal de
son coeur qui est mauvais : car ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du coeur. 46 Et pourquoi
m’appelez-vous en disant : “Seigneur ! Seigneur !” et ne faites-vous pas ce que je dis ?
(version © AELF)

4-1 - Aimer et Partager

La Constitution pastorale  Gaudium et Spes, article 93  indique ici que faire lorsque la volonté du
Seigneur demande une nouvelle vocation humaine.
« Se souvenant de la parole du Seigneur : « En ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si
vous vous aimez les uns les autres » (Jean 13,35), les chrétiens ne peuvent pas former de souhait
plus vif que celui de rendre service aux hommes de leur temps, avec une générosité toujours plus
grande et plus efficace. Aussi, dociles à l'Évangile et bénéficiant de sa force, unis à tous ceux qui
aiment et  pratiquent la justice,  ils  ont à accomplir  sur cette terre une tâche immense, dont ils
devront rendre compte à celui qui jugera tous les hommes au dernier jour. Ce ne sont pas ceux qui
disent « Seigneur,  Seigneur ! » qui entreront  dans le Royaume des cieux,  mais ceux qui font  la
volonté du Père et qui, courageusement, agissent. Car la volonté du Père est qu'en tout homme
nous reconnaissions le Christ notre frère et que nous nous aimions chacun pour de bon, en action et
en paroles, rendant ainsi témoignage à la vérité. Elle est aussi que nous partagions avec les autres
le mystère d'amour du Père céleste. C'est de cette manière que les hommes répandus sur toute la
terre seront provoqués à une ferme espérance, don de l'Esprit, afin d'être finalement admis dans la
paix et le bonheur suprêmes, dans la patrie qui resplendit de la gloire du Seigneur » (5).

5 Voir aussi la méditation Partie 4 chapitre 3 sur ce commandement de faire la volonté du Père, à travers une pauvreté
de cœur, d'humilité, de compassion et de service.
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4-2 - Il faut avoir des oreilles ointes pour écouter notre Berger

Extrait de l'homélie du 4e dimanche de Pâques (6) :
« Saint Paul dira que la foi vient par l'écoute de la Parole, mais ce que nous voyons, c'est que
l'oreille  et  tous  nos  autres  sens  sont  constamment  en  contact  avec  des  mauvais  messages  qui
pourrissent la vie des personnes. L'oreille de la brebis sourde nous renvoie à la réalité de l'homme
qui a un cœur endurci, qui ne veut plus accueillir la volonté de son Créateur (...). N'est-ce pas la
réalité de beaucoup de baptisés ? Tellement envahis par les mensonges mondains, ils n'arrivent
plus à écouter la voix de Jésus, déshabitués à le fréquenter, Jésus leur semble quelqu'un d'étranger.
(…) En lisant et méditant ce que Jésus nous dit, la conscience sourde et déviée prendra le droit
chemin, comme expérience propre de lecture de la Parole de Dieu, je suis constamment dans un
chemin  d'auto-correction  de  conscience,  car  sans  m'en  rendre  compte  à  force  d'entendre  les
tromperies du mauvais, je me dévie de ce que Jésus veut de moi. »

4-3 - N'aimons pas en paroles, mais par des actes

Le Pape François ([100] Journée Mondiale des Pauvres, 13 juin 2017, Mémoire de saint Antoine de
Padoue) insiste sur la contagion de la charité, lorsqu'elle est inspirée et impulsée par la grâce de
Dieu :
« N'aimons pas en paroles, mais par des actes :  « Petits enfants, n'aimons pas en paroles ni par
des discours, mais par des actes et en vérité » (1 Jean 3,18). Ces paroles de l'apôtre Jean expriment
un impératif dont aucun chrétien ne peut faire abstraction. (...) L'amour n'admet pas d'alibi : celui
qui entend aimer comme Jésus a aimé doit faire sien son exemple ; surtout quand on est appelé à
aimer les pauvres. La façon d'aimer du Fils de Dieu (...) se fonde sur deux pierres angulaires : Dieu
a aimé le premier (cf. 1 Jean 4,10-19) ; et il a aimé en se donnant tout entier, y compris sa propre
vie  (cf.  1  Jean  3,16).  Un  tel  amour  ne  peut  rester  sans  réponse.  Même  donné  de  manière
unilatérale, c'est-à-dire sans rien demander en échange, il enflamme cependant tellement le cœur
que n'importe qui se sent porté à y répondre malgré ses propres limites et  péchés.  Et cela est
possible si la grâce de Dieu, sa charité miséricordieuse sont accueillies, autant que possible, dans
notre cœur, de façon à stimuler notre volonté ainsi que nos affections à l'amour envers Dieu lui-
même et envers le prochain. De cette façon, la miséricorde qui jaillit, (...), du cœur de la Trinité
peut  arriver  à  mettre  en  mouvement  notre  vie  et  créer  de  la  compassion  et  des  œuvres  de
miséricorde en faveur des frères et des sœurs qui sont dans le besoin. »

4-4 - Foi, humilité, charité

Prière de Saint Vincent de Paul :
« O Dieu Sauveur, je vous en prie, donnez-nous l'humilité, vous qui avez toujours cherché la gloire
de votre Père aux dépens de votre propre gloire, aidez nous à renoncer une fois pour toutes à nous
complaire en vain dans les succès, délivrez nous de l'orgueil caché et du désir que les autres nous
estiment. Nous vous supplions, Seigneur miséricordieux, de nous donner l'esprit de pauvreté, et si
nous devons avoir des biens, faites que notre esprit n'en soit pas contaminé ni la justice blessée ni
nos cœurs embarrassés. Amen. »

Annexe 1 du chapitre 4 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Pour faire ce que demande le Seigneur, il me faut d'abord m'immerger
dans l'expérience de lecture de la Parole de Dieu, et par cette lecture vécue je serai constamment dans un

6 Père Ronicès Queiroz Geber, sjs, curé de Six-Fours, Annonce de la paroisse Sainte-Anne, 4e dimanche de Pâques, 
22 avril 2018
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chemin d'auto-correction de conscience ;  ceci  demande beaucoup d'humilité  pour me remettre  ainsi  en
cause.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 2 :
Vivre la Parole de Dieu, dans nos relations avec autrui, c'est redécouvrir chaque jour que Dieu naît et habite
en chaque être humain : homme, femme, enfant, pauvre, riche, handicapé, malade, bien portant, innocent,
criminel... et qu'il nous revient, par Sa grâce, de faire en sorte que la flamme de Sa présence s'illumine en
chacun d'eux au point qu'eux-mêmes la ressentent et se transforment par elle.
Essentiel  (E) : Condition sur H(E) = 1 : Chaque jour adresser simplement la prière au Seigneur en Lui
demandant de vivre notre journée devant Lui, pour Lui, en Lui et vers Lui, avec le même regard que le Christ
a envers notre prochain quel qu'il soit.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2 :
C'est un grand service que je me rends à moi-même, par rapport à la volonté de Dieu, de me faire pauvre,
accepter le dépouillement, oser me libérer des richesses inutiles qui assèchent mon cœur. Car je ne peux
être interpellé par Dieu qu'à travers Sa présence, non pas dans la richesse et la gloire, mais dans tout
pauvre, quel que soit son statut, car il n'existe pas d'êtres humains qui n'aient pas en eux une souffrance
dans la vie,  qu'elle soit  apparente ou bien enfouie dans le secret de leurs cœurs,  ou masquée par les
apparats de la réussite.
Transactionnel (T ) :  condition sur S(T) = 1 :  L'amour,  la fraternité sont  d'autant  plus contagieux qu'ils
s'exercent de manière unilatérale, c'est-à-dire sans rien demander en échange : c'est un service donné aux
autres parce que, tôt ou tard ils se sentiront touchés dans le cœur et seront appelés à y répondre malgré
leurs propres limites et péchés. Et cette réponse n'est pas attendue obligatoirement envers nous-même,
mais d'autant plus propagatrice de cette contagion qu'elle se dirige vers d'autres personnes. Pour une telle
contagion,  la  grâce  de Dieu est  nécessaire :  c'est  par  la  prière  et  le  silence  intérieur  qu'elle  peut  être
acceptée.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : La volonté du Père est que nous soyons en relations de service avec
fraternité envers nos prochains : car c'est ainsi que nous Lui montrons que le Christ qu'Il nous a envoyé pour
notre salut, se tient en tout être humain. Cette réalité universelle fait ainsi l'objet de notre témoignage, en
esprit et en actes.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 :
Il me faut la patience pour prendre la distance des illusions du monde, des vaines promesses mondaines,
afin de me recentrer sur le message de salut du Christ ; et me demander chaque fois : qu'est-ce qui est
vraiment prioritaire et a de la valeur pour moi ?
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Par la patience qui permet cette prise de distance, renoncer à
nous complaire en vain dans les succès, nous libérer de l'orgueil et du désir que les autres nous estiment ;
par la grâce du Seigneur avoir l'esprit de pauvreté. Et dans la réalité du monde, où nous sommes amenés à
posséder des biens, conserver notre esprit à l'abri des tentations de puissance, d'abus, d'attachement à ces
biens, de leur usage injuste et contraire à la dignité humaine.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : Sans prosélytisme, mais par la patience de l'exemple de nos actes et
modes de vie, partager avec les autres, de manière plus ou moins directe selon les cas, le mystère d'amour
du Père céleste. Ainsi l'Espérance offerte par le Seigneur se répandra comme valeur universelle sur toute la
Terre.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 4 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?
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Orgueil : se donner une importance telle qu'il nous est impossible de percevoir ou d'admettre la présence du
Seigneur, comme pauvre, en l'autre
Gourmandise : s'abandonner aux illusions du monde, aux consommations sans limites des biens, aux mon-
danités, aux vaines promesses, à l'idéologie ambiante et contradictoire d'un dieu inutile et d'une humanité li -
mitée qui se prétend malgré tout toute puissante et sans limite
Luxure : ne voir en son prochain que ses aspects à convoiter, un objet de jouissance, tout juste bon à servir,
et nier sa dignité
Avarice : ne rien partager, être sourd et aveugle face aux souffrances d'autrui
Jalousie, envie, convoitise : ne voir en son prochain qu'un obstacle avec qui on est en concurrence pour
posséder des biens, du prestige, du pouvoir
Colère :  avec les autres, n'être que dans des rapports de force ou de domination, qui, lorsqu'ils jouent en
notre désavantage, déclenchent de notre part des réactions violentes
Paresse, acédie : se présenter au Seigneur comme « clean », bon élève ou bon pratiquant, alors qu'en pra-
tique nous faisons le contraire de ce qu'Il attend de nous, et donc ne pas ressentir le besoin ni de nous re -
mettre en cause ni de progresser ; ou bien, renier son baptême, la promesse de la grâce offerte par le Sei-
gneur, parce que, par paresse intellectuelle et morale, on est sous le charme du monde, de ses capacités de
progrès, de son idéologie où, paradoxalement, l'homme est à la fois considéré comme un animal qu'on ma-
nipule et destiné à la toute puissance par ses seules capacités.

5 - Marthe et Marie

Texte de l'évangile (Luc, 10, 38-42) :
38 Chemin faisant, Jésus entra dans un village. Une femme nommée Marthe le reçut.
39 Elle avait une sœur appelée Marie qui, s’étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole.
40 Quant à Marthe, elle était accaparée par les multiples occupations du service. Elle intervint et
dit: « Seigneur, cela ne te fait rien que ma sœur m’ait laissé faire seule le service ? Dis-lui donc de
m’aider. » 41 Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te donnes du souci et tu t’agites pour
bien des choses.
42 Une seule est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée. »
(version © AELF)

5-1 - Le véritable esprit de service est de chercher d'abord quel est le besoin de l'autre

Avoir l'esprit de service, c'est bien, et c'est ce que fait Marthe de bon cœur. Sa sœur, Marie, elle,
semble  négliger  le  service  pour  se  consacrer  entièrement  à  l'écoute  de  la  Parole  du  Seigneur.
Savent-elles, l'une et l'autre, ce que désirait vraiment Jésus lorsqu'Il était invité ? Pour Lui qu'était-il
le plus important ? Qu'on le servît ou bien qu'on L'écoutât ? D'après Sa réponse, suite aux plaintes
de Marthe, Il préférait être reçu pour être écouté. Mais au départ, personne ne lui avait demandé :
« Seigneur, que veux-Tu que l'on fasse, qu'est-ce qui te ferait vraiment plaisir ? Qu'attends-Tu de
notre invitation ? ». Le véritable esprit de service n'est-il pas, précisément, de chercher d'abord quel
est le besoin de l'autre, plutôt que de s'agiter avec zèle dans des activités, certes utiles, mais qui ne
correspondent pas vraiment à l'attente de l'autre (photo ci-après)? Oui, c'est cela l'esprit de service,
et si l'on n'y prend pas garde, très souvent on « loupe » la cible. Ici, la cible était l'écoute de la
Parole, c'est cela qui est prioritaire pour Jésus.

Le chien s'imagine rendre service à l'escargot en lui 
apportant une chaussure, alors que l'escargot n'en a 
pas besoin, évidemment, et qui aurait peut-être 
préféré qu'on le dépose sur le sol.
Scène imaginée et photographiée par Frédéric Élie 
(août 2018)
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Deviner ou chercher à savoir le besoin de l'autre, en sachant poser les bonnes questions, c'est faire
preuve de prévenance, c'est avoir la finesse d'esprit et la patience pour devancer ou bien recevoir la
réponse de l'autre. Et devant cette réponse, il faut savoir se faire humble, ce qui n'exclut pas, bien
sûr, la possibilité d'en discuter, d'échanger des idées.
En matière de spiritualité ou de religion, notre zèle peut être au détriment d'une véritable disposition
à écouter et à « dialoguer » avec le Seigneur, par la prière, l'oraison, ou tout simplement le silence
du cœur. Certes il peut créer du bien, du service autour de soi, mais cela risque de perdre en force
petit  à petit  parce que l'on se sera habitué à se couper du Seigneur.  C'est,  je crois,  le message
contenu dans le texte suivant.

5-2 - Maximes de la Divine Sagesse

Dans ses Maximes,  saint Louis-Marie Grignion de Montfort  s'adresse aux Filles de la Sagesse,
ordre de religieuses. [60] Saint Louis-Marie Grignion de Montfort :

« 43 - Veillez et priez sans cesse.
Il faut donc, ma fille, que vous vous appliquiez continuellement à la prière vocale ou mentale.
44.2 - Faites tout ce que vous faites en esprit d'oraison, c'est-à-dire, pour l'amour de Dieu, et en
présence de Dieu.
48.6 - Ne vous embarrassez point, sans une spéciale vocation de Dieu, dans les choses extérieures,
quelque charitables qu'elles paraissent; car l'exercice extérieur de la charité du prochain a fait
perdre à quelques-unes l'esprit d'oraison et de recueillement.
50.8 -  En tout ce que vous faites, prenez un motif de foi; et que cette vertu soit la nourriture de
votre Oraison, et le prix de votre conduite.
58.3  -  Comme  Dieu  donne  sa  grâce  aux  humbles,  faites  toutes  vos  actions  avec  un  grand
abaissement de cœur afin d'obtenir ma grâce et mon amitié.
62.7 - Les derniers et les serviteurs des autres aux yeux des hommes, sont devant moi les premiers
et les plus élevés, quand ils aiment leur état.
68.4  -  Prenez  garde  de  négliger  les  petites  choses,  car  vous  tomberez  peu  à  peu  dans  le
relâchement et l'indévotion; vous perdrez peu à peu vos lumières, votre dévotion, vos mérites et vos
grâces. »

5-3 - Commentaires : la véritable humilité

Sainte Thérèse d'Avila (1515-1582), carmélite, docteur de l'Église
Le Chemin de la perfection, ch. 17, 5-7 (OC; trad. Mère Marie du Saint-Sacrement; Éd. du Cerf
1995, p. 761-762, rev.)

« Marthe et Marie :
Sainte Marthe était sainte, bien qu'on ne dise pas qu'elle était contemplative. Et que pouvez-vous
désirer de plus que de ressembler à cette femme bienheureuse, qui a mérité de recevoir tant de fois
Jésus Christ notre Seigneur dans sa maison, de lui préparer sa nourriture, de le servir, de manger à
sa table ? Si elle était demeurée absorbée comme sa sœur, il n'y aurait eu personne pour préparer
le repas de cet Hôte divin. Eh bien ! imaginez que notre monastère est la maison de sainte Marthe
et qu'il doit y avoir différentes façons de servir. Celles que Dieu conduit par la vie active ne doivent
pas murmurer contre celles qu'elles verront très absorbées dans la contemplation. (…) Qu'elles
s'estiment heureuses de servir avec Marthe. Qu'elles songent également que la véritable humilité
consiste, en grande partie, dans l'acceptation empressée de ce qu'il plaît au Seigneur d'ordonner
de nous, et dans la conviction qu'on est indigne de porter le nom de ses serviteurs.
Donc, si contempler, faire oraison mentale ou vocale, soigner les malades, servir dans les emplois
de la maison, assurer les travaux, même les plus vils, n'est autre chose que  rendre ses devoirs à
l'hôte divin qui vient loger, manger et se reposer chez nous, que nous importe de le servir d'une
manière ou d'une autre ? Je suis loin de dire que vous ne devez pas vous efforcer d'arriver à la
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contemplation,  je  dis  simplement  que  vous  devez  vous  exercer  à  des  fonctions  diverses.  La
contemplation, en effet, n'est pas laissée à votre choix, mais à celui du Seigneur. (…) Laissez faire
le Maître de la maison. »

5-4 – Tout ce que nous faisons devrait être réalisé pour permettre l'accueil du Seigneur

Jésus ne fait pas une opposition entre le service matériel, logistique, l'ordinaire et la contemplation,
l'écoute de sa Parole. Ceux et celles qui exercent ces deux sortes de dispositions ne doivent pas se
comparer.  Écouter  la  Parole,  vivre  de  manière  sacramentelle,  adorer  le  Seigneur  nécessite  des
moyens bien concrets ; n'oublions pas que notre foi s'appuie sur la réalité de Dieu incarnée dans la
réalité humaine ! Elle n'est pas hors sol. Inversement, quel sens peut avoir un service concret s'il est
déconnecté de son but ultime, qui est  la  rencontre et  l'accueil  du Christ ?  Lorsque les services
s'enracinent dans ce but et sont effectués avec un esprit nourri par lui, ils sont aussi une façon de
louer le Seigneur.

Aussi, Jésus n'oppose pas, mais établit une priorité, une finalité par rapport au service exposé au
risque d'être déconnecté d'elles : tout ce que nous faisons devrait être réalisé pour permettre une
contemplation, un accueil de l'Amour que le Seigneur nous donne gratuitement, qui nourrit et
inspire en retour nos actes même des plus banals. Comme dit dans le texte du pape François ci-
dessus,  l'écoute  du  Seigneur  nous  permet  d'exécuter  nos  tâches  de  la  vie  avec  une  meilleure
adéquation au Salut qu'Il nous offre. C'est pourquoi, comme le dit sainte Thérèse d'Avila, l'humilité
avec laquelle nous effectuons nos activités quotidiennes a pour but et conséquence de laisser le
Seigneur ordonner en nous ce qu'Il attend de nous et de l'accepter.
Il y a donc une relation récursive et dynamique entre le service et la contemplation, ou l'écoute : le
service prépare à l'écoute, l'écoute nourrit le service en lui donnant les ressources pour être le plus
en accord possible avec ce que le Seigneur attend de nous comme réponse à son Amour. Cela se
comprend comme une relation en boucle entre le service, nourri d'humilité, et l'humilité nourrie de
la patience dans l'écoute de la Parole ; en somme les binômes constitués des trois pôles Humilité,
Service, Patience (figure suivante) :

Annexe 1 du chapitre 5 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : faire toute action avec humilité et modestie : son efficacité et sa valeur
éthique s'en trouveront renforcées
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : Me faire humble face à l'expression du besoin de l'autre, en
discuter, échanger des idées avec ouverture d'esprit et respect de la responsabilité et liberté de choix
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 :
Faire  tout  en  esprit  d'oraison,  c'est-à-dire  pour  l'amour  de  Dieu,  et  en  présence  de  Dieu,  et  non
exclusivement pour soi.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 :
Ne  pas  me  « noyer »  dans  un  incessant  esprit  de  service  au  détriment  de  l'esprit  d'oraison  et  de
recueillement.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Chercher d'abord quel est le besoin de l'autre, plutôt que de
m'agiter avec zèle dans des activités, certes utiles, mais qui ne correspondent pas vraiment à l'attente de
l'autre.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Faire attention de ne pas tomber dans le zèle pour se faire valoir et
au détriment d'une véritable disposition à écouter et à « dialoguer » avec le Seigneur, par la prière, l'oraison,
le silence du cœur.
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Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : exercer la patience et la précision dans les plus grandes comme dans
les petites choses.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 :
Avoir la patience et la vigilance pour prévenir ou chercher à savoir le besoin de l'autre, au moyen de bonnes
questions et le dialogue
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Laisser diffuser à travers notre action la foi qui la soutient, et non la
rendre ostentatoire.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 5 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : excès de zèle, vaines sollicitudes parce qu'on se croit mieux capable que l'autre de savoir ce dont
il a besoin ; être trop « envahissant » et interventionniste.
Gourmandise : se montrer indispensable à l'excès, vouloir tout diriger, être omniprésent.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice :  refuser de rendre un service, et refuser systématiquement le service offert par les autres parce
qu'on s'estime suffisamment supérieur pour n'avoir besoin de personne, ou parce que nous ne permettons
pas à l'autre d'avoir le bonheur de rendre service, ou par méfiance pathologique sans discernement.
Jalousie, envie, convoitise : être en compétition dans les services à réaliser, jalouser ceux qui y excellent.
Colère : perdre patience, être contrarié par le refus ou la réorientation de notre service.
Paresse, acédie : par négligence ou par flemme, ne pas se préoccuper du besoin de l'autre.

6 - Ne soyez pas inquiets pour votre vie

Texte de l'évangile (Luc, 12, 22-31) :

22 Puis il [Jésus] dit à ses disciples : « C’est pourquoi, je vous dis : À propos de votre vie, ne vous
souciez pas de ce que vous mangerez, ni, à propos de votre corps, de quoi vous allez le vêtir.
23 En effet, la vie vaut plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement.
24 Observez les corbeaux : ils ne font ni semailles ni moisson, ils n’ont ni réserves ni greniers, et
Dieu les nourrit. Vous valez tellement plus que les oiseaux !
25 D’ailleurs qui d’entre vous, en se faisant du souci, peut ajouter une coudée à la longueur de sa
vie ? 26 Si donc vous n’êtes pas capables de la moindre chose, pourquoi vous faire du souci pour le
reste ? 27 Observez les lis : comment poussent-ils ? Ils ne filent pas, ils ne tissent pas. Or je vous le
dis : Salomon lui-même, dans toute sa gloire, n’était pas habillé comme l’un d’entre eux.
28 Si Dieu revêt ainsi l’herbe qui aujourd’hui est dans le champ et demain sera jetée dans le feu, il
fera tellement plus pour vous, hommes de peu de foi !
29 Ne cherchez donc pas ce que vous allez manger et boire ; ne soyez pas anxieux.
30 Tout cela, les nations du monde le recherchent, mais votre Père sait que vous en avez besoin.
31 Cherchez plutôt son Royaume, et cela vous sera donné par surcroît.
(version © AELF)
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6-1 - Moduler la rigueur par la patience et hiérarchiser les priorités

Le texte de l'évangile peut aussi nous inviter à accepter de ne pas toujours vouloir tout contrôler,
évacuer  complètement  ce  qui  est  chaotique.  Savoir  lâcher  prise  pour,  disons,  20% des  cas  et
maintenir le désir d'ordre et de prévision, de maîtrise, pour les 80% restants. Souvent, c'est l'orgueil,
ou l'avarice (la peur de manquer), ou la gourmandise (je veux tout consommer tout de suite), qui
nous poussent à vouloir tout maîtriser, sans relâche, et cela a pour effet de consommer de manière
disproportionnée notre énergie : on consacre 80% de notre énergie à chercher à résoudre 20% des
problèmes, et ceci conduit à l'épuisement physique et moral. Certes, il faut de la rigueur, mais sur
les aspects de la vie que l'on aura d'abord hiérarchisés : il y a donc à la base un travail cognitif qui
consiste  à  identifier  ce  qui  est  le  plus  important  pour  nous,  et  à  se  demander  pourquoi  est-ce
important, ce qui est un travail de connaissance de soi.
Se  laisser  un  peu  de  liberté  pour  ce  qui  est  alors  considéré  comme  non  prioritaire,  permet,
paradoxalement, à parfois y trouver du bonheur parce qu'on laisse s'exprimer en nous la spontanéité
de  nos  appréciations  et  de  la  curiosité  sur  les  inattendus  portés  par  ce  qui  est  non prioritaire.
Apprécier une sortie en montagne en prenant des chemins nouveaux, un dîner entre amis ou proches
d'où il peut sortir des choses imprévues, une conférence à donner face à un public dont on ignore
d'avance la réaction, une après-midi au bord d'une calanque, en famille, sans se soucier d'autres
problèmes que, de toutes façons, l'on ne maîtrisera pas (tant est même qu'on nous le demande pas de
maîtriser), etc. Laisser venir les gens, avec leurs bons ou leurs mauvais imprévus, face auxquels,
paradoxalement,  notre  non-maîtrise,  notre  non-contrôle,  peut  justement  suggérer  une  piste
d'amélioration par le côté un peu déconcertant qu'il génère, et donc suscite une nouvelle maîtrise.
C'est au fond cette sentence Zen : « combattre sans vraiment combattre ».
Aussi, lorsqu'il s'agit d'un travail d'amélioration sur soi-même, il faut accepter de le faire sans exiger
de tout maîtriser tout de suite, accepter le côté chaotique de la démarche, avec pour meilleur allié
une forme de légèreté, de dédramatisation, voire d'un humour sain et bienveillant :
Il faut parfois de l'imprévu pour trouver de nouvelles fondations.
Au  fond,  c'est  un  des  principes  de  physique  des  systèmes  dynamiques :  les  processus  et  les
nouveaux états d'équilibre procèdent du rythme au chaos et, inversement, du chaos à l'harmonie, par
des phases de transition appelées bifurcations [6].  En matière de science cognitive,  ce principe
correspond au thème de Henri Atlan sur l'apprentissage non dirigé [7].

6-2 - Du bienfait du lâcher-prise

6-2-1  -  Comment  une  forme  d'imperfection peut  faire  bon  ménage  avec  l'initialisation  d'un
cheminement spirituel;  comment l'harmonie n'exclut pas le chaos,  le mouvement,  l'imprévu, les
imperfections mais au contraire peut y trouver une nécessité, un moteur [1] :

En  septembre  2014  le  Dalaï-Lama,  chef  suprême  des  Tibétains  (en  exil  ou  ceux  restés  sous
l'emprise chinoise), tant du point de vue spirituel que politique, a agi comme un grand bouddhiste
face à l'adversité et aux agressions chinoises qui se répètent depuis 1959. Il a opposé aux attaques
répétées  un  grand vide:  en  se retirant  définitivement,  et  sans  préavis,  du leadership  du peuple
tibétain, mais tout en restant un guide « uniquement » spirituel, qui se veut d'ailleurs être le dernier
de  la  lignée,  il  a  coupé  l'herbe  sous  les  pieds  de  ses  agresseurs  historiques,  car  ceux-ci  se
retrouvaient du jour au lendemain sans cible désignée. Lâcheté, diraient certains? Non, esprit de
service, susciter une nouvelle bifurcation dans les processus de l'histoire: quand un système arrive
aux limites de son équilibre et finit par atteindre un état instable, il bifurque vers un nouvel état où
un nouvel équilibre (lui aussi provisoire) est retrouvé; et ainsi de suite, ainsi vont les processus de la
nature qui jalonnent l'évolution.

6-2-2 - L'éthique humaine, et les relations humaines, n'échappent pas à la règle, que la physique
du chaos a découverte depuis les années 1960. Ce n'est pas une lâcheté, c'est laisser la voie libre
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ouverte sur de nouvelles opportunités. En attendant, l'adversaire se retrouve bien dépourvu: « mais
comment vais-je désormais justifier ma raison d'être maintenant que son objet a disparu? » dira-t-il.
Il en est de même dans les diverses agressions du quotidien : bien de ceux qui agressent l'autre
s'attendent à ce qu'il s'effondre ou réagisse violemment à cause du fait que sa dignité ou son amour-
propre sont atteints, car les agresseurs eux-mêmes ont leur ego démesuré. La personne cible de leur
agression, au lieu d'être une victime qui montre, en cela, qu'elle réagit comme eux qui réagiraient
ainsi s'ils étaient à sa place, quitte, abandonne, lâche prise de ce que son ego pourrait saisir et la
pousser à réagir dans le sens attendu par les autres. Alors, ceux-ci, voyant que cette victime tant
désirée leur échappe et n'existe plus, abandonnent, pris au dépourvu devant l'opposition du vide.
Ainsi s'installe la spirale, vertueuse ou bien vicieuse, de notre faculté au bonheur ou de notre faculté
au malheur.

6-2-3 - Le chaos du langage, l'impossibilité a priori de l'homme à exprimer de manière fidèle et
adéquate  le  réel,  autant  le  sien  intérieur  que  celui  de  l'extérieur,  et  les  approximations  qui  en
découlent au niveau du comportement et des décisions, sont des faiblesses liées à sa nature qui
marquent sa nature contingente et sa condamnation à connaître et agir par une succession d'essais et
d'erreurs, de progrès et de régressions.
Eh bien, après avoir pris conscience de cela, il y a une voie, dans l'espérance ouverte par le Christ,
qui le conduit à sa suite vers la transcendance et qui est conditionnée par la triple nécessité :

► Connaître et accepter en toute humilité rationnelle ces faiblesses,
► se mettre au service des causes qui permettent de les transformer en « qualités » lui donnant
l'aptitude de saisir le réel (quoique dans certaines limites et sans chercher à le transformer en un
surhomme illusoire et arrogant)
► ceci  avec  une  infinie  patience  et  une  grande  espérance  qui,  malgré  les  échecs  et  les
trébuchements, l'aident à revenir sans cesse vers ces essais.

6-2-4 -  La nature contingente des désirs de l'homme,  comme expression de ses manques,  les
inadéquations véhiculées par un langage inassouvi et frustré (c'est-à-dire « un langage, une pensée
exprimée, qui a perdu toute relation avec l'être (ou qui ne l'a pas encore trouvé, plus exactement) »,
sont  autant  de  caractéristiques  qui  résultent  de  processus  d'émergence  chez  l'homme,  et  qui
marquent  sa  contingence.  Chaos  et  manques,  qui  transparaissent  dans  le  langage  et  les  actes
manqués, témoignent des trous, des décalages, des obscurités entre l'esprit de l'homme (esprit, au
sens cognitif) et l'objet (et aussi le sujet lui-même) auquel ils s'appliquent et s'adressent. Les actions,
qui en résultent, sont elles aussi porteuses de ces « insuffisances ». C'est donc précisément là, dans
ses manques, que réside chez l'homme l'aspiration à la transcendance.

Il  faut  laisser  de la  flexibilité  dans  le  système,  sans  cela  c'est  la  mise en place de ces  circuits
d'autorégulation qui risque d'être mise en péril, et par conséquent le système lui-même : dans un
système complexe, mû par une propriété qui dépend de la somme des projets individuels, mais qui
ne se confond pas avec cette somme, et qui est contrôlé par eux (bottom-up), l'évolution ne va
jamais au bout des situations où ses intérêts seraient remis en cause (et dans tous les cas de figure
elle conduira à une bifurcation vers un nouvel état d'équilibre dynamique).

6-3 - « Chercher d'abord le Royaume » permet, de manière surprenante, à mieux saisir par
l'intelligence et l'observation les conditions de notre vie

Trop  se  préoccuper,  s'inquiéter  pour  notre  (sur)vie,  de  manière  obsessionnelle  et  génératrice
d'angoisse, et non de manière pertinente, adaptée et rationnelle, nous détourne de ce qui peut nous
mener à l'équilibre, la sérénité, la sagesse car on s'attache aux illusions, on en devient dépendants,
on a l'illusion de pouvoir tout contrôler, de fuir ce qui est porteur d'imprévu, de chaos, c'est-à-dire
tout simplement la vie et les personnes. Tandis que chercher d'abord la sagesse et l'éthique selon le
tripôle HSP déployée dans les niveaux d'existence ITE – ce qui signifie ici « chercher d'abord le
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Royaume » - donne les moyens d'observer,  d'analyser,  de comprendre avec juste raison et  juste
émotion, puis d'agir de manière adaptée et non déstabilisatrice pour obtenir ce dont nous avons
besoin.
Et c'est là que l'on se rend disponible pour nous mettre en condition de recueillir l'aide de Jésus,
l'intercession des Saints, qui interviennent toujours là où s'y attend le moins, dans les situations
imprévues et chaotiques.

Annexe 1 du chapitre 6 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) :  condition  sur  H(I)  =  2 :  accepter  de  ne  pas  toujours  vouloir  tout  contrôler,  évacuer
complètement  ce  qui  est  chaotique.  Savoir  lâcher  prise  dans  une  grande  proportion  de  cas.  Je  dois
m'écarter  de  ce  qui  m'empêche  de  lâcher  prise :  l'orgueil,  ou  l'avarice  (la  peur  de  manquer),  ou  la
gourmandise (je veux tout consommer tout de suite), nous poussent à vouloir tout maîtriser, sans relâche.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : Je ne dois pas trop me préoccuper, m'inquiéter pour ma
(sur)vie, de manière obsessionnelle et génératrice d'angoisse, et non de manière pertinente, adaptée et
rationnelle. Sinon cette obsession me détourne de ce qui peut me mener à l'équilibre, la sérénité, la sagesse
car je m'attache aux illusions, j'en deviens dépendant, j'ai l'illusion de pouvoir tout contrôler, de fuir ce qui est
porteur d'imprévu, de chaos, c'est-à-dire tout simplement la vie et les personnes. Cette recommandation
s'applique à mon niveau individuel autant que dans nos relations interpersonnelles.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 2 : plutôt chercher d'abord la sagesse et l'éthique selon le tripôle HSP
déployée dans les niveaux d'existence ITE, ce qui signifie ici « chercher d'abord le Royaume ». Cela me
donne les moyens d'observer, d'analyser, de comprendre avec juste raison et juste émotion, puis d'agir de
manière adaptée et juste pour obtenir ce dont moi et mon prochain avons besoin, ce qui est une valeur
universelle. L'humilité que cela requiert nécessite de m'ouvrir  par la prière et la foi à la grâce de Notre
Seigneur.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 :
me rendre  ce  service  pour  pouvoir  lâcher  prise  de  manière  adéquate :  effectuer  un  travail  cognitif  qui
consiste à identifier ce qui est le plus important pour moi, et à me demander pourquoi est-ce important, ce
qui est un travail de connaissance de soi.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Par le lâcher prise, je porte aussi un service aux autres :
laisser venir les gens, avec leurs bons ou leurs mauvais imprévus, face auxquels, paradoxalement, ma non-
maîtrise, mon non-contrôle, peut justement suggérer une piste d'amélioration et donc suscite une nouvelle
maîtrise chez eux (et chez moi). Attention : le lâcher prise n'est pas faire n'importe quoi et se démarquer par
une fantaisie égocentrique ; il doit toujours respecter le besoin de clarté, de rigueur, de sécurité d'autrui, ainsi
que la dignité humaine. Il correspond plutôt à une marque de modestie, de capacité à s'effacer lorsque cela
est nécessaire.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Nous devons, individuellement et collectivement, à chacun de nos
niveaux  dans  le  monde  (entourage,  groupe,  société,  humanité,  Église)  connaître  et  accepter  en  toute
humilité  rationnelle  les  faiblesses  inhérentes  à  l'homme (à  commencer  par  soi-même),  nous  mettre  au
service des causes qui permettent de les transformer en « qualités » qui permettent à l'homme de mieux
saisir  le  réel  et  d'y  poser  les  moyens  éthiques  de  sa  pérennité,  ce  qui  constitue  un  objectif  à  valeur
universelle.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 : travailler la patience, la prudence, la vigilance, l'observation pour
satisfaire l'objectif P(T)
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 :
Savoir lâcher prise quand il le faut demande finesse et patience pour, précisément, détecter le moment de le
faire. Quand, par l'intelligence, la sensibilité, la vigilance, j'ai compris que c'est le moment opportun, je dois
lâcher prise à ce que je retiens, m'effacer, pour laisser aux autres la voie libre ouverte sur de nouvelles
opportunités, de nouvelles créativités, ou bien, pour mettre un terme à une situation difficile.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Au lieu de l'obsession du contrôle, je dois me rendre disponible pour
me mettre en condition de recueillir l'aide de Jésus, des êtres Saints qui interviennent toujours là où s'y
attend le moins, dans les situations imprévues et chaotiques.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 6 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : chercher à tout contrôler, diriger, étouffer les autres par notre autorité et intransigeance.
Gourmandise : avoir l'obsession de posséder, consommer autant les biens que les personnes.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : ne rien céder, y compris la place que l'on occupe, le service que l'on rend à outrance.
Jalousie, envie, convoitise : ne pas supporter que les autres échappent à notre contrôle ou fassent mieux
que nous.
Colère : colère consécutive aux défauts concernés ci-dessus.
Paresse, acédie : non concerné a priori.

7 - Don et exigence

Texte de l'évangile (Luc, 12, 42-48) :

42 Le Seigneur répondit [à Pierre] : « Que dire de l’intendant fidèle et sensé à qui le maître confiera
la charge de son personnel pour distribuer, en temps voulu, la ration de nourriture ?
43 Heureux ce serviteur que son maître, en arrivant, trouvera en train d’agir ainsi !
44 Vraiment, je vous le déclare : il l’établira sur tous ses biens.
45 Mais si le serviteur se dit en lui-même : “Mon maître tarde à venir”, et s’il se met à frapper les
serviteurs et les servantes, à manger, à boire et à s’enivrer,
46 alors quand le maître viendra, le jour où son serviteur ne s’y attend pas et à l’heure qu’il ne
connaît pas, il l’écartera et lui fera partager le sort des infidèles.
47 Le serviteur qui, connaissant la volonté de son maître, n’a rien préparé et n’a pas accompli cette
volonté, recevra un grand nombre de coups.
48 Mais celui qui ne la connaissait pas, et qui a mérité des coups pour sa conduite, celui-là n’en
recevra qu’un petit nombre. À qui l’on a beaucoup donné, on demandera beaucoup ; à qui l’on a
beaucoup confié, on réclamera davantage.
(version © AELF)

7-1 - Ce qui compte c'est que les actes, grands ou petits, soient réalisés avec fidélité, humilité
et amour, en connexion avec le Seigneur

Ce qu'exige le Seigneur de nous, pour notre salut, est à notre mesure. La grâce qu'Il nous offre est
en fonction de nos capacités. Noter, en passant, que les capacités ne sont pas forcément liées à
l'intelligence, au statut, aux conditions physiques, à l'instruction, etc. de la personne : elles désignent
le potentiel de changement, de confiance au Seigneur, de don de soi... Ce potentiel peut être grand
ou petit  chez  les  personnes  qui  ont  des  dons  et  des  ressources,  comme il  peut  l'être  chez  les
personnes  qui  disposent  de  peu  de  dons  ou  de  ressources  (ressources  sociales,  intellectuelles,
familiales, matérielles...).
Cette grâce permet de changer notre vie de la manière suivante : reconnaître notre état de pécheur,
faire  acte  de repentance,  manifester  notre  volonté  réelle  de  devenir  miséricordieux.  Bref,  nous
éloigner de notre état de pécheur. Pour cela, la grâce nous apporte la force, lorsqu'on la reconnaît en
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train de frapper à la porte de notre cœur, et lorsqu'on accepte de l'accueillir librement. Mais, sans le
don de la grâce, nous n'avons pas tous les mêmes capacités pour assumer ces changements : par
conséquent la force apportée par la grâce n'est pas la même d'un individu à l'autre. Pour arriver à un
même niveau de miséricorde, il faudra, pour celui qui a peu de capacité de changement, plus de
force que pour celui qui a déjà de grandes capacités de changement. Par conséquent le don de la
grâce sera plus grand pour le moins apte à changer, et il sera plus petit pour le plus apte à changer.
Et si la phrase de Jésus s'applique à cela, alors, paradoxalement, on demandera plus à celui qui était
le moins apte, et moins à celui qui était le plus apte ! A moins que le « plus demandé » ne soit pas
une notion quantitative : il peut exprimer l'effort qui est demandé à la personne pour tendre, autant
que  possible  et  dans  les  limites  de son aptitude,  vers  la  charité  par  des  actes  qui  ne  sont  pas
forcément grandioses ; car, dans ce cas, ce qui compte c'est que les actes, grands ou petits, soient
réalisés  avec fidélité,  humilité  et  amour,  en connexion avec le Seigneur.  Le « même niveau de
miséricorde » n'est  alors  pas  défini  par  la  « taille »  des  actes accomplis,  mais  par  le  niveau de
qualité avec lequel on accomplit les actes, grands ou petits, et qui est donc à notre manière d'y
mettre fidélité, amour et humilité, et de les confier au regard du Christ.

C'est, je crois, ce qu'expriment les textes de sainte Thérèse de Lisieux ci-après (7-2).

7-2 - Donner beaucoup même dans les plus petites choses

[69] Sainte Thérèse de Lisieux  :
« Pratiquer les petites vertus : Je m’appliquais surtout à pratiquer les petites vertus, n’ayant pas la
facilité d’en pratiquer de grandes, ainsi j’aimais à plier les manteaux oubliés par les sœurs et à
leur rendre tous les petits services que je pouvais. L’amour de la mortification me fut aussi donné,
il  fut  d’autant  plus  grand  que  rien  ne  m’était  permis  pour  le  satisfaire…  La  seule  petite
mortification que je faisais dans le monde et qui consistait  à ne pas m’appuyer le dos lorsque
j’étais assise me fut défendue à cause de ma propension à me voûter. Hélas ! mon ardeur n’aurait
sans doute pas été de longue durée si l’on m’avait accordé beaucoup de pénitences… Celles qu’on
m’accordait sans que je les demande consistaient à mortifier mon amour-propre, ce qui me faisait
beaucoup plus de bien que les pénitences corporelles… »

7-3 - Vivre chaque chose avec Jésus

[70] Sainte Thérèse de Lisieux (passages accompagnés des commentaires de www.asso.carmel.fr) :
« Le chemin des petites choses :  Comment correspondre à la volonté du Seigneur, comment être
utile à l’Église et au monde alors que notre vie est faite de choses très ordinaires ? Thérèse vient
nous dire : le Seigneur ne fait pas de distinction entre les petites choses, et celles qui, aux yeux des
hommes, apparaissent comme grandes. Tout est dans la qualité de l’amour qui accompagne nos
actes.
(…) Voilà comment Thérèse se met à l’ouvrage au Carmel… « Oui mon Bien-Aimé [Jésus-Christ],
voilà comment se consumera ma vie… Je n’ai d’autre moyen de te prouver mon amour, que de jeter
des fleurs, c’est-à-dire de ne laisser échapper aucun petit sacrifice, aucun regard, aucune parole,
de profiter de toutes les plus petites choses et de les faire par amour… » (Ms B, 4rv) »

7-4 - Le combat de la vie fraternelle

[42] père J-R. Fropo :
« Que ce soit dans la relation entre conjoints, la vie familiale ou communautaire, nous avons à
répondre de ce commandement du Seigneur : « Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les
uns les autres » (Jean 13,34). Cela ne va pas sans heurts, tensions et même conflits. (...) Dans les
communautés, il faudra combattre les jalousies, les luttes pour le pouvoir, les bavardages les uns
sur les autres qui suscitent indiscrétions et discordes ».
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Annexe 1 du chapitre 7 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 :  Avec humilité, clairvoyance, honnêteté, je dois essayer de connaître
mes capacités  à  me diriger  vers  le  Seigneur.  Il  s'agit  de mes capacités  à  changer  mon cœur,  à  faire
confiance au  Seigneur,  à  faire  don de ma personne ;  il  ne s'agit  pas  de mes capacités  intellectuelles,
sociales, physiques, culturelles, par lesquelles nous nous manifestons en apparence dans le monde.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Aucune parole mauvaise ne doit sortir de ma bouche, mais s'il
en est besoin, et de manière pertinente, je peux avoir une parole bonne et constructive, bienveillante envers
mon prochain. Je dois supprimer dans ma vie tout ce qui est amertume, emportement, colère, éclats de voix
ou insultes, ainsi que toute espèce de méchanceté (Saint Paul, Eph 4,29-32).
Essentiel  (E) :  condition sur H(E) = 1 :  Pour accomplir  H(I)  ci-dessus et changer mon cœur envers le
Seigneur, je dois accepter d'accueillir la grâce qu'Il m'offre, afin d'avoir la force de changer ma vie, car seul,
je  suis  faible.  Cette  grâce  me  permet  de  changer  ma  vie  pour  m'éloigner  de  mon  état  de  pécheur :
reconnaître  notre  état  de  pécheur,  faire  acte  de  repentance,  manifester  ma  volonté  réelle  de  devenir
miséricordieux.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2 : Idem H(I) et P(I).
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Loin de négliger les petites actions et les petits services, pour
me consacrer aux actions et  services importants et  visibles,  je dois  avant tout  m'exercer à réaliser les
choses  les  plus  humbles,  modestes,  discrètes  pour  mon  prochain  avec  fidélité,  humilité  et  amour,  en
connexion permanente avec le Seigneur. Je dois donc chercher de petites occasions, des riens qui font
plaisir à Jésus, par exemple un sourire, une parole aimable alors que j’aurais envie de ne rien dire ou d’avoir
l’air ennuyé (Sainte Thérèse de Lisieux).
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
Quoi que je fasse, pour moi-même et pour autrui, je dois le faire avec la qualité que réclame le Christ  :
fidélité, amour, humilité, et le confier au regard du Christ. C'est la manière de changer mon cœur, car cette
qualité donne en retour plus de contenu de charité à mes actes.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 : Avec la patience soutenue par la grâce du Seigneur que j'accepte
librement, je dois en toute circonstance mortifier mon amour-propre. Je dois aussi faire grandir ma vigilance
de cœur  dans les situations les plus banales,  qui  semblent  présenter  peu d'intérêt  (comme les tâches
quotidiennes par exemple), afin de les vivre comme dignes de contemplation, comme le lieu où le Christ est
aussi présent et attend de moi que je Lui reste lié, attentif, soumis, en action de grâce, recevant Son amour
et Lui donnant le mien.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
En complément de H(T), dans les communautés humaines (familles, amis, travail, groupes, associations,
Église...), nous devons combattre les jalousies, les luttes pour le pouvoir, les bavardages les uns sur les
autres qui conduisent aux indiscrétions, aux médisances, aux calomnies.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : Idem H(E) et S(E).

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 7 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?
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Orgueil : se croire moralement supérieur et méritant parce qu'on fait tout pour démontrer nos qualités dans
de grandes œuvres, alors que l'on néglige les plus petites, comme celle, par exemple, qui consiste à ne pas
adresser une parole amicale à une personne qui pourrait en avoir besoin.
Gourmandise : privilégier systématiquement les situations et les actes qui nous offrent l'occasion de mon-
trer nos qualités morales au vu de tous.
Luxure : non concerné a priori
Avarice :  ne donner ni ne partager aucun acte fraternel parce qu'on estime que cela ne sert à rien dans
notre recherche de perfection lorsque les circonstances et les personnes semblent ordinaires, banales, sans
intérêt.
Jalousie, envie, convoitise : s'étonner et envier une personne à qui la grâce de Dieu semble donnée, alors
que l'on juge que cette personne ne s'est pas distinguée par de grandes actions de charité, tandis que nous
croyons n'avoir  reçu aucune grâce du Seigneur bien que nous ayons accompli,  semble-t-il,  de grandes
choses altruistes.
Colère : Colère consécutive à la jalousie sus-mentionnée, qui pousse à médire sur ladite personne ; ou en-
core, colère contre soi-même parce qu'on s'estime peu ou pas à la hauteur de ce que l'on croit être l'exi -
gence du Seigneur ; ou encore colère et révolte contre Dieu dont on pense que Sa grâce pour nous aider à
changer est absente.
Paresse, acédie : laisser notre volonté de changement s'affadir lorsqu'on est dans des situations banales,
quotidiennes, apparemment sans intérêt, s'y ennuyer, n'y trouver aucune présence du Seigneur qui vaille la
peine d'agir pour Lui plaire, L'aimer, alors que, précisément, dans ces situations on ne voit pas, par le cœur,
le prochain qui aurait besoin de notre attention, en qui le Christ est également présent, le pauvre, l'exclu,
l'oublié, ou tout simplement l'individu anonyme ou ordinaire que l'on aurait même tendance à mépriser ou
considérer sans intérêt. Cela vaut aussi pour l'incapacité à s'émerveiller, s'étonner, interroger ou s'interroger
dans de telles situations.

8 -  Inviter ceux qui ne peuvent rendre

Texte de l'évangile (Luc, 14, 12-14) :

12 Jésus disait aussi à celui qui l’avait invité : « Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, n’invite
pas tes amis,  ni  tes frères,  ni  tes parents,  ni  de riches voisins ;  sinon, eux aussi  te rendraient
l’invitation et ce serait pour toi un don en retour. 13 Au contraire, quand tu donnes une réception,
invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles ; 14 heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont
rien à te donner en retour : cela te sera rendu à la résurrection des justes. »
(version © AELF)

8-1 - Faire du bien aux autres sans en attendre un quelconque retour, pas même notre propre
fierté

Lorsque l'on invite des personnes qui ont le moyen de nous rendre l'invitation, ou lorsque l'on donne
quelque chose à des personnes qui ont le moyen de nous rendre de semblables, cela peut résulter
d'une recherche plus ou moins cachée d'un intérêt matériel, ou d'un intérêt moral (considérations,
reconnaissances...). Cela peut donc procéder d'une recherche de soi-même, d'un attachement à notre
ego, même dans les actes les plus généreux. Je n'affirme pas que c'est toujours le cas, mais le risque
est bien là que, avec les meilleures intentions désintéressées, on s'expose progressivement à une
auto-satisfaction, ou auto-valorisation.
Si l'on veut éviter de telles dérives, il vaut mieux, comme dit Jésus, faire du bien aux autres sans en
attendre un quelconque retour. Et même si les personnes qui ont bénéficié de notre générosité en
parlent entre elles, cela restera à notre insu, et si cela finit par arriver à nos oreilles, alors il faudra
opposer une attitude d'humilité et de « serviteur inutile », au besoin, même, fuir cette glorification
naissante. A rapprocher de la méditation Partie 4 ch.7.

Rien ne résume plus cette recommandation que la phrase de sainte Thérèse Couderc :
« ... se livrer, c'est aussi cet esprit de détachement qui ne tient à rien, ni pour les personnes, ni pour
les choses, ni pour le temps, ni pour les lieux. C'est adhérer à tout, accepter tout, se soumettre à
tout. »
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8-2 - Se livrer au Seigneur, c'est ne se rechercher en rien

[71] Sainte Thérèse Couderc :
« Se livrer [à notre bon Dieu], c'est encore ne plus se chercher en rien, ni pour le spirituel, ni pour
le temporel, c'est-à-dire ne plus chercher de satisfaction propre mais uniquement le bon plaisir
divin. Il faut ajouter que se livrer, c'est aussi cet esprit de détachement qui ne tient à rien, ni pour
les personnes, ni pour les choses, ni pour le temps, ni pour les lieux. C'est adhérer à tout, accepter
tout, se soumettre à tout.
Mais on va croire peut-être que cela est bien difficile à faire. Qu'on se détrompe, il n'y a rien de si
facile à faire et rien de si doux à pratiquer. Le tout consiste à faire une seule fois un acte généreux,
en disant avec toute la sincérité de son âme : « Mon Dieu, je veux être tout à vous, daignez accepter
mon offrande ». (...) Avoir soin désormais de se tenir dans cette disposition d'âme et ne reculer
devant aucun des petits sacrifices qui peuvent servir à notre avancement dans la vertu. (…) Que
l'on en fasse l'expérience et l'on verra que c'est là où se trouve le vrai bonheur que l'on cherche en
vain sans cela. »

Annexe 1 du chapitre 8 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) : condition sur H(I) = 1 : ne pas rechercher systématiquement, au plus profond de moi, un
intérêt quelconque (matériel, récompense, reconnaissance, considération...) dans le service ou le bien que
je fais aux autres. Dans les actes les plus généreux, je dois, en toute sincérité envers moi-même, ne pas me
rechercher afin de ne pas m'exposer progressivement à l'auto-satisfaction, l'auto-valorisation.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Dans le service et le bien que je fais aux autres, je dois donc
appliquer  ce que dit  Jésus :  faire du bien aux autres sans en attendre un quelconque retour.  Et  si  les
personnes qui  ont  bénéficié  de mon service en parlent  positivement  pour me valoriser,  alors  je dois  le
recevoir  avec une attitude d'humilité et  de « serviteur  inutile »,  au besoin ;  et  si  je  m'aperçois que mon
amour-propre gonfle à cause de ces compliments, mieux vaut rester à ma place ou me soustraire avec
modestie, tout au moins pendant un certain temps.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : Au niveau essentiel, pour m'aider à m'ancrer dans les exigences H(I)
et H(T) ci-dessus, m'appropriér concrètement cette parole de sainte Thérèse Couderc :  « Se livrer,  c'est
encore ne plus se chercher en rien, ni pour le spirituel, ni pour le temporel, c'est-à-dire ne plus chercher de
satisfaction propre mais uniquement le bon plaisir divin. Il faut ajouter que se livrer, c'est aussi cet esprit de
détachement qui ne tient à rien, ni pour les personnes, ni pour les choses, ni pour le temps, ni pour les
lieux ».

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Idem H(I).
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Le service que je rends au prochain doit être dans l'esprit de
l'exigence H(T)
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : exercer le service au prochain selon H(E), et pour pouvoir le faire, je
peux appliquer cette parole de sainte Thérèse Couderc :  « Le tout consiste à faire une seule fois un acte
généreux, en disant avec toute la sincérité de son âme : « Mon Dieu, je veux être tout à vous, daignez
accepter mon offrande ». Et tout est dit. Avoir soin désormais de se tenir dans cette disposition d'âme et ne
reculer devant aucun des petits sacrifices qui peuvent servir à notre avancement dans la vertu ».

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2 : avoir la patience pour ne pas me rechercher ni dans ma relation au
prochain, ni au Seigneur.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2
cultiver  la  patience  et  le  courage  pour  rendre  service  sans  m'auto-glorifier,  c'est-à-dire  pour  appliquer
l'exigence H(T)
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1: cultiver la patience pour appliquer l'exigence S(E)

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 8 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : rendre service pour se faire valoir.
Gourmandise : accumuler les sollicitudes au point de se croire indispensable et apprécié.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : non concerné a priori.
Jalousie, envie, convoitise :  être jaloux d'une personne dont le service a été reconnu et qui fait l'objet
d'éloges.
Colère : consécutive à la jalousie ci-dessus, ou bien due à notre déception, frustration de n'être pas explici-
tement reconnu, admiré pour nos services. Colère aussi contre Dieu parce qu'on estime qu'Il ne tient pas
compte du zèle avec lequel on réalise des services et fait le bien aux autres.
Paresse, acédie : lassitude, abandon de l'esprit de service suite aux déceptions évoquées ci-dessus.

9 - Joie pour un pécheur repenti

Texte de l'évangile (Luc, 15, 4-10) :
04 « Si l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une, n’abandonne-t-il pas les quatrevingt-dix-neuf
autres dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la retrouve ?
05 Quand il l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules, tout joyeux,
06 et, de retour chez lui, il rassemble ses amis et ses voisins pour leur dire : “Réjouissezvous avec
moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue !”
07 Je vous le dis : C’est  ainsi qu’il  y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se
convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de conversion.
08 Ou encore, si une femme a dix pièces d’argent et qu’elle en perd une, ne va-t-elle pas allumer une
lampe, balayer la maison, et chercher avec soin jusqu’à ce qu’elle la retrouve ?
09 Quand elle l’a retrouvée, elle rassemble ses amies et ses voisines pour leur dire : “Réjouissez-
vous avec moi, car j’ai retrouvé la pièce d’argent que j’avais perdue !” 10 Ainsi je vous le dis : Il y a
de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se convertit. »
(version © AELF)

9-1  -  La  Miséricorde  du  Seigneur  envers  nous  passe  par  notre  miséricorde  envers  nos
semblables

Reconnaître nos péchés, en faire acte de repentance et de pénitence, et nous ouvrir à la grâce du
Seigneur qu'il  nous offre pour entreprendre le chemin de la charité,  de la  fraternité envers nos
prochains, c'est se mettre en route pour le Salut, désormais possible par l'incarnation de Dieu fait
homme, Jésus qui s'est identifié par l'Eucharistie à notre assemblée humaine, et qui donc par sa mort
et sa Résurrection anticipe notre mort dans le péché et notre résurrection dans Sa grâce. Même si
notre cheminement est imparfait, ce don de la grâce porte du fruit en nous à condition que nous y
mettions toute notre bonne volonté (Partie 1, méditations Partie 3 ch.1, Partie 3 ch.6, Partie 2 ch.31,
Partie  7  ch.18,  Partie  6  ch.11,  Partie  7  ch.20).  Ce  cheminement  conduit  à  la  Miséricorde  du
Seigneur, et passe donc par notre miséricorde envers nos semblables. Le texte de l'évangile nous dit
alors que, lorsque nous faisons acte de miséricorde, comme conséquence de notre repentance et de
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notre pénitence, il y a grande joie chez Dieu-Créateur, Jésus son Fils et Un avec Lui, et tous les
Saints, parce que la Miséricorde du Seigneur s'exerce envers nous, et le Seigneur fera de nous  ses
compagnons.
Les textes suivants traitent de la miséricorde, celle que nous devons manifester et celle qui vient de
Dieu.

9-2 - La Miséricorde de Dieu est d'abord Sa fidélité

[59] Pape François :
« Saint  Jean-Paul  II  (…)  a  affirmé que  l’Église  vit  une  vie  authentique  lorsqu'elle  professe et
proclame la miséricorde, le plus magnifique attribut du Créateur et du Rédempteur, et lorsqu'elle
rapproche les hommes des sources de la miséricorde. Il a, en outre, institué la fête de la « Divine
Miséricorde » et a valorisé la figure de sainte Faustine Kowalska, et les paroles de Jésus sur la
miséricorde.
(…) C'est ainsi : la miséricorde est indissociable de la fidélité de Dieu. (...) On peut renier Dieu, on
peut pécher contre Lui, mais Dieu ne peut se renier Lui-même, Lui, reste fidèle. »

9-3 - La honte du péché

Ézéchiel reçoit du Seigneur l’ordre de représenter à la cité de Jérusalem l’état misérable d’où il l’a
tirée, la gloire à laquelle il l’a élevée, l’infidélité dont elle s’est rendue coupable, les excès auxquels
elle s’est portée, les vengeances qu’il va exercer sur elle, mais aussi la restauration de son Alliance
par fidélité à la cité et à son peuple.
(Ezékiel 16, version © AELF) :
« (…) 08 Je me suis engagé envers toi par serment, je suis entré en alliance avec toi – oracle du
Seigneur Dieu – et tu as été à moi. (...) Tu devins de plus en plus belle et digne de la royauté. 14 Ta
renommée se répandit parmi les nations, à cause de ta beauté, car elle était parfaite, grâce à ma
splendeur dont je t’avais revêtue – oracle du Seigneur Dieu. 15 Mais tu t’es fiée à ta beauté, tu t’es
prostituée en usant de ta renommée, tu as prodigué tes faveurs à tout passant : tu as été à n’importe
qui. (...) 17 Tu as pris tes bijoux d’or et d’argent que je t’avais donnés ; tu t’es fabriqué des idoles
masculines, tu t’es prostituée avec elles. (…) 21 Tu as égorgé mes fils et tu les as livrés en les faisant
passer par le feu pour elles.  22 Dans toutes tes abominations et tes prostitutions, tu ne t’es pas
souvenue des jours de ta jeunesse (...). 23 Et après tant de méchanceté – quel malheur, quel malheur
pour toi ! oracle du Seigneur Dieu –, 24 tu t’es bâti un podium, tu t’es fait une estrade sur toutes les
places. (...) 26 Tu as multiplié tes prostitutions au point de provoquer mon indignation. 27 Voici donc
que j’ai étendu la main contre toi ; je t’ai coupé les vivres, je t’ai livrée à la merci de tes ennemies
(…) 29 Alors tu as multiplié tes prostitutions au pays des marchands, chez les Chaldéens, et cette
fois encore tu n’as pas été rassasiée. 30 Comme ton coeur était lâche! – oracle du Seigneur Dieu.
(…) 35 Eh bien, prostituée, écoute la parole du Seigneur : 36 Ainsi parle le Seigneur Dieu : Puisque
ton argent a été dilapidé, et ta nudité, dévoilée dans tes prostitutions avec tes amants, avec toutes
tes idoles immondes, abominables, et à cause du sang de tes fils que tu leur as livrés,  37 eh bien,
voici que je rassemble tous les amants (…) 39 Je te livre entre leurs mains ; (…) 41 ils incendieront
tes maisons ; ils feront justice de toi, sous les yeux d’une multitude de femmes. Je mettrai fin à ta
vie de prostituée (…). 42 J’assouvirai ma fureur contre toi. Puis ma jalousie se détournera de toi, je
m’apaiserai, je ne serai plus irrité. (…)  52 À ton tour, porte ton déshonneur (…).  58 Tu portes le
poids de ta débauche et de tes abominations – oracle du Seigneur.  59 Car ainsi parle le Seigneur
Dieu : Je vais agir avec toi comme tu as agi, toi qui as méprisé le serment et rompu l’alliance. 60

Cependant, moi, je me ressouviendrai de mon alliance, celle que j’ai conclue avec toi au temps de
ta jeunesse, et j’établirai pour toi une alliance éternelle. 61 Tu te souviendras de ta conduite, et tu
seras déshonorée, quand tu recueilleras tes sœurs, tes aînées et tes cadettes – c’est-à-dire Sodome
et Samarie (...) 62 Moi, je rétablirai mon alliance avec toi. Alors tu sauras que Je suis le Seigneur. 63

Ainsi tu te souviendras, tu seras couverte de honte. Dans ton déshonneur, tu n’oseras pas ouvrir la
bouche quand je te pardonnerai tout ce que tu as fait – oracle du Seigneur Dieu. »
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9-4 - La justice de Dieu, au-delà de celle des hommes. Éthique de la charité : justice de Dieu

[59] Pape François :
« La  miséricorde  est  un  élément  important,  je  dirais  même  indispensable  dans  les  relations
humaines, pour qu'il  y ait  de la fraternité. La seule mesure de la justice ne suffit  pas. Avec la
miséricorde et le pardon, Dieu va au-delà de la justice, Il englobe et la dépasse, en un événement
supérieur dans lequel on fait l'expérience de l'amour, qui est le fondement de la vraie justice. »
(Voir aussi méditation Partie 4 ch.10).

On peut  rapprocher  ce  qui  est  dit  ci-dessus  avec  la  Partie 1.  Comme le  dit  saint  Anselme de
Canterbury (v. [64], [65]), la miséricorde de Dieu est la justice de Dieu, par-delà celle des hommes :
Dieu est juste au sens où Il est en cohérence totale avec la miséricorde, celle-ci consistant à dépasser
les dualités « récompense pour le bien » et « condamnation pour le mal » (justice des hommes) en
incluant le pardon, c'est-à-dire tout mettre en œuvre pour qu'un pécheur parvienne librement à faire
acte de repentance et à se convertir :
« Voilà comment il est juste que vous, Seigneur Dieu, pardonniez aux méchants, que vous les forciez
à devenir bons. (…) Mais il est juste aussi que vous les punissiez. Quoi de plus équitable, en effet,
que d'accorder à la vertu les récompenses qui lui sont dues, et d'infliger au coupable le châtiment
qu'il mérite ? Comment donc est-il juste que vous punissiez les méchants, et juste que vous leur
fassiez grâce ? Y a-t-il deux justices, celle qui punit et celle qui pardonne ? Oui, Seigneur, quand
vous punissez les méchants, vous faites un acte de justice, parce que vous faites ce qui convient à
leurs mérites. Quand vous leur pardonnez, vous faites encore un acte de justice, parce que vous
faites ce qui convient à votre bonté. »

En cela, l'éthique de la fraternité, basée sur le tripôle Humilité, Service, Patience, et qui nécessite un
réajustement permanent entre ces trois pôles pour en maintenir l'équilibre mutuel (Partie 1, réf. [1]),
est en soi difficile à appliquer parfaitement (Partie 1 et méditations Partie 7 ch.4, Partie 3 ch.6,
Partie 6 ch.11). Pour que cette éthique parfaite soit approchée, il faut lui adjoindre la miséricorde,
qui inclut le pardon. Cette éthique ainsi complétée, devient éthique de la charité, et prend en compte
ce que le Seigneur nous demande et qui découle de la justice de Dieu. (cf. méditation Partie 2 ch.30)

9-5 - La miséricorde, attribut de Dieu dans nombre de religions. Remarque : Où parle-t-on
aussi de la miséricorde de Dieu ?

9-5-1 - [59] Pape François :
« La valeur de la miséricorde dépasse les frontières de l’Église. Elle est le lien avec le judaïsme et
l'islam qui la considèrent comme un des attributs les plus significatifs de Dieu. Israël a d'abord
reçu  cette  révélation  qui  demeure  dans  l'histoire  comme  le  point  de  départ  d'une  richesse
incommensurable à offrir à toute l'humanité. Nous l'avons vu, les pages de l'Ancien Testament sont
imprégnées de miséricorde, puisqu'elles racontent les œuvres accomplies par le Seigneur en faveur
de Son peuple dans les moments les plus difficiles de son histoire. L'islam, de son côté, attribue au
Créateur les qualificatifs de « miséricordieux » et « clément ». On retrouve souvent ces invocations
sur les lèvres des musulmans qui se sentent accompagnés et soutenus par la miséricorde dans leur
faiblesse quotidienne. Eux aussi croient que nul ne peut limiter la miséricorde divine car ses portes
sont toujours ouvertes. »
Voir remarque en 9-5-2 ci-après.

9-5-2 - Remarque : Où parle-t-on aussi de la miséricorde de Dieu ?

a) Exemple dans le Coran [67] :
« Il réserve à qui Il veut sa miséricorde. Et Dieu est Détenteur d’une grâce immense. »  (sourate
3,74)
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« Et quant à ceux dont les visages s’éclaireront,  ils  seront dans la miséricorde de Dieu, où ils
demeureront éternellement. » (sourate 3,107)
« Quant à ceux qui ont cru et fait de bonnes œuvres, Il leur accordera leurs pleines récompenses et
y ajoutera le surcroît de Sa grâce. Et quant à ceux qui ont eu la morgue et se sont enflés d’orgueil,
Il les châtiera d’un châtiment douloureux. Et ils ne trouveront, pour eux, en dehors de Dieu, ni allié
ni secoureur. » (sourate 4,173)
« Ô gens ! Certes une preuve évidente vous est venue de la part de votre Seigneur. Et Nous avons
fait descendre vers vous une lumière éclatante. » (sourate 4,174)
« Alors ceux qui croient en Dieu et qui s’attachent à Lui, Il les fera entrer dans une miséricorde
venue de Lui, et dans une grâce aussi. Et Il les guidera vers Lui dans un chemin droit.  » (sourate
4,175)
« Et lorsque viennent vers toi ceux qui croient à nos versets (le Coran), dis : “Que la paix soit sur
vous ! Votre Seigneur S’est prescrit à Lui-même la miséricorde. Et quiconque d’entre vous a fait un
mal  par  ignorance,  et  ensuite  s’est  repenti  et  s’est  réformé...  Il  est,  alors,  Pardonneur  et
Miséricordieux”. » (sourate 6,54)

b) Il en est de même dans la doctrine du bouddhisme, comme on peut le lire par exemple dans [66] :
« Bouddha prononça ces mots en manifestant sa doctrine. ... S’il est un homme qui me regarde
comme un méchant, et que de mon côté je prenne tous les moyens de le combler de bienfaits ;... s’il
s’obstine à me poursuivre toujours de sa malice, et que toujours je persévère à lui faire du bien,
pendant que la brise de la vertu soufflera incessamment sur moi, l’ouragan des calamités et du
malheur se déchaînera toujours sur sa tête. Un homme stupide voyant cette grande miséricorde
proclamée dans la doctrine de Bouddha, entendant dire qu’il fallait rendre le bien pour le mal, se
mit à vomir des outrages et des blasphèmes contre Bouddha. Bouddha, gardant le silence, se dit à
lui-même : « Voilà qui provient de sa folie et de sa stupidité.... » Quand il eut mis terme à ses
invectives, Bouddha prononça ces mots: « Dis-moi, mon ami, si tu fais des politesses à un homme,
et que cet homme n’y réponde pas, comment le traiteras-tu ? — Je le traiterai de la même manière
» Bouddha prononça ces mots : « Maintenant, toi, tu m’as outragé, et moi, je suis comme n’ayant
pas entendu tes injures. Or, puisque tu rends le mal pour le mal, les calamités s’attacheront à toi,
comme  l’écho  répète  le  son,  comme  l’ombre  suit  le  corps.  A  tout  jamais  tu  ne  pourras  t’en
débarrasser.... Qu’on y fasse attention... Qu’on ait à s’abstenir du mal... »

c) Et s'agissant de Krishna, dans la Bhagavad Gita [50], entre autres :
« O Krishna, Tu es l'océan de miséricorde, l'ami des malheureux, la source de la création, le maître
des pâtres et  l'amant des gopis, l'amant de Radharani. Je T'offre mon respectueux hommage. »
(Introduction)
« Les trois formes de souffrance matérielle n'existent plus pour celui que le Seigneur a ainsi touché
de Sa miséricorde immotivée. Devenu serein, son intelligence ne tarde pas à s'affermir. » (chapitre
2,65)
« Tu es le Seigneur Suprême, à qui chaque être doit toute adoration. Je tombe donc à Tes pieds,
T'offre mon respect et implore Ta miséricorde. Comme un père pour son fils, un ami pour un ami,
un amant pour son aimée, sois tolérant envers moi, daigne, mon Seigneur, souffrir les fautes que
j'ai pu commettre à Ton endroit. » (chapitre 11,44).

d) A la méditation Partie 7 ch.4, il est d'ailleurs souligné que la foi en la miséricorde de Dieu, et
aussi  la capacité à être miséricordieux envers son prochain,  peuvent se trouver en bien d'autres
hommes,  croyants  en  des  religions  ou  spiritualités  non  chrétiennes,  ou  non  croyants,  selon  la
vocation et les dispositions que l'Esprit Saint a suscitées en eux, à leur insu ou explicitement, et
auxquelles ils ont consenti.

Annexe 1 du chapitre 9 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?
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Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
Avoir une très grande humilité, et une grande sincérité envers moi-même, pour me rendre compte de mes
fragilités, de mes défauts et pour en implorer la miséricorde du Seigneur. Pour recevoir celle-ci, je dois aussi
être miséricordieux envers mon prochain, ce qui exige encore plus d'humilité et de patience. Pour surpasser
cette difficulté, il me faut alors demander avec confiance au Seigneur la grâce qui me donnera la force de le
faire. Je dois en effet avoir confiance au Seigneur pour le don qu'Il nous fait, en Jésus Christ, qui consiste à
nous purifier de notre état de pécheur et à nous offrir de Le rejoindre. Et de ce don purement gratuit, signe
de Son amour au-dessus de toutes les forces du monde, je dois Lui  rendre grâce. Ainsi,  mon oraison,
moment de rencontre avec le Seigneur en esprit et en vérité, doit être constituée de quatre phases : prendre
conscience de ma misère et la présenter au Seigneur avec honnêteté et humilité ; implorer Sa miséricorde
pour me détourner de ma misère et me tourner vers Lui ; prendre conscience de mes désirs de rendre le mal
pour le mal en telle ou telle circonstance et demander au Seigneur la grâce de dépasser ces désirs pour les
remplacer par une attitude de miséricorde envers mon prochain ; et enfin exprimer au Seigneur mon action
de grâces pour tant d'amour qu'Il m'offre dans le Précieux Sang et la Résurrection de Jésus Christ
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Dans nos relations humaines, je ne dois pas rendre le mal
pour le mal,  ni  rendre le mal pour le bien,  ni  exiger pour moi la récompense pour le bien.  Cela exige
beaucoup  d'humilité,  mais  aussi  de  clairvoyance  et  d'intelligence.  Car  je  dois  admettre  la  justice  des
hommes où le bien ou la récompense sont rendus pour le bien, et où la punition est rendue pour le mal, car
c'est une condition d'équilibre dans le vivre ensemble ; mais comme nous y invite le Seigneur, je dois aussi
la dépasser par des actes de miséricorde qui ont pour finalité de contenir et de réduire tous les risques
d'amplification  et  d'échos qui  font  suite  à  la  chaîne  infernale  des  stimuli  et  des  réponses inspirés  des
sentiments de frustration, de rancœur, de rancune, de vengeance.
Essentiel  (E) : condition sur H(E) = 1 :  Pour me mettre en route vers le Salut, désormais possible par
l'incarnation de Dieu fait homme, Jésus, je dois reconnaître mes péchés, en faire acte de repentance et de
pénitence, et m'ouvrir à la grâce du Seigneur qu'Il nous offre pour entreprendre le chemin de la charité, de la
fraternité envers nos prochains. Je dois comprendre que ni moi, ni aucun autre, ne mérite ce don, et que ce
qui est grand en l'homme au regard de Dieu, c'est précisément de croire sans hésiter à Sa miséricorde et à
la mettre en œuvre à notre tour envers nos frères humains. Car, au-dessus de la valeur universelle humaine
qu'est la justice des hommes, la valeur universelle de Dieu implique d'admettre que l'homme ne peut pas se
sanctifier par ses seuls efforts et « ses prouesses morales » et croire ensuite être en dignité de se présenter
à Dieu comme étant Son tout-proche.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Je ne dois faire de mal à personne, je ne dois pas rendre le mal pour
le mal, ni systématiquement rendre ou exiger la récompense pour le bien. Celui qui rend le mal pour le bien
et  qui  exige que le mal soit  rendu pour le mal,  se rend coupable envers Dieu,  car il  se sépare de Sa
miséricorde et empêche les autres de s'y lier. En acceptant d'agir dans la miséricorde, c'est donc un service
que je rends à mon prochain : avoir l'opportunité du repentir, du changement, et à son tour, de faire acte de
miséricorde.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Dans les relations humaines, être au service de la fraternité
exige la miséricorde. Nous devons comprendre, dans nos échanges, que la seule justice ne suffit pas, bien
qu'elle soit utile pour le vivre ensemble : « récompense pour le bien » et « condamnation pour le mal ». Ni la
punition, ni la récompense, dûment méritées et proportionnées, ne doivent faire obstacle à la possibilité
offerte à tout homme de changer, de s'améliorer par son ouverture à la grâce de la miséricorde et du pardon
venant du Seigneur. Nous devons alors comprendre que la fraternité parfaite résulte d'un dépassement de la
justice humaine par la composante spécifiquement divine que sont la miséricorde et le pardon. Pardonner,
c'est  accomplir  notre  devoir  de service envers l'humanité  car  c'est  tout  mettre  en œuvre pour que tout
pécheur parvienne librement à faire acte de repentance et à convertir son cœur.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : L'éthique de la fraternité, limitée à la seule valeur universelle de
justice humaine, doit être prolongée dans la miséricorde, qui inclut le pardon, pour devenir l'éthique de la
fraternité porteuse de charité et d'amour. Avec ce prolongement, les trois vertus de cette éthique, Humilité,
Service, Patience, nécessitent un réajustement permanent pour en maintenir l'équilibre mutuel, chose qui est
en soi difficile à appliquer parfaitement. Pour nous y aider, afin que les humains vivent leur Résurrection
dans le champ du divin, nous avons besoin, par la Foi, de laisser agir l'Esprit du Christ en nous et à travers
nous ; le caractère universel de la finalité de cette foi réside dans le droit que l'on reconnaît pour tout homme
de recevoir cette foi, de la mettre en œuvre par la charité, et d'être libre de se tourner ainsi vers le Seigneur
au  bénéfice  du  salut  de  tous,  c'est-à-dire  contribuer  à  son  niveau  à  la  libération  de  tous  de  l'état  de
pécheurs.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Mettre toute ma bonne volonté, avec la patience et la persévérance
que cela suppose, pour que le don de la grâce mentionné en H(I) porte du fruit même si mon cheminement
est imparfait.
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Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
Pour que ce cheminement conduise à la Miséricorde du Seigneur, je dois donc concrétiser ma miséricorde
envers mon prochain.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2
Nous devons avoir cette certitude : lorsque nous faisons acte de miséricorde, fruit de notre repentance et de
notre pénitence, il y a grande joie chez Dieu-Créateur, chez Jésus son Fils qui est Un avec Lui dans l'unité
de  l'Esprit  Saint,  puisque  la  Miséricorde  du  Seigneur  s'exerce  envers  nous  pour  faire  de  nous  Ses
compagnons. Nous devons le comprendre, et rendre grâce au Seigneur pour cette certitude.
Cultiver  cette certitude nécessite notre  patience,  notre  persévérance, notre confiance,  même quand les
circonstances semblent porteuses de pessimisme. Nous devons le faire ensemble, par un soutien mutuel à
l'échelle universelle, et aussi dans l’Église en tant que communauté et assemblée humaine, Corps du Christ
dont chaque être humain est le membre, telle que l'a posée le Christ : une, sainte, universelle, apostolique,
rayonnante de charité dans toute l'humanité, exemplaire et habitée de l'Esprit Saint ; une Église où chaque
membre secourt l'autre, quelle que soit sa fonction, lorsqu'il est déficient, et par-là donc lorsque le Corps du
Christ est malade, parce que la plus grande preuve d'amour et de fidélité est de rester présent et veilleur
dans ce Corps, même et surtout lorsqu'il souffre, en essayant de le guérir de l'intérieur.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 9 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil :  s'estimer suffisamment parfait pour ne se reconnaître aucune faute, et juger et condamner les
autres.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice :  par mépris, ou par malhonnêteté intellectuelle, être avare d'explications lorsqu'on constate nos
fautes et que l'on nous interroge sur les causes ; laisser autrui dans le doute, l'embarras, l'anxiété, voire la
culpabilité dans une situation indélicate dont on est la cause.
Jalousie, envie, convoitise : en vouloir à quelqu'un qui a été pardonné malgré sa faute, ainsi qu'à la per-
sonne qui a agi par miséricorde.
Colère : se vexer violemment parce que nous sommes mis en cause, ou bien ressasser la vengeance et la
haine envers la personne qui nous a fait du tort.
Paresse, acédie : ne pas chercher à « fréquenter » le Seigneur, par exemple dans la prière, parce qu'on es-
time pouvoir s'améliorer selon notre propre justice.

10 - Faute, repentir, pardon

Texte de l'évangile (Luc, 17, 3-4) :

03 Prenez garde à vous-mêmes ! Si ton frère a commis un péché, fais-lui de vifs reproches, et, s’il se
repent, pardonne-lui.
04 Même si sept fois par jour il commet un péché contre toi, et que sept fois de suite il revienne à toi
en disant : “Je me repens”, tu lui pardonneras. » (version © AELF)

10-1 - Pardonner, mais tenir compte d'un avant et de l'après la faute

Pardonner, c'est restituer la dignité d'enfants de Dieu. Mais le pardon est différent de l'oubli, non pas
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qu'il faille y voir une invitation aux ressentiments de rancune. Ne pas oublier, c'est avoir conscience
qu'il y a un « avant la faute » et un « après la faute », et que dans cette deuxième phase, il faut
toujours se souvenir qu'il ne faut plus retourner dans les situations qui ont conduit à la faute. Sans ce
souvenir et cette vigilance, c'est le retour à l' « avant la faute » qui menace, comme si le di-able,
Satan, « rôde comme un lion et attend sa proie » (Saint Paul). Celui qui est pardonné, ne doit donc
pas en rester là. Il a un effort à accomplir pour concrétiser son « après la faute », sa conversion et, si
possible, la réparation de sa faute. Donc le pardon invite l'autre à la conversion du cœur. Mais il
nous invite aussi à changer notre regard, car il ne faut pas enfermer l'autre dans son péché, ne pas le
décourager. Sans ce changement de notre regard, on risque alors de repousser notre prochain dans l'
« avant la faute » puisqu'il se dira : « à quoi bon chercher à progresser, puisqu'on continue de me
critiquer ? ».
Là encore, face à la faute, la raison du cœur doit être supérieure à l'émotion. Le texte suivant (10-2),
de Mgr Marc Stenger, évêque de Troyes, rappelle la place du pardon dans la Foi en Notre Seigneur.

10-2 - Reconstruire le pardon

Reconstruire le pardon passe d'abord par reconnaître notre propre violence. Il arrive souvent que
celle-ci est projetée sur l'autre afin de les dissimuler à nous-mêmes. Nous en devenons alors d'autant
plus agressifs.  Si,  au contraire  nous acceptons  de reconnaître  ce que nous sommes,  avec notre
propre violence, nos défauts et nos qualités, nous aurons avec la violence de l'autre une relation plus
distanciée. Mais reconnaître n'est qu'une étape préliminaire. Si l'on se déteste soi-même, parce que,
par exemple, dégoûté par nos propres défauts et notre propre violence, nous nous rejetons nous-
mêmes, cela sera aussi source de violence envers nous-mêmes et envers l'autre. Il faut donc s'aimer
suffisamment soi-même pour être convaincu que nous avons le droit de nous améliorer et d'être vus
par les autres comme porteur d'un changement, au lieu de rester confiné dans les frustrations que
notre état défectueux, nos dysfonctionnements engendrent.

Ainsi l'illustre le passage ci-après de Mgr Stenger [33] :
« Il faut sans doute commencer par reconnaître sa propre violence. Nous sommes tous des êtres
ambivalents  parcourus  de  forces  constructives  et  destructrices.  Au  lieu  de  nier  notre  propre
violence,  nos  répulsions  et  nos  peurs,  au  lieu  de  les  oublier  derrière  l'horreur  de  la  violence
d'autrui, il est essentiel de les identifier et de les accueillir, afin de les canaliser. Alors les crimes
qui nous laissent abattus, nous les mettons moins à distance de nous-même. Il ne faut pas oublier
non plus que la haine de soi conduit  à toutes sortes de projections,  de jalousies et  finalement
d'agressions sur l'autre.
L'antidote des conflits c'est « tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Matthieu 22,39). Il faut
s'aimer soi-même,  avec sa propre violence,  pour arriver à assumer la  violence de l'autre.  Les
injustices et les violences sont l'ennemi parce qu'elles anéantissent la qualité d'être humain de celui
qui les commet.  Les chrétiens doivent être en première ligne pour provoquer les violents et  les
injustes à un changement qui leur permette de retrouver en eux-mêmes l'image de Dieu qu'ils ont
défigurée en faisant souffrir tant d'innocents. »

Il s'ensuit, dans une seconde étape, que la reconstruction du pardon consiste à permettre aussi à
l'autre,  tout  comme nous,  de saisir  l'occasion de se redécouvrir  lui-même, de s'aimer lui-même
suffisamment pour avoir le droit de s'améliorer et de recevoir un regard des autres transfiguré.

[33] :  « Le  durcissement  bien  compréhensible  du  regard  porté  sur  l'autre  renforce  l'inimitié.
Changer l'ennemi en adversaire, puis en prochain, c'est d'abord une question de conversion du
regard. Il  s'agit  de restaurer une image juste de l'autre,  et  ne pas le  laisser dans les ténèbres
extérieures où nous aurions tendance à le précipiter. C'est dans ce travail de reconstruction que
s'inscrit le pardon. Le pardon n'est pas l'oubli, mais l'instauration de relations nouvelles malgré la
gravité de l'offense commise (Matthieu 6,12) ».
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10-3 - Qui suis-je pour juger ?

Les personnes  ne se réduisent  pas  à  leur  genre,  leur  niveau intellectuel,  leur  statut  social,  leur
origine,  leur  apparence,  leur  physique,  leur  orientation  sexuelle,  etc.  Par  ces  caractères,  elles
peuvent être différentes, et les différences doivent être respectées, comprises, et certainement pas
jugées.
Pape François [59] :
« Il y a d'abord la personne, dans son intégrité et sa dignité. (...) N'oublions pas que nous sommes
tous des créatures aimées de Dieu, destinataires de Son amour infini. »
Et ce qui vient d'être dit s'applique pour nous tous.

10-4 - Porter la miséricorde vers les autres

Dans le même esprit que le point 10-2, pouvoir aller vers les autres, les plus démunis tant sur un
plan  matériel,  social  que  moral,  commence  par  reconnaître  en  nous-mêmes  nos  limites,  nos
imperfections, nos pauvretés, nos fragilités, et d'être certain qu'elles ne sont pas un obstacle à la
miséricorde du Christ si on le fait avec sincérité, avec un cœur réellement repentant.
[59] Pape François :
« Être capables d'entrer en contact avec [nos frères qui vivent dans l'obscurité], de leur faire sentir
notre proximité, sans nous laisser engloutir et conditionner par cette obscurité. (…) C'est chercher
à toucher tout le monde en témoignant de la miséricorde, celle dont nous avons été les premiers à
faire l'expérience, sans jamais céder à la tentation de nous croire justes ou parfaits. Plus nous
serons conscients de notre misère et de notre péché, plus nous sentirons sur nous l'amour et l'infinie
miséricorde  de  Dieu,  et  serons  capables  de  faire  face  aux  nombreux  « blessés »  que  nous
rencontrerons en chemin, avec un regard accueillant et miséricordieux. Et donc, en évitant l'attitude
de ceux qui jugent et condamnent du haut de leur propre assurance. » (7).

10-5 - Pas de justice sans pardon

[59] Pape François (voir aussi chapitre chapitre 9 de la présente Partie 4) :
« Comment  on  peut  concilier  justice  terrestre  et  miséricorde,  surtout  lorsque  quelqu'un  est
coupable  de  fautes  graves  et  de  crimes  terribles ?  (…)  La  miséricorde  divine  a  un  effet  de
contagion sur l'humanité. Jésus était Dieu mais Il était également homme, et dans Sa personne,
nous trouvons aussi la miséricorde humaine. Avec la miséricorde, la justice est plus juste, elle se
réalise pleinement elle-même. Cela ne veut pas dire qu'il faille être laxiste, ouvrir tout grand les
portes des prisons pour laisser sortir ceux qui ont commis des délits très graves. Cela veut dire que
nous devons aider ceux qui sont tombés à se relever. Il est difficile de mettre cela en pratique, car
parfois,  nous  préférons  enfermer  quelqu'un  en  prison plutôt  que  d'essayer  de  le  récupérer,  en
l'aidant à se réinsérer dans la société. Dieu pardonne tout, Il offre une deuxième chance à tout le
monde, Il répand Sa miséricorde sur tous ceux qui la demandent. C'est nous qui ne savons pas
pardonner. »

10-6 - Le serviteur pardonné par son maître, et ne pardonne pas à d'autres

Le texte du point 10-5 ci-dessus fait penser à ce passage de l'évangile (Matthieu 18,21-35, version
© AELF) :
« 21 Alors Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque mon frère commettra
des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? »  22 Jésus lui
répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. 23 Ainsi, le
royaume des Cieux est comparable à un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. 24 Il
commençait, quand on lui amena quelqu’un qui lui devait dix mille talents (c’est-à-dire soixante
millions  de  pièces  d’argent).  25 Comme cet  homme n’avait  pas  de  quoi  rembourser,  le  maître

7 (méditations Partie 5 ch.1, Partie 2 ch.31)
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ordonna de le vendre, avec sa femme, ses enfants et tous ses biens, en remboursement de sa dette. 26

Alors, tombant à ses pieds, le serviteur demeurait prosterné et disait : “Prends patience envers moi,
et je te rembourserai tout.” 27 Saisi de compassion, le maître de ce serviteur le laissa partir et lui
remit sa dette.  28 Mais, en sortant, ce serviteur trouva un de ses compagnons qui lui devait cent
pièces d’argent. Il se jeta sur lui pour l’étrangler, en disant : “Rembourse ta dette !”  29 Alors,
tombant  à  ses  pieds,  son  compagnon  le  suppliait  :  “Prends  patience  envers  moi,  et  je  te
rembourserai.” 30 Mais l’autre refusa et le fit jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé ce qu’il
devait.  31 Ses compagnons, voyant cela, furent profondément attristés et allèrent raconter à leur
maître tout ce qui s’était passé.  32 Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : “Serviteur mauvais ! je
t’avais remis toute cette dette parce que tu m’avais supplié.  33 Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir
pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de toi ?” 34 Dans sa colère, son maître le
livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout ce qu’il devait. 35 C’est ainsi que mon Père
du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du coeur. » »

10-7 - Pécheurs, oui, corrompus, non !

A la fin du point 10-5, il est dit «  Dieu répand Sa miséricorde sur tous ceux qui la demandent ».
Par conséquent la miséricorde nécessite chez son bénéficiaire un acte de sincère repentir. Et même
s'il trébuche de nombreuses fois pour retomber dans son péché, s'il se repent il peut se relever par la
miséricorde du Seigneur car il Lui confie les faiblesses qui occasionnent ses rechutes.
Mais, attention, la miséricorde n'est pas automatiquement acquise à tout le monde. Ceux sur qui elle
peut ne pas être donnée sont les êtres corrompus. Comme expliqué ci-dessous par le Pape François,
le corrompu non seulement ne reconnaît pas ses fautes ni ne se repent, mais encore se complaît dans
son bain de vices : c'est un acte volontaire de rejet de la grâce de pouvoir convertir son cœur, c'est
une négation pure et simple de l'amour offert par le Christ. Il y a donc une différence essentielle
entre  le  « simple »  pécheur  et  le  corrompu  qui  érige  en  système  ses  volontés  d'actes  iniques,
violents, scandaleux...
[59] Pape François :
« La corruption est le péché qui, au lieu d'être reconnu en tant que tel et de nous rendre humbles,
est érigé en système, devient une habitude mentale, une manière de vivre. Nous n'éprouvons plus le
besoin  de  pardon  et  de  miséricorde,  nous  nous  justifions  nous-mêmes,  et  justifions  nos
comportements. (…) Le pécheur repenti, qui tombe, puis retombe dans le péché en raison de sa
propre  faiblesse,  trouve  de  nouveau  le  pardon  s'il  reconnaît  son  besoin  de  miséricorde.  Le
corrompu, en revanche, est celui qui pèche et ne s'en repent pas, celui qui pèche et feint d'être
chrétien, et dont la vie est scandaleuse. Le corrompu ignore l'humilité, ne considère pas qu'il a
besoin d'aide, et mène une double vie.
(…) En se reconnaissant tel, le pécheur, d'une certaine façon, reconnaît que ce à quoi il a adhéré,
ou adhère, est erroné. Alors que le corrompu, lui, cache ce qu'il considère comme son véritable
trésor, ce qui le rend esclave, et il masque son vice sous un vernis de bonne éducation, faisant
toujours en sorte de sauver les apparences. (…) La corruption n'est pas une action, mais un état, un
état  personnel  et  social,  dans  lequel  on  prend  l'habitude  de  vivre.  Le  corrompu  est  tellement
enfermé  dans  sa  suffisance,  et  satisfait  de  celle-ci,  qu'il  ne  se  laisse  toucher  par  rien  ni  par
personne. Il a construit une estime de soi basée sur des comportements frauduleux : il passe sa vie
dans les chemins de traverse de l'opportunisme, au prix de sa propre dignité et de celle des autres.
(…) Et il n'est pas facile pour le corrompu de sortir de cet état grâce au remords. Généralement, le
Seigneur le sauve à travers les grandes épreuves de la vie, des situations inévitables qui brisent la
coquille qu'il s'est construite peu à peu, permettant ainsi à la grâce d'entrer. »

10-8 - Pardonner

[59] Pape François :
«Bien souvent, il nous semble difficile de pardonner ! Cependant, le pardon est le moyen déposé
dans nos mains fragiles pour atteindre la paix du cœur. Se défaire de la rancœur, de la colère, de la
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violence et de la vengeance, est la condition nécessaire pour vivre heureux. Accueillons donc la
demande  de  l'apôtre :  « Que  le  soleil  ne  se  couche  pas  sur  votre  colère »  (Éphésiens  4,26).
Écoutons surtout la parole de Jésus qui a établi la miséricorde comme idéal de vie, et comme
critère de crédibilité de notre foi : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde »
(Matthieu 5,7) (méditation chapitre 3). (...) Il est temps de revenir à l'essentiel pour se charger des
faiblesses et des difficultés de nos frères. Le pardon est une force qui ressuscite en vie nouvelle et
donne le courage pour regarder l'avenir avec espérance. »

10-9 - Se préserver de la corruption

[59] Pape François :
« La violence pour amasser de l'argent qui fait couler le sang ne rend ni puissant ni immortel. Tôt
ou tard, le jugement de Dieu viendra, auquel nul ne pourra échapper. Le même appel s'adresse aux
personnes fautives ou complices de corruption. Cette plaie puante de la société est un péché grave
qui crie vers le ciel, car il mine jusqu'au fondement de la vie personnelle et sociale. La corruption
empêche de regarder l'avenir avec espérance, parce que son arrogance et son avidité anéantissent
les projets des faibles et chassent les plus pauvres. » (8)
« C'est  un mal  qui  prend racine dans les  gestes  quotidiens  pour s'étendre jusqu'aux scandales
publics. La corruption est un acharnement dans le péché qui entend substituer à Dieu l'illusion de
l'argent comme forme de pouvoir. C'est une œuvre des ténèbres, qui s'appuie sur la suspicion et
l'intrigue. (…) Si elle n'est pas combattue ouvertement, tôt ou tard on s'en rend complice et elle
détruit l'existence. ».

Noter que la corruption n'est pas qu'une affaire d'argent : elle peut consister à monter un système
ayant pour but de détruire ou amoindrir des personnes, par diffamations, irrespect de la vie privée,
médisances, etc. motivé par la jalousie, l'envie, la course au pouvoir à quelque niveau d'activités que
ce soit (entreprises, associations, familles, réseaux, paroisses...). Elle peut consister aussi à monter
un système d'influence pour bénéficier d'avantages, pour contourner les règles, pour des actions
relevant du népotisme, pour s'attribuer les mérites d'un autre, etc.

Annexe 1 du chapitre 10 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : Je dois avoir suffisamment d'humilité pour pardonner à celui qui se
repent avec sincérité du tort qu'il m'a fait. Mais si c'est moi qui suis pardonné, je dois aussi avoir l'humilité et
la vigilance pour ne pas oublier le tort que j'ai fait à l'autre. Je dois avoir conscience qu'il y a un «  avant la
faute » et un « après la faute », et que dans cette deuxième phase, je dois me souvenir que je ne dois plus
retourner dans les situations qui m'ont conduit à la faute. Sans ce souvenir et cette vigilance, je risque de
retourner à l' « avant la faute ».
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Pour pardonner à une personne, je dois m'assurer qu'elle fait
acte de repentance avec sincérité. Et si elle trébuche de nombreuses fois pour retomber dans son péché,
alors si elle se repent, je dois lui permettre de se relever de nouveau. De même, si c'est moi qui ai commis la
faute envers une autre personne, je peux lui demander pardon seulement si j'ai fait acte de repentance
sincère, et pour cela, si j'ai suffisamment d'humilité pour demander au Seigneur Sa miséricorde du Seigneur
en Lui avouant et confiant mes faiblesses qui occasionnent mes chutes et mes rechutes.
Essentiel  (E) :  Comprendre  que  la  corruption  en  tous  genres  est  l'ennemi  numéro  un  des  valeurs
universelles de fraternité : respect de la dignité humaine, de la liberté des personnes, solidarité, sécurité,
respect  de  la  différence,  équité,  respect  de  la  vie,  échanges  dans  la  tolérance,  etc.  Car  la  personne
corruptrice, et ensuite la personne qu'elle a corrompue, érige en système leurs volontés d'actes iniques,
violents, scandaleux, etc. qui vont à l'encontre des valeurs mentionnées. Ce système finit par s'auto-justifier
et s'auto-alimenter, de sorte que ces personnes ne cherchent même plus à reconnaître leurs fautes ni à se
repentir : c'est un acte volontaire de rejet de la grâce qui permet de convertir leurs cœurs, c'est une négation
pure et simple de l'amour offert par le Christ, parce que ces personnes se justifient elles-mêmes et justifient
leurs  comportements,  souvent  sous  couvert  de  raisons  louables.  Puisque  nous  tenons  aux  valeurs

8 Remarque : Voir [5] sur le respect de l'équilibre entre les projets et les libertés.
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universelles citées précédemment, qui sont le minimum pré-requis de l'éthique HSP de la fraternité, nous
devons, au minimum, ne pas donner prise au corrompu, ne pas aller dans son sens ; et comme le corrompu
n'accorde aucune miséricorde au prochain, ni n'en demande au Seigneur, la grâce du Seigneur n'a pas de
prise sur lui ; alors, en vertu même de notre désir de charité et de solidarité envers tout humain, nous devons
prier et intercéder pour la personne corrompue afin que par la grâce du Seigneur, sa conscience s'ouvre sur
ses fautes et que la volonté de se repentir prenne naissance.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 0 : Je dois m'aimer suffisamment, sans tomber dans l'égocentrisme, être
convaincu que j'ai le droit de m'améliorer et d'être vu par les autres comme porteur d'un changement, au lieu
de rester confiné dans les frustrations que mon état défectueux, mes dysfonctionnements ont générées.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Lorsque je suis pardonné pour une faute, je ne dois pas en
rester là. J'ai un effort à accomplir pour concrétiser mon état « après la faute », ma conversion de cœur et, si
possible, la réparation de ma faute. Donc le pardon doit m'inviter à la conversion du cœur, ce n'est pas un
dû. Il en est de même pour chacun de nous.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Veiller à la justice, fondée sur les valeurs universelles de fraternité,
mais je ne dois pas en rester là, bien que cela soit déjà beaucoup. Je dois mener la justice à sa plénitude,
c'est-à-dire orientée pleinement sur la vie et non la perte, la déchéance, l'abandon des personnes, comme le
désire le Christ : pour cela, je dois accompagner les actes de justice par des actes de miséricorde. Je dois
faire en sorte que la personne qui a commis une faute grave, et qui reçoit sa juste punition, ne reste pas
pour autant définitivement abandonnée, mise au rebut, et puisse être aidée à se relever. Ce la suppose que
la personne fautive demande la miséricorde et exprime sincèrement son repentir et son désir de changer,
d'avoir une seconde chance. Lorsque c'est le cas, Dieu lui pardonne, en conséquence si je prétends vouloir
suivre le Christ, je dois aussi savoir pardonner. Cette attitude de miséricorde ne doit pas être l'affaire des
personnes prises individuellement, ce doit être une affaire collective, sociétale : ensemble, les êtres humains
doivent  s'encourager et  susciter  chez les uns et  les autres cette  force du pardon.  Et  si  nous sommes
pardonnés par les autres ou par le Seigneur, nous devons aussi pardonner.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2 : Pour réaliser S(E), je dois accepter l'invitation que me fait le Seigneur
de changer mon regard sur la personne qui a commis la faute, car il ne faut pas enfermer l'autre dans son
péché, ne pas le décourager. Je dois comprendre que sans ce changement de mon regard, je risque alors
de repousser mon prochain dans la situation d' « avant la faute ». Il me faut énormément de patience pour
arriver à faire cela, tant les rancœurs et les peurs sont difficiles à déloger.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Il me faut aussi beaucoup de patience dans l'attitude à prendre
face à un acte violent ou injuste : car je dois essayer de reconnaître d'abord ce que je suis, avec ma propre
violence,  mon injustice,  mes défauts  et  mes qualités,  et  cette  analyse  faite  en  toute  sincérité  me fera
percevoir la violence ou l'injustice de l'autre d'une manière plus distanciée. C'est sous cette condition que le
dialogue peut s'instaurer et remplacer les postures agressives où chacun maintient ses raisons.
Essentiel  (E) :  condition sur  P(E) =  2  :  Nous devons,  chacun de nous mais aussi  ensemble,  avoir  la
patience, la vigilance, l'attention, la compréhension suffisantes pour prendre conscience de notre état d'êtres
pécheurs,  affaiblis  par  nos  fragilités  souvent  déguisées  en  forces,  agressivités,  résistances,  révoltes,
dominations, mépris... Car cette prise de conscience nous montre que nous pouvons dépasser ces états
pour aller vers les personnes « blessées », victimes elles aussi de leurs fragilités qui les ont conduites à
pécher, et que nous pouvons aider à se relever et porter sur elles un regard accueillant et miséricordieux.
Loin de tomber dans le piège du jugement, de la condamnation et du cercle infernal des rancœurs, de la
violence, de la vengeance, entretenu par notre orgueil, une telle prise de conscience produit deux effets
vertueux : elle permet d'accueillir la miséricorde du Seigneur, et elle la propage à travers l'humanité, à toutes
ses échelles.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 10 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : refuser le pardon parce qu'on se croit meilleur que les autres et toujours dans son bon droit  ; ne ja-
mais se remettre en cause et prendre conscience de sa part de responsabilité.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : dans le cas où l'on refuse de pardonner, ne même pas se donner la peine d'expliquer pourquoi, ne
pas chercher à tendre la main pour une entente.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori.
Colère : être habité, voire obsédé par la rancune, être vindicatif, chercher à se venger contre l'autre, en pa-
roles (insultes, médisances, calomnies...), ou en actes (faire du mal à l'autre matériellement, socialement,
physiquement).
Paresse, acédie :  ne pas faire l'effort de se tourner vers le Seigneur pour lui demander Sa miséricorde,
parce que, soit on est convaincu de pouvoir s'en passer, soit on a honte et on veut se dérober de Son re -
gard, soit Son pardon nous obligerait à pardonner aussi au prochain alors que l'on ne veut pas.

11 - La vraie offrande du pauvre

Texte de l'évangile (Luc, 21, 1-4) :

01 Levant les yeux, il [Jésus] vit les gens riches qui mettaient leurs offrandes dans le Trésor [du
Temple].
02 Il vit aussi une veuve misérable y mettre deux petites pièces de monnaie.
03 Alors il déclara : « En vérité, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis plus que tous les autres.
04 Car tous ceux-là, pour faire leur offrande, ont pris sur leur superflu mais elle, elle a pris sur son
indigence : elle a mis tout ce qu’elle avait pour vivre. » (version © AELF)

11-1 - La vraie pauvreté de cœur

La vraie pauvreté de cœur ne consiste pas à donner ce qui nous est superflu ou non indispensable
pour vivre. Certes, c'est déjà bien que les « riches » donnent de leur superflu au lieu de le gaspiller
ou d'en faire de nouveaux objets de profit. Par « riche » j'entends non seulement posséder des biens
matériels et financiers, mais aussi avoir la joie, le bonheur en beaucoup de circonstances, familiales,
sociales, affectives... ainsi que des moyens de comprendre, de réfléchir, d'entreprendre des projets
(instruction,  savoir,  intelligence...).  Toutes  ces  choses-là,  il  nous  est  demandé  d'au  moins  les
partager et d'en faire profiter des plus démunis : une entraide, un regard bienveillant ou une parole
de sympathie, une invitation, un intérêt pour ce qu'ils font (car on peut apprendre de chacun de
nous, et l'on doit valoriser le projet de l'autre), un sourire, une compassion sans condescendance
(méditations Partie 5 ch.2, Partie 7 ch.7, Partie 5 ch.8)...
Et si on le fait, c'est déjà super bien ! Mais il y a aussi ceux qui, n'ayant pas grand chose, ni sur un
plan matériel ou financier, ni en matière de statut social ou de dons intellectuels, ni dans le domaine
affectif, ont cependant la seule chose qui leur reste : la foi en Notre Seigneur et l'élan qu'elle produit
en eux vers la miséricorde. Et peu importe, pour eux, de comprendre les tenants et les aboutissants
de cette foi. Par-delà les grandes théories théologiques ou philosophiques – dont la mienne – ces
personnes ne retiennent qu'une chose de Jésus, l'essentiel : aimer son prochain comme soi-même,
faire à autrui ce que l'on voudrait que l'on nous fasse, s'effacer devant tout acte de miséricorde,
s'abandonner en toute confiance au cœur aimant de Jésus, et par conséquent, être un exemple vivant
de la Parole de Dieu mise en pratique.
Et  alors,  ces  personnes,  apparemment  démunies  à  nos  yeux,  selon  nos  critères  de  « réussite »,
donnent bien plus à plus pauvres qu'elles que nous-mêmes pourrions donner à elles. Et là réside une
authentique richesse : elle est la clé qui ouvre la porte de la vie éternelle aux côtés du Père !

11-2 - Aveuglement des philosophes

Et à propos de la « richesse » des personnes qui détiennent le savoir, les savants et philosophes, il y

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 4 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 57/109

http://fred.elie.free.fr/


en a parmi elles qui, fières et imbues de cette richesse, n'y trouvent aucunement l'essence de Dieu
comme origine de ce qui leur permet de connaître la nature et d'en prédire scientifiquement les
évolutions. Ces personnes se posent comme les ultimes références de la sagesse humaine. Par une
stratégie qui consiste à détourner de leur foi ceux qui croient au Salut, quel que soit leur niveau
intellectuel,  ces  personnes  utilisent  leur  intelligence  et  leur  savoir  pour  déconstruire
méthodiquement la foi ; et, comme si cela ne suffisait pas, elles dénigrent la foi, ridiculisent les
croyants, le tout avec le soutien de certains médias et idéologues de la laïcité mal comprise, de la
liberté  toute  puissante,  et  du  mercantilisme  inhumain  qui  se  drapent  sous  l'apparence  du  droit
humain.

Ces répartiteurs de désespérance, ces maîtres de l'exemple pernicieux qui sèment le doute chez les
plus  démunis,  sous  couvert  de  leur  autorité  « scientifique »,  entrent  bien  dans  ce  passage  des
Confessions de saint Augustin d'Hippone [73] :

« Livre 5, chapitre 3 - 4. C’est par leur esprit [de ceux qui détiennent la science], c’est par le génie
que vous leur avez donné, qu’ils cherchent ces secrets ; ils en découvrent beaucoup ; ils annoncent
plusieurs années d’avance les éclipses de soleil et de lune, et le jour, et l’heure, et le degré ; et leur
calcul ne les trompe pas (...) Et les hommes admirent, les ignorants sont dans la stupeur, et les
savants se glorifient et s’élèvent. Et, dans leur superbe impie, ils se retirent de votre lumière (…).
Ils ne recherchent pas avec une pieuse reconnaissance de qui ils tiennent ce génie de recherche. (...)
5. Mais ils ne savent pas la voie, votre Verbe, par qui vous avez fait tous les objets qu’ils nombrent,
et eux-mêmes qui les nombrent, et le sens qui leur découvre ce qu’ils nombrent, et l’esprit qui leur
donne la capacité de nombrer (…). « Et les ténèbres ont envahi la folie de leur cœur (Romains
1,21) ! » Ils disent sur la créature beaucoup de vérités, et ils ne cherchent pas avec piété la Vérité
créatrice ; c’est pourquoi ils ne la trouvent pas ; ou s’ils la trouvent, « ils la reconnaissent pour
Dieu, sans l’honorer comme Dieu, sans lui rendre grâces ; mais ils se dissipent dans la vanité de
leurs pensées, et ils se disent sages en s’appropriant ce qui est à vous, et, en retour, leur aveugle
perversité vous attribue ce qui leur appartient ; ils vous chargent de leurs mensonges, vous qui êtes
la  vérité;  «  ils  transforment  la  gloire du Dieu  incorruptible  en  la  ressemblance  et  l’image de
l’homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes et des serpents ; ils changent votre vérité en
mensonge ; ils adorent et servent la créature de préférence au Créateur (Romains 1,21-25)» ».
(Remarque en 11-3).

11-3 - Remarque sur 11-2 : La science du démuni

Dans ce texte, au moins quatre choses sont mises en avant :

► a) La possibilité de connaître et de comprendre les lois de la nature, son intelligibilité rationnelle,
prend sa source dans le Dieu-Créateur, ainsi que je l'ai dit en Partie 1.

► b) Imbus de leurs sciences, et du pouvoir qui en découle, ou tout au moins de sa collaboration
aux puissances mercantiles et de profit de ce monde, bon nombre de ces « savants » se congratulent
de leurs talents. Et s'ils se réfèrent à une entité transcendante comme source de ce savoir, celle-ci
relève d'un théisme métaphysique dont ils sont les prêtres autoproclamés,  et  qui exclut le Dieu
vivant.

►  c) Leurs sciences ne les mettent pas au premier rang devant le Seigneur : c'est le pauvre, le
démuni,  qui  ne  possède  pas  ces  sciences  mais  qui  ouvre  son  cœur  à  l'Espérance,  qui  donne
beaucoup  et  les  devance  vers  le  Royaume.  Le  véritable  homme  de  science  doit  faire  preuve
d'humilité ;  c'est  d'ailleurs  une  des  bases  éthiques  de  l'esprit  de  la  méthode  rationnelle
expérimentale, qui fait partie de la trialectique HSP dont j'ai parlé.

► d) Saint Augustin dit fort justement que pour aller plus loin dans la connaissance de la vérité du
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monde, il faut franchir le seuil de la pensée scientifique actuelle pour inclure dans celle-ci la « vérité
créatrice », idée que j'ai présentée en Partie 1 et dans ces méditations : Partie 2 ch.23, Partie 7 ch.17,
Partie 3 ch.8.

Annexe 1 du chapitre 11 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : Il est de mon devoir, par une démarche de connaissance de soi, de
discerner ce qui constitue ma « richesse », non pas par autosatisfaction, mais pour déterminer comment je
peux  la  partager  avec  les  autres  personnes,  notamment  les  plus  démunies.  Rappel :  par  « richesse »
comprendre non seulement la  possession des biens matériels  et  financiers,  mais aussi  avoir  la  joie,  le
bonheur  en  beaucoup  de  circonstances,  familiales,  sociales,  affectives...  ainsi  que  des  moyens  de
comprendre, de réfléchir, d'entreprendre des projets (instruction, savoir, intelligence...).
Transactionnel (T ) :  condition sur H(T)  = 1 :  Toutes les richesses que j'ai  identifiées en moi,  il  m'est
demandé  d'au  moins  les  partager  et  d'en  faire  profiter  des  plus  démunis :  une  entraide,  un  regard
bienveillant ou une parole de sympathie, une invitation, un intérêt pour ce qu'ils font (car on peut apprendre
de  chacun  de  nous,  et  l'on  doit  valoriser  le  projet  de  l'autre),  un  sourire,  une  compassion  sans
condescendance.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 3 : Mais il faut savoir que ces « richesses » n'ont pas de valeur devant le
Seigneur si la personne qui les possède n'a pas en elle la foi en Lui, et l'élan que cette foi impulse des
relations humaines pleinement marquées de miséricorde. Cela vaut aussi pour les personnes qui disposent
de peu de ces richesses : que l'on soit « riche » ou pas, chacun d'entre nous doit aimer son prochain comme
soi-même, faire à autrui ce que l'on voudrait que l'on nous fasse, s'effacer devant tout acte de miséricorde,
s'abandonner en toute confiance au cœur aimant de Jésus, et par conséquent, être un exemple vivant de la
Parole de Dieu mise en pratique. Mais si nous sommes démunis et que nous rendons service aux autres en
proportion plus grande que ceux qui sont riches (au sens de H(I) ci-dessus), alors nous pouvons être assuré
que le Seigneur ouvrira prioritairement pour nous Ses portes du Royaume de Dieu.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Application de H(I), comme service que je me rends à moi-même dans
le but de servir les autres.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Les personnes qui ont pour « richesse » le savoir, l'analyse du
monde, la pensée philosophique, la science, etc. risquent de devenir fières et imbues d'elles-mêmes, et se
poser comme les ultimes références de la sagesse humaine, désireuses d'offrir ou d'imposer un « prêt-à-
penser » aux humains. Parmi elles, il y a ceux qui mettent toute leur énergie à détourner de leur foi ceux qui
croient au Salut, à utiliser leur intelligence et leur savoir pour déconstruire la foi méthodiquement, et au pire à
dénigrer  la foi,  ridiculiser les croyants,  avec le soutien de certains médias et  idéologues,  chose rendue
d'autant plus aisée lorsque la crédibilité des croyants et de l’Église, par leurs actions, est mise à mal. Il est
de notre devoir  de rester au service de la société  en contribuant à la  rendre vigilante vis-à-vis  de ces
comportements qui  consistent  à semer  le  doute et  le  trouble,  notamment  chez les plus démunis,  sous
couvert d'une autorité « scientifique »  ou intellectuelle. Ce devoir doit s'appliquer, en particulier, en Église et
sa première tâche et d'y tenir bon quoi qu'en disent et pensent ceux qui s'estiment donner des leçons. Pour
autant, ce devoir consiste aussi à recevoir les critiques et réfléchir pour améliorer la crédibilité de notre foi, et
aussi de recevoir avec un esprit critique très poussé toute « vérité » élaborée par les humains.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
Et  nous devons comprendre que,  pour le  Seigneur,  c'est  le  pauvre,  le  démuni  (au sens large),  qui  ne
possède pas ces sciences mais qui ouvre son cœur à l'Espérance avec une confiance filiale, qui donne
beaucoup et devance vers le Royaume ceux qui sont riches seulement de leurs autorités intellectuelles,
culturelles, politiques. Et c'est une mission éthique universelle de nous assurer que le véritable homme de
science fait bien preuve d'humilité, ce qui est une des bases éthiques de l'esprit de la méthode rationnelle
expérimentale, qui fait partie de le tripôle HSP.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Il me faut beaucoup de patience, de discernement pour appliquer H(I)
ci-dessus.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 : Le partage de mes « richesses » (matériels, mon temps, mes
compétences,  mon  soutien,  ma  compréhension…)  pour  les  autres  personnes  ne  doit  conduire  ni  à
l'autosatisfaction de moi-même, ni à de vaines sollicitudes qui auraient pour effet d' « abaisser » l'autre à ses
propres yeux. Je dois donc, avec patience, discernement, clairvoyance, m'assurer que le service que je
donne à l'autre correspond bien à ses besoins, à ses attentes, même si parfois ils ne sont pas explicités (ce
qui rend la chose subtile et délicate, et nécessite l'intelligence du cœur, ouverte sur l'Esprit Saint).
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Essentiel (E) : condition sur P(E) = 0 : En rapport avec S(T) et S(E) : les personnes dont la « richesse »
réside dans leurs niveaux intellectuels, leurs savoirs, leurs sciences, leurs sagesses, doivent comprendre
que ce qui forme leurs opinions ou leurs analyses ne doit pas les amener à se «  dissiper dans la vanité de
leurs pensées », ni à se considérer comme l'élite humaine. Les vérités qu'elles construisent et proposent ne
doivent  pas être présentées, voire imposées par elles,  comme étant la pleine Vérité du Seigneur ;  plus
particulièrement  dans la  religion,  et  dans le  cas précis  de l’Église,  la  Vérité  qui  vient  du Seigneur  (Sa
Parole...) ne doit  pas devenir  un domaine confisqué que s'approprient ces personnes. De sorte qu'elles
doivent prendre soin de ne pas s'attribuer comme leurs découvertes ce qui est au Seigneur, ni attribuer au
Seigneur ce qui n'est que leurs spéculations. Nous devons, au niveau universel, faire preuve d'une très
grande vigilance face à ces dérives.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 11 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire parfait, ou préféré du Seigneur, parce qu'on a rendu service aux autres, et le faire savoir.
Gourmandise : consommer, accumuler des actes de charité, par un activisme forcené, dans le seul but de
se mettre en avant et être pris comme exemple.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice :  ne rien  donner  ou  partager  de  soi,  ou  du  moins,  le  faire  comme un  superflu,  une « case  à
cocher », que ce soit pour le service aux prochains ou pour notre dévotion au Seigneur.
Jalousie, envie, convoitise : jalouser ou idolâtrer ceux font « mieux » que nous en matière de charité.
Colère :  se  fâcher  parce  notre  service  n'est  pas  reconnu ;  critiquer  le  Seigneur  de  ne  pas  nous
récompenser.
Paresse, acédie : non concerné a priori.

12 - Le bon larron sur la croix

Texte de l'évangile (Luc, 23, 39-43) :

39 L’un des malfaiteurs suspendus en croix l’injuriait [Jésus] : « N’es-tu pas le Christ ? Sauve-toi
toi-même, et nous aussi ! »
40 Mais  l’autre  lui  fit  de  vifs  reproches  :  «  Tu ne  crains  donc pas  Dieu  !  Tu  es  pourtant  un
condamné, toi aussi !
41 Et puis, pour nous, c’est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce que nous méritons.
Mais lui, il n’a rien fait de mal. » 42 Et il disait : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras
dans ton Royaume. »
43 Jésus lui déclara : « Amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis. »
(version © AELF)

12-1 - Deux pécheurs, pauvres et démunis, mais l'un reste pauvre dans ses péchés, l'autre
devient riche dans son repentir

Le « bon larron », contrairement au « mauvais larron », alors que tous deux sont au seuil de la mort
et donc se trouvent complètement pauvres et démunis, ne cherche pas à provoquer Jésus, en lui
disant « sauve-toi et nous avec ! ». Il ne demande même pas de consolation, il ne demande même
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pas au Seigneur  de pardonner  ses  fautes,  ses  crimes.  Non,  après  avoir  reconnu que lui  et  son
complice  méritaient  la  crucifixion  pour  leurs  crimes,  et  que  Jésus,  Lui,  est  innocent,  le  « bon
larron » demande simplement à Jésus de se souvenir de lui quand Il reviendra dans Son Royaume.
Lui, le brigand, qui n'est rien, qui ne cherche même pas à se justifier, pauvre d'entre les pauvres au
seuil de sa perdition ! En si peu de temps, il a compris que Jésus pouvait malgré tout se souvenir de
lui s'Il le voulait bien. Il a reconnu ô combien Jésus est chargé de miséricorde. Depuis la fosse dans
laquelle  son âme est  tombée, le  « bon larron » regarde le Seigneur et  invoque Sa pitié  tout  en
sachant qu'il est au plus bas. Mais Jésus, qui partage le même sort des brigands, alors qu'Il est
innocent, partage aussi leur désarroi, du moins celui que lui exprime le « bon larron ». Car Jésus,
non seulement s'est identifié à notre condition misérable d'hommes prisonniers du péché, mais Il est
venu sauver les mal portants. Et il guérit ceux qui se reconnaissent malades, et qui implorent Sa
miséricorde.
Jésus, Dieu fait homme, Fils du Père Dieu-Créateur faisant Un avec Lui par l'Esprit Saint, n'accepte
pas ceux qui se justifient derrière leurs vertus, Il ne se souvient pas de ceux qui Lui diraient : « Vois,
Seigneur,  comme je  suis  Tes commandements,  comme je suis  juste  et  vertueux,  je pense alors
mériter de Ton Royaume ! » Une vertu, aussi grande et fructueuse soit-elle, ne se proclame pas, ne
se met pas en avant, ne se vante pas, ni revendique une récompense de la part du Seigneur.
Le texte ci-après 12-2, tiré des Sermons de saint Bernard de Clairvaux, donne quelques indications
sur le zèle à pratiquer véritablement les vertus. Dans le même esprit, le texte 12-3 tiré de [121],
exprime ce que doit être réellement l'esprit de pauvreté.

12-2 - Le zèle qu'on doit avoir pour les vraies vertus

[74] Saint Bernard de Clairvaux (Quatrième sermon pour l'avent de notre seigneur) :
L'esprit de pauvreté ouvre déjà au Royaume ici et maintenant, tandis que les autres vertus nous
mettent en condition pour un don à venir : « 5. Ainsi donc, toute notre vertu est aussi loin de la
vraie vertu qu'elle  est  éloignée de cette  forme de vertu [l'esprit  de pauvreté]  (…). L'aile de la
pauvreté est grande certainement, puisqu'elle nous porte si vite vers le Ciel ; car, [pour] toutes les
autres vertus (...) les promesses ne sont faites que pour l'avenir, [mais pour l'esprit de pauvreté] ce
ne sont pas des promesses pour l'avenir, mais un don dans le présent qui est fait à la pauvreté: «  Le
royaume des Cieux, est-il dit, est aux pauvres d'esprit (Matthieu 5,3) », tandis que, en parlant des
autres vertus, Jésus dit seulement au futur: « Ils hériteront, ils seront consolés,... » »
L'esprit de pauvreté n'est pas esprit de revendication : « 6. Il y en a aussi qui exercent la charité
mais  avec  les  biens  qui  ne  leur  appartiennent  pas  ;  qui  se  scandalisent,  si  on  ne  donne pas
largement  à tout  le  monde, à condition pourtant,  qu'ils  n'en souffrent  en rien eux-mêmes.  S'ils
étaient  vraiment  charitables,  c'est  de  leur  propre  bien  qu'ils  feraient  la  charité  ;  et  s'ils  ne
pouvaient donner des biens de la terre, ils donneraient au moins de bon cœur leur pardon à ceux
qui ont pu les offenser; ils auraient du moins à leur donner soit un signe,de bienveillance, soit une
bonne parole le meilleur de tous les présents, pour exciter leur cœur au repentir; enfin, ils auraient
de la compassion et une prière pour tous ceux qu'ils verraient tomber dans le péché, autrement leur
miséricorde est nulle et il ne lui sera point fait miséricorde. »
Le zèle à confesser nos fautes, sans cœur repentant ni esprit de pauvreté, n'est rien : « De même,
on en voit qui font l'aveu de leurs fautes de manière à faire croire qu'ils n'agissent qu'avec le désir
de purifier leur cœur, car la confession efface tous les péchés ; malheureusement ils ne peuvent
écouter avec patience chez les autres l'aveu des mêmes fautes dont ils s'accusent spontanément eux-
mêmes. S'ils étaient poussés par un vrai désir de se purifier de leurs péchés, ils traiteraient mieux
ceux qui viennent aussi leur découvrir les souillures de leur âme. »

12-3 - L'esprit de pauvreté englobe la totalité de l'être

[121] Frère Roger Schutz de Taizé :
« L'esprit de pauvreté englobe la totalité de l'être. Les signes extérieurs de pauvreté ne suffisent
pas ; ils n'empêchent pas de conserver à part soi une ambition humaine, un besoin de puissance, un
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désir de domination sur le prochain, que les apparences ne font que camoufler. (…) L’Évangile ne
détruit pas la personnalité, il ne veut que susciter de saines inquiétudes. Demander l'impossible
conduit à des situations de crise. Il y a des insistances qui enferment dans des conflits intérieurs.
(…) L'engagement  à la pauvreté lui-même, s'il  s'accompagne d'un esprit  de revendication,  non
seulement n'édifie personne, mais détruit par l'amertume qu'il contient. Que l'homme ou la femme
ayant fait vœu de pauvreté n'oublie pas le père et la mère de famille qui ont charge d'enfants. Nos
exigences  ne  peuvent  être  les  leurs.  Elles  risquent  d'être  pour  eux  un  poids  et  fermer  leur
intelligence à nos vœux. Des êtres farouchement pauvres font peur. Puisse l'esprit de pauvreté ne
pas se faire dur, que de lui n'émane pas de jugement. On ne saurait exalter une Béatitude aux
dépens des autres. Le pauvre est doux. Il reste le pauvre de Yahvé, dépendant de Dieu seul dans
l'aujourd'hui. En ces domaines, garder un grand équilibre est indispensable. La pauvreté n'est rien
sans la charité, ombre sans clarté. Il peut être sûr d'être dans l'erreur celui qui, au nom de la
pauvreté, porte un jugement de suffisance sur le prochain. »

Annexe 1 du chapitre 12 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 Me reconnaître pécheur, ce n'est pas d'abord demander pardon en me
justifiant de mes fautes. C'est tout d'abord, dans la plus grande humilité, demander simplement à Jésus de
se souvenir de moi quand Il reviendra dans Son Royaume. Je dois comprendre que Jésus peut malgré tout
se souvenir de moi s'Il le veut bien. Je dois reconnaître ô combien Jésus est chargé de miséricorde. Depuis
la fosse de mon état de pécheur, je dois regarder le Seigneur et invoque Sa pitié tout en sachant que je suis
au plus bas.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Suite à H(I),  je ne dois pas juger mon prochain dans les
relations que j'ai avec lui.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1
Nous devons comprendre que Jésus Christ est venu sauver les mal portants et qu'il  guérit  ceux qui se
reconnaissent malades, et qui implorent Sa miséricorde. Dans nos prières, seuls ou en Église, en premier
reconnaissons-nous pécheurs et implorons la miséricorde du Seigneur.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Je dois avoir un esprit de pauvreté, mais comprendre que celui-ci n'est
rien sans l'esprit  de charité. Autrement dit,  mon esprit  de pauvreté me prépare au service charitable et
miséricordieux envers mes prochains.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Mon esprit de pauvreté doit être vrai. Je dois reconnaître
comment il  est  vrai :  il  ne se fait  pas dur,  il  ne produit  pas de jugement d'autrui,  il  place ses sécurités
uniquement en Jésus Christ, il n'impose rien, il est source de fraternité, de patience, de compassion, de
miséricorde,  de charité,  de service.  Et  je  dois  aussi  reconnaître  chez l'autre  si  son esprit  de pauvreté
masque une vanité intérieure : c'est lorsqu'il porte un jugement de suffisance sur le prochain, et qu'il force les
autres à faire comme lui.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1. Pour tendre vers un esprit de pauvreté vrai, je dois invoquer l'aide de
la grâce de l'Esprit Saint pour qu'Il m'en donne la force et le discernement.

Patience (P)
Individuel  (I) :  condition  sur  P(I)  =  1  :  Je  dois  éliminer  toute  recherche  d'ambition,  de  puissance,  de
jugement, d'arrogance, d'intolérance, dans mes signes extérieurs de pauvreté. Mon esprit de pauvreté ne
doit  pas être esprit  de revendication,  mais  esprit  de patience,  de compassion,  de vigilance.  Lorsque je
confesse mes fautes, je dois le faire avec esprit de pauvreté, démuni et transparent.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2
La recommandation P(I) s'étend à nous tous, dans nos relations, dans notre vie collective, en particulier en
Église : nous ne devons pas nous croire meilleurs que les autres et nous glorifier devant le Seigneur sous
prétexte que nous croyons être sur Sa voie de Salut.  C'est  parce que nous sommes pauvres, petits et
pécheurs que Dieu nous offre le Salut à la suite du Christ, ce n'est certainement pas pour nos vertus !
Essentiel  (E) :  condition sur P(E) = 2 :  Nous devons tous ensemble comprendre que Jésus,  Dieu fait
homme, Fils du Père Dieu-Créateur faisant Un avec Lui par l'Esprit Saint, n'accepte pas ceux qui se justifient
derrière leurs vertus, Notre vertu, lorsqu'elle existe, aussi grande et fructueuse soit-elle, ne se proclame pas,
ne se met pas en avant, ne se vante pas, ni revendique une récompense de la part du Seigneur.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 12 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se prétendre le plus important et revendiquer toujours la meilleure place, la plus en vue.
Gourmandise : posséder, consommer, accumuler des biens, des titres, des honneurs pour montrer ses mé-
rites et paraître le meilleur.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : être avare de compliments et de reconnaissance parce qu'on s'estime le meilleur et que donc les
autres ne les méritent pas.
Jalousie, envie, convoitise : envier, haïr même, celui qui semble avoir une meilleure position que nous.
Colère : conséquence de l'orgueil, de l'avarice, de la jalousie ci-dessus.
Paresse, acédie : se croire méritant et vertueux devant le Seigneur, et donc s'estimer ne pas avoir besoin
de s'améliorer et de prendre conscience de sa position humble devant Lui.

13 - Tu aimeras ton prochain comme toi-même

Texte de l'évangile (Marc, 12, 28-34) :
28 Un scribe qui avait entendu la discussion, et remarqué que Jésus avait bien répondu, s’avança
pour lui demander : « Quel est le premier de tous les commandements ? »
29 Jésus lui  fit  cette réponse :  « Voici  le  premier :  Écoute,  Israël :  le  Seigneur notre Dieu est
l’unique Seigneur.
30 Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute
ta force.
31 Et voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n’y a pas de commandement
plus grand que ceux-là. »
32 Le scribe reprit : « Fort bien, Maître, tu as dit vrai : Dieu est l’Unique et il n’y en a pas d’autre
que lui.
33 L’aimer de tout son coeur, de toute son intelligence, de toute sa force, et aimer son prochain
comme soi-même, vaut mieux que toute offrande d’holocaustes et de sacrifices. »
34 Jésus, voyant qu’il avait fait une remarque judicieuse, lui dit : « Tu n’es pas loin du royaume de
Dieu. » Et personne n’osait plus l’interroger. (version © AELF)

13-1 - Deux amours, l'un envers Dieu, l'autre envers les humains ?

Les deux commandements équivalents de Jésus-Christ : aimer Dieu et aimer son prochain, c'est-à-
dire par l'éthique HSP, font que cette dernière, dans la lumière de Dieu et l'amour du Christ, prend
une dimension nouvelle. Rien a priori n'imposait qu'elle fût appliquée, qu'elle fût une exigence ; sa
mise en œuvre ne reposait que sur le choix des hommes de se référer à des valeurs universelles,
avec pour risque le danger que ce choix soit combattu, menacé, ou tout simplement abandonné pour
diverses raisons : politiques, économiques, philosophiques, voire scientifiques. Or, par la Parole et
la mission de Jésus, cette éthique devient rattachée à l'Amour de la Personne Jésus le Christ. Cette
éthique est donc étroitement associée à la Foi en Lui : c'est la confiance en Sa faculté de s'introduire
en nous par la grâce qu'Il nous offre et qu'il nous appartient d'accepter. L'éthique prend alors une
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dimension nouvelle : celle d'être le chemin pour l'homme de s'unir à la Réalité de Dieu, et donc de
participer  à  Sa  vie  éternelle.  La  question  se  pose  alors  de  savoir  s'il  y  a  deux  amours,  l'un
exclusivement  centré  sur  Dieu,  l'autre  exclusivement  centré  sur  l'homme,  donc  de  nature
« simplement » humaniste ? C'est ce que propose d'analyser le texte ci-après.

13-2 - Y a-t-il deux amours ?

[21] Cardinal Renard, chapitre 13  :
« Faut-il remarquer que Jésus adresse toujours à l'homme deux commandements : l'amour de Dieu
comme d'un Père et l'amour des autres comme des frères ? (...) Or il arrive qu'on dissocie les deux
attitudes indiquées par Jésus. On pose souvent certaines questions : faut-il encore prier ? Le travail
ne remplace t-il pas la prière ? Ne suffit-il pas, pour aimer Dieu, d'aimer le prochain ? Certains
veulent aimer Dieu, le prier mais sont indifférents,  même injustes envers les hommes ; d'autres
veulent la justice entre les hommes, mais oublient Dieu et ne le prient pas ; certains veulent une
religion  verticale,  vers  Dieu,  d'autres  une  religion  horizontale,  vers  l'homme.  (...)  « Le  second
commandement est semblable au premier » ; il s'identifie au premier ; sans jamais le supplanter
(Matthieu 22,39). (…) Car si Dieu ne fait pas acception des personnes, comment aurions-nous la
présomption,  l'orgueil  de manquer de justice envers les hommes, par exemple ceux d'une autre
classe sociale, d'une autre race, d'un autre pays ? La discrimination (...) est loin d'être disparue,
même quand on proclame des idées universelles (...). Il semble que parfois l'idée et la parole soient
tellement centrées sur l'homme, qui n'y ait plus guère plus de temps ni d'amour pour des hommes :
toute l'énergie s'est-elle épuisée dans l'idéal ou l'idéologie ? L'incohérence est une loi spontanée de
la vie : la cohérence dans la pensée elle-même, ou entre la vie et la pensée, est une rude conquête
de loyauté morale ; la loyauté coûte cher : il faut du courage et de l'humilité » (voir [1]).

13-3 - Cœur à cœur avec le Christ

La charité, l'amour fraternel, n'est authentique qu'à l'aide du cœur à cœur avec Jésus-Christ ; c'est
ainsi que l'éthique HSP (fraternité) devient transmission de l'amour du Christ et retourne à Lui.
[21] Cardinal Renard :
« Faut-il dire que la charité « illumine les yeux du cœur » (Éphésiens 1,18) ?  Ce cœur est source
d'intelligence en même temps que d'amour et de liberté, selon le langage biblique (…). Elle sent,
comme par flair intuitif, ce qui peut plaire à Dieu et ce qui mène à la docilité total d'un fils au Père,
qu'on appelle la sainteté. » (9)
« (...) La Charité, le cœur à cœur avec Dieu, permet une sorte de connaissance expérimentale,
savoureuse du Christ, qui donne à celui qui parle de Lui, sans qu'il le sache, un accent qui ne
trompe pas ceux qui l'écoutent. (...) On ne triche pas avec le ton d'une parole : veut-elle s'acquitter
d'une tâche ? Expliquer, exhorter, persuader ? ou plus simplement exprime-t-elle ce qui est vécu
dans le cœur ? » (10)
« (…) La Charité procède d'un cœur pur, d'une bonne conscience et  d'une Foi sans détours (1
Timothée  1,5).  L'impureté  du  péché  n'est  pas  seulement  une  souillure,  c'est  le  cœur  partagé,
encombré de plaisirs et de richesses, qui refuse à Dieu, volontairement ou non, quelque part de lui-
même ; il faut aimer Dieu, et tout en Lui et d'abord les hommes ! Or, le péché c'est Dieu refoulé,
partiellement ou totalement, c'est Dieu qui n'est plus traité comme Dieu et Seigneur ; le péché, c'est
un petit dieu préféré au seul Dieu : péché d'orgueil, d'avarice, de sensualité ; c'est l'idole » (11).
« Aussi n'avoir pas le sens du péché, de ses péchés, c'est n'avoir pas le sens de Dieu, quelles que
soient les récriminations sincères contre le péché du monde ; quand on pèche, y compris le plus
secrètement, on alourdit la santé du monde, on amenuise l'amour fraternel, on rend moins pur le
nécessaire combat pour la justice, car on combat avec le cœur que l'on a, quels que soient l'idéal
défendu et le nombre des partisans.

9 Remarque : L'éthique HSP contribue aux outils de cette intelligence.
10 Remarque : C'est l'état d'esprit du Devoir de S'Asseoir des Équipes Notre-Dame.
11 Voir méditation chapitre 1 où les Sept Péchés Capitaux sont introduits.
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(…) Tel est le véritable amour que Jésus attend : un amour humble, un amour conscient de lui-
même, de ses limites et de ses faiblesses, un amour en vérité. (...) Plus on est apôtre en plein monde,
plus on a besoin d'un cœur à cœur avec Jésus ! Sinon pourra-t-on témoigner de Lui et parler de Lui
? (Jean 21,15-17). (...) L'amour qui s'est emparé d'un cœur le change et change une vie.»

13-4 - Dieu offre notre salut à tous pour nous libérer du péché

Dans le récit de la Genèse racontant le meurtre d'Abel par son frère Caïn motivé par la jalousie, c'est
en fait un message essentiel qui est délivré : il préfigure la Miséricorde de Dieu à laquelle nous
sommes tous appelés, quelle que soit notre condition, notre position face au péché. Il pose que notre
responsabilité humaine est dans la sauvegarde de la vie et de la dignité de tout homme, en tant que
pécheur à divers degrés de gravité. La raison est que Dieu offre notre salut à tous pour nous libérer
du péché, et que pour cela, ce n'est pas la destruction du pécheur qu'il désire comme un châtiment,
mais sa conversion et son repentir qui lui permettront d'obtenir la grâce de la miséricorde divine. Et
l'on sait (cf. Partie 1) que l'offre du Salut résulte des actes et de la Parole de Jésus Christ, Fils de
Dieu, Dieu fait homme, qui l'ont conduit à son sacrifice et à sa Résurrection.
C'est pourquoi il nous est demandé de ne pas être comme ceux qui nous ont fait du mal, c'est-à-dire
ne pas rendre le mal pour le mal, d'aimer ses ennemis et prier pour eux, pour leur conversion de
cœur  et  leur  repentir,  et  a  fortiori  d'aimer  son prochain  comme soi-même.  C'est  probablement
l'exigence la plus forte du Seigneur ; elle peut paraître insurmontable, insupportable, voire injuste !
Mais l'appliquer demande justement que l'on consent à accueillir en notre être le Seigneur et Sa
grâce, avec la force de l'Esprit Saint, pour dépasser ces difficultés et essayer de nous mettre sur le
chemin de notre miséricorde envers notre prochain. La Foi, la confiance totale, l'espérance totale en
la  puissance  de  cette  grâce,  pourvu  qu'on  accepte  librement  de  l'accueillir,  est  le  chemin
incontournable  qui  nous  conduira,  sans  crainte,  sans  peur,  vers  une  attitude  et  un  esprit  de
miséricorde.

13-5 - Caïn et Abel

[96] Pellistrandi et De Villefranche :
« La jalousie fait de Caïn le meurtrier de son frère [Abel]. L'intervention de Dieu cherche à éveiller
en lui la conscience de sa responsabilité. Il lui demande : « Où est ton frère ? » (…). En répondant
instinctivement « Suis-je le gardien de mon frère ? », Caïn montre qu'il ne le reconnaît pas comme
son parent (...). Or c'est bien là la vocation de l'homme créé par Dieu que d'être responsable de la
vie des autres, y compris de celle du meurtrier. Si l'on refuse cette perspective, la réconciliation est
impossible. Dieu protège Caïn de toute vengeance de la part d'autrui, car personne ne peut être
réduit aux actes qu'il a commis, aussi terribles puissent-ils être. » (12)
« (…) Dieu  ne veut  pas  la  mort  du pécheur,  mais  qu'il  se  convertisse et  qu'il  vive » (Ézéchiel
18,32). »

Annexe 1 du chapitre 13 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1
Je dois avoir le sens du péché, pour cela je dois avoir l'humilité et la connaissance de moi-même, mes
limites, mes faiblesses, mes fragilités.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1
Je  dois  aussi  avoir  le  sens  de  Dieu,  et  pour  cela  je  dois  avoir  le  sens  du  péché  car  les  deux  sont
indissociables. Il ne suffit pas de dénoncer et lutter contre les péchés du monde : je dois avant tout cesser
de pécher, en pensées, en paroles, par actions, par omissions, c'est le premier service que je rends au
monde et  à  moi-même ;  car   « quand on pèche,  on alourdit  la  santé du monde,  on amenuise l'amour
fraternel ».

12 Remarque : sur le jugement d'une personne sur ses actes, voir méditation Partie 5 chapitre 8.
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Essentiel  (E) :  condition sur H(E) = 2 :  Nous devons aimer Dieu et  aimer notre prochain.  Aimer notre
prochain  est  plus que l'éthique de la fraternité HSP considérée seule ;  cette éthique,  rattachée à Dieu,
lorsqu'elle s'inspire de Lui, prend une dimension nouvelle : par la Parole et la mission de Jésus, cette éthique
devient rattachée à l'Amour de la Personne Jésus Christ, elle prolonge la fraternité dans l'amour du prochain
qui est don de soi comme Jésus a fait don de Lui pour nous sauver du péché  ; c'est pourquoi aimer Dieu
exige d'aimer son prochain et réciproquement. Cette éthique est alors associée à la Foi : avoir confiance en
la grâce que le Seigneur nous offre et que nous acceptons librement. C'est dans cette nouvelle dimension
d'amour et de miséricorde que l'éthique, initialement de la fraternité, devient le chemin pour l'homme de
s'unir à la Réalité de Dieu, et donc de participer à Sa vie éternelle.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Idem H(I) et H(T) : quitter le péché me procure la liberté véritable.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Idem H(T) : ne pas pécher est le premier service envers les
autres humains.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 :  En conséquence de H(E), nous ne devons pas conclure qu'il suffit
d'aimer notre prochain pour aimer Dieu, ni qu'il suffit d'aimer Dieu pour aimer notre prochain.  La charité,
l'amour fraternel, n'est authentique qu'à l'aide du cœur à cœur avec Jésus-Christ ; c'est ainsi que l'éthique
HSP (fraternité) devient transmission de l'amour du Christ et retourne à Lui.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2lorsque je suis actif dans le monde pour des motifs apostoliques ou de
justice, je ne dois pas oublier Dieu dans mon activisme : je dois avoir la patience suffisante pour ménager
des temps de rencontre avec le Seigneur, des moments privilégiés d'un cœur à cœur avec Lui. Plutôt que de
chercher à être un champion des vertus, ou d'avoir une haute estime de moi en ce domaine, je dois bien
comprendre que Jésus attend de moi un amour lucide et humble, conscient de mes faiblesses et fragilités.
C'est alors que, avec patience et foi, je peux Lui demander la grâce de m'aider à L'aimer et à aimer mon
prochain.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2
C'est pourquoi il nous est demandé de ne pas être comme ceux qui nous ont fait du mal, c'est-à-dire ne pas
rendre le mal pour le mal, d'aimer ses ennemis et prier pour eux, pour leur conversion de cœur et leur
repentir,  et  a fortiori  d'aimer son prochain comme soi-même. C'est  difficile,  c'est  pourquoi  nous devons
consentir à accueillir en notre être le Seigneur et Sa grâce, avec la force de l'Esprit Saint, pour dépasser ces
difficultés et essayer de nous mettre sur le chemin de notre miséricorde envers notre prochain.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Notre responsabilité humaine est dans la sauvegarde de la vie et de la dignité de tout homme, en tant que
pécheur à divers degrés de gravité. En effet, Dieu offre Son salut à nous tous pour nous libérer du péché, et
pour cela, Il désire non pas la destruction du pécheur comme un châtiment, mais sa conversion et son
repentir qui lui permettront d'obtenir la grâce de la miséricorde divine.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 13 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil :  avoir  une  haute  estime  de  soi  telle  que  nous  pensons  nous  dispenser  de  nous  reconnaître
pécheur.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : avarice spirituelle envers Dieu : ne pas daigner Lui consacrer un peu de notre temps et de notre
attention ;  de  même,  avarice  envers  le  prochain :  ne  pas  reconnaître  qu'aider  son  prochain  est  un
commandement du Seigneur.
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Jalousie, envie, convoitise :  la jalousie s'installe lorsque nous voyons en notre prochain seulement un
concurrent, quelqu'un avec qui on se compare, oubliant ainsi que le Seigneur nous demande d'aimer notre
prochain.
Colère : conséquence de l'orgueil, lorsqu'on nous met en face de nos propres fautes ; et conséquence de la
jalousie.
Paresse,  acédie :  cultiver  notre  propre  dépréciation  à  cause  de  nos  faiblesses  et  difficultés  à  nous
améliorer, tout en négligeant d'entrer en cœur à cœur avec le Christ, de dialoguer en vérité avec Lui afin qu'Il
nous aide à changer.

14 - Que votre langage soit : Oui, oui ; Non, non

Texte de l'évangile (Matthieu, 5, 37) :
[Jésus dit:] « 37 Que votre parole soit “oui”, si c’est “oui”, “non”, si c’est “non”. Ce qui est en
plus vient du Mauvais. »
(version © AELF)

14-1 - Fais toujours de ton mieux

14-1-1 - Quatrième Accord  des Quatre Accords Toltèques [3] :

Fais toujours de ton mieux :
● Ton mieux change d'instant en instant,
● Fais simplement de ton mieux en chaque instant,
● Tu cesseras alors de te culpabiliser.

[3] Don Miguel Ruiz :
« Quelles  que soient  les  circonstances,  faites  toujours  de votre mieux,  ni  plus,  ni  moins.  Mais
rappelez-vous que votre mieux ne sera jamais le même d'une fois à l'autre. Tout est vivant, tout
change constamment, par conséquent votre mieux sera parfois à un haut niveau et d'autres fois à un
moins bon niveau. (…) Votre mieux variera selon que vous êtes en pleine forme et heureux, ou
irrité, en colère, ou encore jaloux.
Selon votre humeur, votre mieux peut changer d'un instant à l'autre, d'une heure à la suivante, d'un
jour au lendemain. Il évoluera aussi au fil du temps. Lorsque vous prendrez l'habitude de mettre en
pratique ces nouveaux accords, votre mieux deviendra encore meilleur qu'il n'était. »

14-1-2 - Remarque : Quand la gratuité, ou don, de la vie est source de charité et qu'elle est alors
finalité selon Dieu :
Cette  recommandation  de  Don  Miguel  Ruiz  peut  être  rapprochée  de  celles  que  j'ai  présentées
concernant l'éthique de l'Humilité, du Service, de la Patience (HSP). Aucun des trois pôles de vertus
ne peut rester statique, sinon ils sont inadaptés à divers environnements : l'environnement individuel
(niveau  « I »)  qui  est  sujet  à  divers  facteurs  de  fluctuation  (santé,  état  cognitif,  croyances,
émotions,...) ; l'environnement extérieur, celui des relations avec les autres ou la société (niveau
transactionnel « T ») qui est sujet à de très nombreux facteurs complexes de fluctuation (familiaux,
états des autres personnes, culturels, sociaux, économiques, politiques, naturels, environnementaux,
filtrages  des  comportements...) ;  l'environnement  axiologique  c'est-à-dire  des  valeurs  auxquelles
nous  adhérons  qui  se  veulent  d'une  portée  universelle,  partagée  au-delà  des  différents
particularismes (niveau essentiel ou universel « E ») qui est sujet à des facteurs de fluctuation qui
résultent du niveau d'adhésion et de pratique, le nôtre mais aussi celui des autres personnes et de
l'ensemble des sociétés. On a vu que le « mieux » de chacun de ces trois pôles, lorsqu'il est poussé à
l'un ou l'autre de ses extrêmes, n'assure pas les conditions de l'équilibre dynamique entre ces trois
pôles, et donc qu'il conduit à des actions ou réactions inadaptées (Partie 1, et méditations Partie 2
ch.1, Partie 6 ch.1, Partie 2 ch.3, Partie 5 ch.7, Partie 2 ch.10, Partie 2 ch.20, référence [1]). Cela ne
veut pas dire qu'il faille se laisser ballotter par les événements tant intérieurs à nous qu'extérieurs, et
que  notre  comportement  éthique  soit  versatile.  Rappelons-nous,  en  effet,  qu'un  équilibre
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dynamique, dont la recherche se traduit par des bifurcations d'états dynamiques jusqu'à convergence
vers  un  attracteur,  suppose  toujours  quelque  chose  qui  varie  en  termes  d'une  propriété  qui  est
conservée, une invariance.
Cette invariance, est la gratuité de la relation de Dieu-Créateur avec le monde, à laquelle nous
sommes appelés par le Christ. Très souvent, Jésus fait référence explicitement ou implicitement à la
gratuité lorsqu'Il appelle les humains à la charité : aimer son prochain et la création n'a pas plus de
finalité, au sens humain, que celle de l'univers ; cette gratuité, que Dieu, par son Fils Jésus-Christ
qui fait Un avec Lui, est précisément la finalité, au sens divin cette fois, qui donne sens à notre
existence et à notre devenir. Y adhérer par la foi et la grâce nous permettra, selon la promesse de
Notre Seigneur, à franchir le pas entre nos chemins humains et l'asymptote de la pleine réalisation
de l'éthique de la gratuite, l'éthique HSP dans son entière perfection (Partie 1 chapitre 1).

14-1-3 – « Continuer à faire de votre mieux »
[3] Don Miguel Ruiz :
« Indépendamment de toute évaluation qualitative, continuez à faire de votre mieux : ni plus ni
moins. Si vous vous acharnez à vouloir faire davantage que votre mieux, vous dépenserez plus
d'énergie qu'il n'en faut et en fin de compte votre mieux s'avérera insuffisant. Lorsque vous en faites
trop, vous vous videz de votre énergie et vous agissez contre vous-même, avec pour conséquence
qu'il vous faut davantage de temps pour atteindre votre but. Mais si vous faites moins que votre
mieux, vous vous exposez aux frustrations, au jugement personnel, à la culpabilité et aux regrets.
Faites donc simplement de votre mieux, quelles que soient les circonstances de votre vie. ».

Annexe 1 du chapitre 14 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) : condition sur H(I) = 2 : Je dois avoir l'humilité suffisante pour reconnaître ma capacité ou
incapacité à faire les choses, et en tenir compte dans mes engagements ; supprimer le dénigrement de moi-
même, stérile, au profit d'une juste évaluation de la situation ; ne pas sur-réagir due à cause de mon amour-
propre blessé ; lorsque quelqu'un apprécie mon action, avoir l'humilité et la clairvoyance suffisantes pour
distinguer ce qui relève de la flatterie de ce qui est une juste reconnaissance de mon résultat, et ne pas
m'enfler d'orgueil, mais être satisfait simplement que l'objectif cherché a bien été atteint.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1
Je  dois  avoir  l'humilité  suffisante  pour  engager  avec  les  autres  des  explications  sur  les  raisons  pour
lesquelles notre action a été mal réalisée.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : Je ne dois jamais promettre des choses que je ne pourrai pas tenir a
priori, en prenant conscience des enjeux et des conséquences en cas de manquement, surtout lorsque ces
enjeux et conséquences impliquent plusieurs personnes et sont liés aux valeurs universelles auxquelles
elles peuvent prétendre : équité, solidarité, dignité, liberté, bien-être, finalité et sens de leurs existences...

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Je ne dois jamais oublier que l'action que je veux ou dois accomplir est
destinée à rendre service aux autres ou à moi-même, et m'en tenir à cela, sans fausse gloire personnelle.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Je ne dois pas trahir la confiance que les autres ont placée en
moi, ou bien m'en expliquer honnêtement et avec précision. Je ne dois pas entretenir ma culpabilisation,
c'est stérile, et je dois cultiver mon courage d'échanger avec les autres, les parties prenantes de mon action,
sur les raisons d'une action insuffisante ; cela rendra service aux autres comme à moi-même.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Je ne dois jamais oublier que l'action que je veux ou dois accomplir
est destinée à rendre service aux autres ou à moi-même, voire pour une cause motivée par des valeurs
universelles, et m'en tenir à cela, sans fausse gloire personnelle.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Je dois avoir la patience suffisante pour évaluer ma capacité et les
conditions pour réaliser mon action, au lieu de me lancer sans réfléchir dans l'action.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Je dois être patient et ouvert face aux reproches éventuels en
cas de manquement dans mon action.
Essentiel  (E) :  condition  sur  P(E)  =  2  :  Les  valeurs  universelles  (équité,  dignité,  liberté,  entraide,
responsabilité...) doivent nous guider pour nous engager ou non en réponse à des sollicitations, des projets
ou des situations. Ne pas hésiter à chercher dans notre conscience, par l'introspection, par la prière, et par
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l'éducation de notre conscience, à accepter d'être accompagné (bien sûr,  par des personnalités fiables,
désintéressées,  compétentes),  mais  savoir  que c'est  à nous seul  que revient  la  responsabilité de notre
décision de de notre choix.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 14 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil :  s'estimer au-dessus des engagements que nous prenons,  ou ne pas mesurer les dégâts que
peuvent causer nos accords non tenus ou nos refus.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : non concerné a priori.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori.
Colère : sur-réactions face aux reproches.
Paresse, acédie : absence de courage ou d'effort pour la fiabilité dans notre engagement.

15 - Faire pour autrui ce nous voudrions que l'on fasse pour nous

Texte de l'évangile (Matthieu, 7,12-16) :
[Jésus dit : ] « 12 Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour
eux, vous aussi : voilà ce que disent la Loi et les Prophètes.
13 « Entrez par la porte étroite. Elle est grande, la porte, il est large, le chemin qui conduit à la
perdition ; et ils sont nombreux, ceux qui s’y engagent.
14 Mais elle est étroite, la porte, il est resserré, le chemin qui conduit à la vie ; et ils sont peu
nombreux, ceux qui le trouvent.
15 Méfiez-vous des faux prophètes qui viennent à vous déguisés en brebis, alors qu’audedans ce sont
des loups voraces.
16 C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. Va-t-on cueillir du raisin sur des épines, ou des
figues sur des chardons ? » (version © AELF)

15-1 - La porte étroite et la porte large

Dans ce passage de l'évangile, trois choses ressortent :
► a) Faire au prochain ce que l'on aimerait qu'on nous fasse ;
► b) Chercher la porte étroite qui mène à la vie éternelle ;
► c) Repérer et se méfier des faux prophètes, ils sont reconnus par les fruits qu'ils produisent.

Examinons un peu cela :
► a) Il y a des tas de choses que l'on aimerait qui soient faites pour nous-même, autant de bonnes
que de mauvaises ! Exemple : dans le domaine des « bonnes choses », si j'ai faim et que je ne peux
trouver aucune nourriture par manque de ressources, je serais heureux qu'une âme charitable m'en
offre ; dans le domaine des « mauvaises choses », si j'ai une addiction à l'alcool ou à un stupéfiant et
que, en leur absence, je me sens très mal, je serais heureux qu'une personne m'en procure. Alors,
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dans ce qui me plaît, il y a d'une part ce qui sauve ma vie, ou l'améliore, et d'autre part, ce qui me
précipite encore plus dans mes vices ou mes fragilités. Faut-il alors, par charité, faire tout cela pour
le prochain sans discernement ? Je ne pense pas que Jésus ait voulu dire cela. Ce serait le cas si
cette phrase était sortie de son contexte. Mais Jésus enchaîne sur l'image de la « porte étroite » et de
la « porte large » qui conduit à la perdition. Or la perdition, c'est être sur le chemin du péché et du
non-repentir, et ce chemin est très large. Ainsi donc, faire au prochain ce que l'on aimerait qu'il nous
fasse doit se composer avec l'exigence que ce que l'on aimerait qui nous soit fait ne soit pas un
facteur de perdition.  Voilà qui réduit  le champ de cette sentence du Christ,  et  qui en supprime
l’ambiguïté.
► b) La « porte étroite » exige alors de notre part la capacité de discerner ce qui est bien pour nous,
comme  pour  les  autres,  en  matière  de  dignité  et  d'intégrité,  de  respect  de  la  vie,  et  aussi  de
possibilité  de  se  mettre  sur  la  voie  du  salut.  Ce  discernement  porte  ainsi  sur  deux  sortes  de
miséricorde,  que  l'on  verra  au  point  suivant  15-2 :  la  miséricorde  corporelle  et  la  miséricorde
spirituelle.  Ce  discernement,  aidé  par  l'ouverture  de  notre  intelligence  et  de  notre  cœur  à
l'inspiration par la grâce de l'Esprit Saint, nous permet de percevoir ce qui, dans nos actions que
nous  estimerions  bonnes,  conduirait  plutôt  l'autre  à  l'empêcher  encore  plus  de  se  relever,  de
s'éloigner du péché, de guérir de ses fragilités.
Réciproquement,  s'agissant  des  actions  des  autres  envers  nous,  nous  devons  aussi  faire  ce
discernement : ce que l'autre me fait, et qu'il estime être pour mon bien, est-ce vraiment bien ? Cela
m'aide-t-il  à me relever ou bien à aggrave-t-il  mes fragilités et  mon état  de pécheur ? Cela me
pousse-t-il à me libérer de mes penchants et addictions au péché, ou bien, à terme, à m'y enfoncer
encore plus ? Cela me conduit-il vers l'humilité de cœur et la conversion, ou bien enfle-t-il encore
plus  mon  orgueil,  ma  vanité,  mon  amour-propre,  ma  jalousie,  mon  avarice...  bref  mes  péchés
capitaux ?  La  personne  qui  veut  mon  bien  veut-elle  vraiment  mon  bien ?  Dans  la  négative,
pourquoi, dans quel but, quelle motivation ? A rapprocher, entre autres, des méditations Point 2
ch.1.
► c) Intervient alors la mise en garde envers les « faux prophètes » (méditation Partie 2 ch.15), ou
plus généralement ceux qui portent de belles paroles, flattent notre ego, nous incitent à une liberté
illusoire et sans limite pour soi-disant nous affirmer, nous consolent à l'excès, démultiplient les
vaines sollicitudes, nous font croire à notre toute-puissance intrinsèque, nous retranchent dans nos
vices et la débauche, etc., tout en utilisant, et c'est là leur but, nos fragilités, nos confidences, nos
pertes de repère, nos désespoirs, pour mieux nous mettre sous tutelle psychologique, psychique,
cognitive, morale, spirituelle. Ces personnes, qui prétendent vouloir notre bien, sont généralement
très charmantes et manipulatrices, mais ce sont « des loups ravisseurs ». Leurs fruits ont l'apparence
de la charité (méditation Partie 7 ch.1), mais leurs fonds sont reconnaissables, entre autres, par le
fait que leurs effets chez les personnes ont conduit celles-ci vers plus d'instabilité, de désorientation,
de dépendance, de peurs, de fragilité, d'isolement... ; le tout doublé cependant d'un prosélytisme
forcené, puisque ces personnes ont appris à « lécher » leur état, à s'y complaire, et ne veulent pas
être les seules. (13)
Il était donc logique que cette troisième partie de la déclaration de Jésus, sur les faux prophètes,
suive les deux premières, car elle en régularise les risques de dérive. Extraordinaire, comme tout se
tient dans cette parole du Seigneur !

15-2 - Miséricorde corporelle, miséricorde spirituelle

[59] Pape François :
« Face à un sans-logis qui campe au pied de notre maison, au pauvre qui n'a rien à manger, à nos
voisins qui n'arrivent pas à finir le mois à cause de la crise, parce que le mari a perdu son travail,
que devons-nous faire ? Face aux migrants qui survivent à la traversée et débarquent sur nos côtes,
comment devons-nous nous comporter ? Face aux personnes âgées qui sont seules, abandonnées,
qui n'ont plus personne, que devons-nous faire ? (…) Nous servons Jésus crucifié à travers chaque

13 Une des meilleures façons d'aider au discernement, en ce domaine, est de rester toujours vigilant et d'exercer son
esprit critique : méditations Point 6 ch.1, Partie 2 ch.2, Partie 3 ch.3, Partie 2 ch.18.

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 4 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 70/109

http://fred.elie.free.fr/


personne  que  nous  aidons  (…).  C'est  là  que  nous  trouvons  notre  Dieu,  que  nous  touchons  le
Seigneur  (…). » (14)  « (…)  Aux  œuvres  de  miséricorde  corporelle  font  suite  les  œuvres  de
miséricorde spirituelle : conseiller ceux qui sont dans le doute ; instruire les ignorants ; exhorter
les pécheurs ; consoler les affligés ; pardonner les offenses ; supporter patiemment les personnes
ennuyeuses ; prier Dieu pour les vivants et les morts. (...) Être proche, savoir écouter, conseiller,
enseigner avant tout à travers notre témoignage. Dans l'accueil de l'exclu qui est blessé dans son
corps, et dans l'accueil du pécheur qui est blessé dans son âme, se joue notre crédibilité en tant que
chrétiens. Souvenons-nous toujours des mots de saint Jean de la Croix : « Au soir de notre vie, nous
serons jugés sur l'amour ». »

Annexe 1 du chapitre 15 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Voir S(I) : le discernement en question nécessite d'être humble.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Voir S(T) : le discernement en question, relatif aux réelles
motivations des « guides » divers, nécessite une prise de conscience en commun fondée sur l'humilité et la
vigilance.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1
Pour discerner, nous devons nous appuyer sur la force et l'inspiration de l'Esprit  Saint  ;  dans le cas de
l’Église, cela permet de distinguer les « faux prophètes » ainsi que leurs faux signes (fausses apparitions,
etc.) :  il  ne faut donc pas s'étonner de la rigueur intellectuelle qu'emploie l’Église envers tout ce qui est
« merveilleux »,  et  qui  se vend bien aujourd'hui  dans un monde en recherche de sens et  en perte  de
repères.

Service (S)
Individuel  (I) :  condition  sur  S(I)  =  2  :  Comme demandé par  Jésus,  je  dois  faire  au prochain  ce que
j'aimerais qu'il me fasse, sous la condition expresse que je sache discerner ce qui est un facteur de perdition
parmi ce que j'aimerais qu'il me soit fait. Ce discernement est un service primordial envers moi-même, il
nécessite que je m'ouvre à l'Esprit Saint.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2
Avoir le discernement, avec l'aide de l'Esprit Saint, nous permet de percevoir ce qui, dans nos actions que
nous estimerions bonnes, conduirait plutôt l'autre à l'empêcher encore plus de se relever, de s'éloigner du
péché, de guérir de ses fragilités. Réciproquement, s'agissant des actions des autres envers nous, nous
devons aussi  faire  ce discernement :  ce que l'autre  me fait,  et  qu'il  estime être  pour mon bien,  est-ce
vraiment bien ? Cela m'aide-t-il à me relever ou bien à aggrave-t-il mes fragilités et mon état de pécheur ?
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2
Dans le discernement évoqué en S(T) ci-dessus, le critère de reconnaissance est relativement simple : tout
ce qu'il m'est demandé de faire au prochain, qui correspond à ce que je devrais aimer que l'on me fasse,
consiste à respecter la vie, la dignité, la liberté de conscience humaines.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 : Il me faut beaucoup de patience, de vigilance, de clairvoyance, de
recul pour mettre en œuvre S(I).
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Nous devons être très prudent généralement face à ceux qui
portent de belles paroles, flattent notre ego, nous incitent à une liberté illusoire et sans limite pour soi-disant
nous affirmer, nous consoler à l'excès, démultiplient les vaines sollicitudes, nous font croire à notre toute-
puissance intrinsèque, nous retranchent dans nos vices et la débauche, etc., tout en utilisant, et c'est là leur
but,  nos fragilités.  Une façon d'aider au discernement, en ce domaine,  est  de rester toujours vigilant et
d'exercer son esprit critique.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Ayons la patience de solliciter et d'écouter les avertissements et les
mises en garde du Seigneur, par notre écoute silencieuse, notre ouverture à l'Esprit Saint, notre oraison...

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

14 Voir méditation Partie 3 ch.7
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Annexe 2 du chapitre 15 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Tous les péchés capitaux sont concernés lorsqu'il s'agit de désirer que l'on nous fasse ce qui nous y pousse,
et réciproquement, lorsque nos sollicitudes envers les autres les poussent à y tomber.

16 - Le lavement des pieds des disciples

Texte de l'évangile (Jean, 13, 13-17) :

[Le soir de la Sainte Cène, Jésus dit à ses disciples, après leur avoir lavé les pieds : ] « 13 Vous
m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car vraiment je le suis.
14 Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver
les pieds les uns aux autres.
15 C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour
vous.
16 Amen, amen, je vous le dis : un serviteur n’est pas plus grand que son maître, ni un envoyé plus
grand que celui qui l’envoie.
17 Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous le faites. » (version © AELF)

16-1 - Jésus, sans péché et identique au Père, se fait serviteur des pécheurs pour les sauver

On peut mettre la présente méditation en rapport avec les méditations chapitre 15 de la présente
Partie 4, Partie 7 ch.12, Partie 6 ch.11, où il est enseigné que celui qui veut être « grand » aux
regards du Seigneur est  celui qui se fait  serviteur et  humble auprès de son prochain.  Or Jésus,
évidemment,  est  « grand » aux yeux du Père,  parce qu'il  se fait  serviteur de l'humanité pour la
sauver  du  péché,  en  offrant  sa  vie  terrestre.  Il  se  fait  serviteur  de  nous  tous  qui  sommes
incomparablement plus « bas » que Lui, car prisonniers du péché. Et la grandeur du Christ est alors
d'autant plus élevée. C'est pourquoi, face à une protestation de saint Pierre, non reproduite ici, disant
« Seigneur, je ne suis pas digne que tu me laves les pieds ! », Jésus répond que, en faisant cela, il est
le Seigneur et Maître. Jésus aurait pu répondre à Pierre : « Je sais que tu n'es pas digne que je te lave
les pieds, personne n'en est digne ; aussi, c'est pour te préparer à sortir du péché que je m'abaisse à
le faire, comme je me suis abaissé à naître dans la pauvreté d'une étable, sans gloire ! Et comme je
m'abaisserai à mourir pour vous tous sur la croix comme le dernier des brigands méprisés ».

Si donc Jésus, qui est grand car Fils de Dieu, exempt de tout péché, s'abaisse à ce point pour servir
ses frères humains, à plus forte raison ceux-là, qui sont encore bien plus bas dans leur prison du
péché, doivent-ils devenir serviteurs les uns pour les autres : « car je vous ai donné l'exemple, afin
que ce que je vous ai fait, vous le fassiez aussi ». Si on refuse à Jésus le droit de nous laver les
pieds, de nous laver du péché, alors nous refusons de chercher à sortir du péché, et nous acceptons
de continuer de faire ce qui l'engendre : volonté de puissance, orgueil, mépris et oubli du prochain,
etc. et d'exiger que ce soit nous qui devons être servis.
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16-2 - Prendre l’initiative, s’impliquer, accompagner, porter du fruit et fêter

De même que Jésus, pourtant Fils de Dieu faisant Un avec le Père, a lavé les pieds de ses disciples,
geste de service très fort, l’Église qui est née de cette soirée de la Cène, doit aussi « laver les pieds »
de l'humanité : autrement dit, elle est au service de tout le genre humain, accourir vers lui, non pas
fuir. C'est ce que rappelle le Pape François [79] :
« 24. (...) Osons un peu plus prendre l’initiative ! En conséquence, l’Église sait « s’impliquer ».
Jésus a lavé les pieds de ses disciples. Le Seigneur s’implique et implique les siens, en se mettant à
genoux devant les autres pour les laver. Mais tout de suite après il dit à ses disciples : « Heureux
êtes-vous, si vous le faites » (Jean 13,17). La communauté évangélisatrice, par ses œuvres et ses
gestes,  se  met  dans  la  vie  quotidienne  des  autres,  elle  raccourcit  les  distances,  elle  s’abaisse
jusqu’à l’humiliation si c’est nécessaire, et assume la vie humaine, touchant la chair souffrante du
Christ dans le peuple. (...) Ensuite, la communauté évangélisatrice se dispose à « accompagner ».
Elle accompagne l’humanité en tous ses processus, aussi durs et prolongés qu’ils puissent être. Elle
connaît les longues attentes et la patience apostolique.»

16-3 - La charité de l'Église comme manifestation de l'amour trinitaire

[80] Pape Benoît XVI :
« 19. (...) L’Esprit est la puissance intérieure qui met [le] cœur [des croyants] au diapason du cœur
du Christ, et qui les pousse à aimer leurs frères comme Lui les a aimés quand il s’est penché pour
laver les pieds de ses disciples (cf. Jean 13,1-13) et surtout quand il a donné sa vie pour tous (cf.
Jean 13,1; 15,13). L’Esprit est aussi la force qui transforme le cœur de la Communauté ecclésiale,
afin qu’elle soit, dans le monde, témoin de l’amour du Père, qui veut faire de l’humanité, dans son
Fils, une unique famille. Toute l’activité de l’Église est l’expression d’un amour qui cherche le bien
intégral de l’homme: elle cherche son évangélisation par la Parole et  par les Sacrements (...).
L’amour est donc le service que l’Église réalise pour aller constamment au-devant des souffrances
et des besoins, même matériels, des hommes. (...) »

Annexe 1 du chapitre 16 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : Mon humilité doit m'amener à accepter que le Christ «  me lave les
pieds » :  si,  par  orgueil  et  suffisance,  je  n'accepte  pas  que  Jésus  me serve  en  m'offrant  son  salut,  je
demeure dans le péché, je ne fais rien pour en sortir.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Si donc Jésus, qui est grand car Fils de Dieu, exempt de tout
péché, s'abaisse à ce point pour servir ses frères humains, à plus forte raison nous tous, qui sommes encore
bien plus bas dans notre prison du péché, nous devons devenir serviteurs les uns pour les autres. Cela
commence par un acte d'humilité dans nos relations humaines.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1
Et notre humilité dans le service au monde est notre réponse à l'humilité que Jésus a choisie pour nous
servir, nous sortir du péché.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Idem H(I) : accepter le service du Christ, c'est bien un service envers
moi-même, pour mon amélioration.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Idem H(T) : nous devenons serviteurs les uns des autres.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : De même que Jésus, pourtant Fils de Dieu faisant Un avec le Père, a
lavé les pieds de ses disciples, geste de service très fort, l’Église qui est née de cette soirée de la Cène, doit
aussi « laver les pieds » de l'humanité : autrement dit, elle est au service de tout le genre humain, accourir
vers lui, non pas fuir.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Le service dans l'agitation est vaine sollicitude. Je dois m'interroger,
avec patience et intelligence, sur la pertinence de mon service, et je ne dois pas en faire un instrument pour
me montrer meilleur que les autres.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 4 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 73/109

http://fred.elie.free.fr/


L’Église, la communauté des croyants, est au service de l'humanité, sans exception. Elle doit promouvoir
l'unité,  la  communication entre les hommes,  elle ne doit  pas craindre de s'humilier  s'il  le  faut,  elle  doit
accompagner l'être humain qui  souffre, quel qu'il  soit,  sans jugement, encore moins en référence à ses
dogmes,  car  le  Christ  est  encore  plus  présent  dans  la  personne  souffrante.  Accompagner  demande
beaucoup de patience, de persévérance et c'est la foi qui fait tenir : le monde change avec le rythme qui est
le sien, et ce que l’Église essaie de semer ne germe pas forcément dans le délai souhaité ; bien pis, semer
peut amener l’Église et les croyants à supporter des temps difficiles.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : Idem P(T) ; et c'est en se tenant devant la croix du Christ, soutenu
par l'amour maternel de la Sainte Vierge Marie, que l’Église et les croyants obtiendront cette patience, et
cela peut interpeller le monde.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 16 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : refuser par suffisance le service que nous offre le Christ ; se glorifier du service que l'on apporte
aux autres.
Gourmandise :  tomber dans un activisme agité, sans discernement des vrais besoins de l'autre ; exercer
des actions apostoliques forcées, intolérantes, marquées de prosélytisme sous couvert d'entraide.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice :  refuser  de rendre service,  se défiler,  se justifier derrière  le caractère inéluctable  de certaines
situations.
Jalousie,  envie,  convoitise :  considérer  que  certaines personnes à qui  d'autres rendent  service  ne  le
méritent pas.
Colère :  condamner l'autre parce qu'il ne suit pas les « règles » morales de l’Église, et a fortiori  ne pas
l'accompagner, tandis qu'il se trouve en situation douloureuse.
Paresse,  acédie :  ne  pas  cultiver  la  patience  et  la  persévérance  dont  nous  nourrissent  la  prière,  la
méditation, l'adoration, l'examen de conscience.

17 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés

Texte de l'évangile (Jean, 15, 12-16) :

[Jésus dit à ses Apôtres :] « 12 Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme
je vous ai aimés. 13 Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime.
14 Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande.
15 Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous
appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître.
16 Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis, afin que vous alliez,
que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout ce que vous demanderez au Père en
mon nom, il vous le donnera. »
(version © AELF)
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17-1 - Répondre « oui » au Seigneur, sans délai et en confiance totale

Accepter la Grâce en nous lors de nos cheminements de famille et de fidélité, ce n'est pas exiger la
perfection immédiate d'autrui, mais la placer dans la perspective du Royaume, ne pas juger ceux qui
sont dans des grandes conditions de fragilité, mais cultiver la stimulation que tout cela est amené à
être transfiguré par la grâce dès lors que nous acceptons celle-ci. A cette fin, il faut se préserver des
ruses et des résistances du Malin face aux appels du Seigneur : répondre à Ses appels par « oui »
avec  confiance  et  sans  délai,  ni  fausses  excuses,  en  sachant  qu'ils  resteront  toujours  dans  nos
capacités. C'est la condition de réception et d'acceptation de la grâce qui nous permet d'être fidèles,
même au milieu de l'imperfection des autres et de la nôtre, tout comme Christ est patient envers nos
imperfections.

17-2 - Continuer d'espérer et chercher la plénitude en Christ

L'amour du Christ s'insère aussi dans l'amour au sein du couple, dans lequel il impulse une marche
vers la plénitude de Son Amour, même si cette marche reste chaotique, pourvu qu'elle ne devienne
ni un égoïsme à deux, ni une tentation d'oublier et de juger ceux qui éprouvent des difficultés ou des
expériences de vie différentes.

[18] Pape François, Exhortation Apostolique Amoris Lætitia, point 325 :
« Les  paroles  du  Maître  (cf.  Matthieu  22,30)  et  celles  de  saint  Paul  (cf.  première  lettre  aux
Corinthiens 7,29-31) (15) sur le mariage sont insérées - et ce n'est pas un hasard - dans l'ultime et
définitive dimension de notre existence, que nous avons besoin de revaloriser. Ainsi, les mariages
pour reconnaître le sens du chemin qu'ils parcourent. En effet, (...) aucune famille n'est une réalité
céleste et constituée une fois pour toutes, mais la famille exige une maturation progressive de sa
capacité d'aimer. Il y a un appel constant qui vient de la communion pleine de la Trinité, de la
merveilleuse union entre le Christ et son Église, de cette communauté si belle qu'est la famille de
Nazareth et de la fraternité sans tache qui existe entre les saints du ciel. Et, en outre, contempler la
plénitude que nous n'avons pas encore atteinte, nous permet de relativiser le parcours historique
que nous faisons en tant  que familles,  pour cesser d'exiger des relations interpersonnelles une
perfection,  une pureté d'intentions et  une cohérence que nous ne pourrons trouver que dans le
Royaume définitif.  De  même,  cela  nous  empêche  de  juger  durement  ceux  qui  vivent  dans  des
conditions de grande fragilité. Tous, nous sommes appelés à maintenir vive la tension entre un au-
delà de nous-mêmes et de nos limites, et chaque famille doit vivre dans cette stimulation constante.
Cheminons,  familles,  continuons  à  marcher !  Ce  qui  nous  est  promis  est  toujours  plus.  Ne
désespérons pas à cause de nos limites, mais ne renonçons pas non plus à chercher la plénitude
d'amour et de communion qui nous a été promise. »

17-3 - Au carrefour de l'amour - Si vous entendez sa voix

Père Caffarel, cité dans [17] :
« Aujourd'hui si vous entendez sa voix n'endurcissez pas vos âmes (Psaume 95,7-8 ; lettre de Paul
aux Hébreux 3,7). Gardez-vous des ruses de l'esprit et du cœur. Soyez de vrais fils de Dieu, lui
faisant l'honneur de croire qu'il ne demande pas de choses déraisonnables. Soyez toujours prêts à
vous laisser  embaucher  et  à  partir,  sans  faire valoir  de droits,  sans  demander de sursis,  sans
prendre de retard. Heureux ceux que les appels divins, tout le long de leur route terrestre, auront
trouvés prompts à la réponse. Pour eux, la mort même sera un départ nouveau, plus alerte encore

15  « À la résurrection, en effet, on ne prend ni femme ni mari, mais on est comme les anges dans le ciel.  » (Matthieu
22,30).
« 29 Frères, je dois vous le dire : le temps est limité. Dès lors, que ceux qui ont une femme soient comme s’ils
n’avaient pas de femme,  30 ceux qui pleurent, comme s’ils ne pleuraient pas, ceux qui ont de la joie, comme s’ils
n’en avaient pas, ceux qui font des achats, comme s’ils ne possédaient rien,  31 ceux qui profitent de ce monde,
comme s’ils n’en profitaient pas vraiment. Car il passe, ce monde tel que nous le voyons. » (1 Corinthiens 7,29-31),
version © AELF
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et plus joyeux que les précédents, en réponse au nouvel et dernier appel du Seigneur : « Bon et
fidèle serviteur, entre dans la joie de ton Maître ».

17-4 - Enseigner la miséricorde aux enfants. Conditions pour s'épanouir 

[59] Pape François :
« Comment  peut-on  enseigner  la  miséricorde  aux  enfants ?  En  les  habituant  aux  récits  de
l’Évangile, aux paraboles. En dialoguant avec eux et, surtout, en leur faisant faire l'expérience de
la  miséricorde.  En  leur  faisant  comprendre  que,  dans  la  vie,  on  peut  se  tromper,  mais  que
l'important est de toujours se relever » (16). « (…) La famille est la première école des enfants, elle
est la référence incontournable pour les jeunes, le meilleur refuge pour les plus âgés. J'ajoute que
la famille est aussi la première école de miséricorde, car si l'on est aimé et si l'on apprend à aimer,
on est pardonné et on apprend à pardonner. ».

Remarque : conditions pour s'épanouir
Ce texte confirme, s'il en était besoin, l'importance de la responsabilité du rôle des parents pour
l'épanouissement moral des enfants mais aussi des époux, et pour que la famille soit un centre de
paix et de sécurité. Il y a de nombreuses familles brisées, que ce soit par les séparations ou, lorsqu'il
n'y a pas séparation physique, par des séparations morales et des conflits internes propres à générer
sentiments  d'injustice,  jalousies,  colères,  violences,  frustrations,  rancœurs,  rancunes,  perte  de
confiance en soi, méfiances mutuelles, indifférences, envies de « se casser » à la première occasion,
fuite dans les addictions, etc. autant de sources de blessures chez l'enfant qui sont en miroir de
celles des parents,  et  qui,  à leur tour,  si  elles ne sont pas traitées,  conduisent  à  reproduire  des
situations similaires dans les familles fondées par les enfants. Il est donc un devoir, rappelé dans les
Écritures, pour les parents de « ne pas exaspérer leurs enfants », pour les enfants d' « obéir et de
respecter leurs parents », et pour les époux de s'aimer et de se respecter mutuellement, ces trois
conditions devant être assurées simultanément.

17-5 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés

Père Ronicès Queiroz Geber (17) :
« Dans un monde de plus en plus égoïste comme le nôtre, les gens ont tendance à se fermer sur eux-
mêmes, et ont du mal à aller vers les autres. Bien souvent, il  y a une recherche de l'autre par
intérêt, nous constatons ainsi une utilisation de l'être humain pour son bon plaisir. De nos jours la
vie n'est plus valorisée (…), la haine grandit davantage, les meurtres monstrueux au nom de dieu se
développent de plus en plus, et le romantisme a vidé le sens de l'amour véritable. (…) L'amour c'est
notre arme, mais je parle de l'amour véritable (…). La croix, c'est l'amour, Jésus prend toute cette
souffrance et la transforme en amour et salut. (…) Mais quand nous voyons combien il nous a
aimés, nous constatons la grande distance entre notre réalité et l'idéal de Jésus. Mais Jésus ne
s'arrête pas là, il dit encore : « Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande » (Jean
15,14). (…) Être ami de Jésus est synonyme d'être semblable à lui, ce n'est pas en disant avec des
mots que nous sommes amis de Jésus que cela se fait, mais c'est la force de notre amour envers les
autres qui confirmera notre amitié avec Jésus ».

Annexe 1 du chapitre 17 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1
Dans un monde où l'égoïsme est mis en avant, je ne dois pas être tenté, malgré tout, de me refermer sur

16 Voir méditations chapitres 9 et 10.
17 Père Ronicès Queiroz Geber, sjs, curé de Six-Fours, Annonce de la paroisse Sainte Anne, 6e dimanche de Pâques, 6 

mai 2018: «Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés»
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moi-même et de refuser d'aller vers l'autre, d'accueillir l'autre. Je ne dois pas non plus m'intéresser à l'autre
que pour ce qu'il possède ou fournit en ma faveur.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1
En collectivité, comme en famille ou en communautés, je ne dois pas juger et condamner mon prochain,
mes amis, mes proches, mes collègues que je considère imparfaits, ou dans un état de grande fragilité
morale ;  je ne dois pas exiger, dans mes relations, que les autres soient parfaits, complètement fiables,
toujours bien intentionnés, tandis que moi-même je n'ai pas conscience de mes péchés.
Essentiel  (E) : condition sur H(E) = 1 : De H(T) ci-dessus il suit que pour nous préparer au Royaume du
Seigneur, nous devons rester humbles devant Lui et dans nos rapports humains, ce qui, précisément, nous
rendra actifs et entreprenants pour la recherche du bien commun.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 2 : Je dois abandonner toute rancœur, toute amertume, toute pensée
vindicative dans ma vie : c'est un grand service envers moi-même, parce que cela me libère de tout ce qui
m'enferme et m'empêche d'aller de l'avant ; c'est aussi la condition indispensable pour aimer les autres et les
laisser nous aimer.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Savoir pardonner, ce qui ne veut pas dire être laxiste, permet à
l'autre de se reconstruire pourvu qu'il reconnaît sa faute et décide d'essayer de ne plus la commettre. C'est
une justice que l'on rend envers le Seigneur puisqu'Il nous aime tous, et ceci au prix du sang du Christ. Le
pardon doit aussi donner lieu à un accompagnement de notre part de la personne pardonnée pour trouver
ensemble les outils d'une amélioration. Le pardon est l'inverse de la rupture qui aboutit  à la mort de la
fidélité. Chacune des personnes liées d'une manière ou d'une autre (amitié, parenté, mariage, collectivité,
communauté,  etc.)  doit  essayer de comprendre la  nécessité  du pardon,  son objet  et  surtout  le  chemin
d'amélioration auquel il conduit.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Notre amour pour Jésus revient à vouloir Lui être semblable  ; comme
Son commandement est de nous aimer les uns les autres comme Il nous a aimés, alors aimer Jésus c'est
aimer notre prochain :  servir avec pertinence et douceur et non par vaines sollicitudes, être attentionné,
patient,  compréhensif,  respecter  sa liberté,  sa dignité,  son intégrité,  ne pas le  scandaliser  ni  l'exploiter,
communiquer, échanger tout en le laissant à son opinion tant que celle-ci ne contredit pas les précédentes
attitudes.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Je dois répondre aux appels du Seigneur par «  oui » avec confiance et
sans délai, ni fausses excuses, en sachant qu'ils resteront toujours dans mes capacités. C'est la condition
pour recevoir et accepter la grâce qui me permet d'être fidèle, même au milieu de l'imperfection des autres et
de la mienne, tout comme le Christ est patient envers nos imperfections.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Idem P(I) ci-dessus, s'agissant de ma patience envers les
autres.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Ne perdons ni espoir ni courage devant nos imperfections et nos limites, restons patients et confiants en le
Seigneur,  en restant  toujours connectés avec Lui  dans la  prière,  l'adoration,  la louange,  le dialogue,  la
communion. Face à nos imperfections et nos défauts, essayons plus que jamais de nous remettre en route
pour tendre vers l'horizon de la plénitude de l'amour que le Seigneur nous promet ; restons veilleurs. Et
encourageons-nous à l'être, ensemble, en Église, nourris dans l'intelligence de la Parole et le soutien des
sacrements.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 17 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?
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Orgueil : se juger parfait et exiger des autres qu'ils le soient.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : confondre amour de l'autre pour le plaisir qu'il ou elle donne, avec l'amour qui conduit à la fidélité,
au service, à la faculté de pardonner, d'accompagner, de comprendre, etc.
Avarice : ne rien donner ni rien accepter (car savoir accepter l'amitié de l'autre est aussi un acte de don).
Jalousie : conséquence de l'orgueil, de la luxure.
Colère : exprimer sa rancœur, sa rancune, ses sentiments vindicatifs,  suite à une déception, parce que
l'autre ne correspond pas à ce qu'on attendait de lui.
Paresse, acédie : ne pas chercher à comprendre sa faute, ni à s'améliorer ; inversement, ne pas chercher à
faire comprendre à l'autre en quoi il peut s'améliorer et ne pas retomber dans la faute.

18 - Le fils prodigue

Texte de l’Évangile (Luc 15, 10-32) :

[Jésus dit : ] « 10 Ainsi je vous le dis : Il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul
pécheur qui se convertit. »
11 Jésus dit encore : « Un homme avait deux fils.
12 Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.” Et le père leur
partagea ses biens.
13 Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où
il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre.  14 Il avait tout dépensé, quand une grande
famine survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. 15 Il alla s’engager auprès
d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. 16 Il aurait bien voulu se
remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien.
17 Alors  il  rentra  en  lui-même  et  se  dit  :  “Combien  d’ouvriers  de  mon  père  ont  du  pain  en
abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! 18 Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père,
j’ai péché contre le ciel et envers toi.
19 Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.”
20 Il se leva et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de
compassion ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers.
21 Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton
fils.”
22 Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui
une bague au doigt et des sandales aux pieds, 23 allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et
festoyons,
24 car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” Et ils
commencèrent à festoyer.
25 Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la musique et
les danses.
26 Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait.
27 Celui-ci répondit : “Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton
frère en bonne santé.”
28 Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit le supplier.
29 Mais il répliqua à son père : “Il y a tant d’années que je suis à ton service sans avoir jamais
transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis.
30 Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, tu as
fait tuer pour lui le veau gras !”
31 Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi.
32 Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était
perdu, et il est retrouvé !” »
(version © AELF)
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18-1 - Quand le pécheur repenti « calcule » ou doute du pardon du Seigneur

La parabole du fils prodigue est employée par Jésus pour montrer que le Seigneur ne retient pas les
calculs effectués dans la pensée des hommes, concernant la place qu'ils tiennent par leurs vertus ou
par leurs fautes.  Le Seigneur  propose son amour auquel  il  nous est  demandé de répondre sans
calcul, sans condition, sans notion de mérite, mais avec une soif, un besoin de Lui, tel qu'ils nous
poussent  à Lui  ouvrir  spontanément nos cœurs pour qu'Il  y entre et  y demeure.  Dès lors,  c'est
l'acceptation de la présence en nos cœurs qui nous fournit les moyens et la force d'une attitude
morale, que je considère ici fondée sur la dynamique trialectique des trois vertus Humilité, Service,
Patience  à  déployer  dans  les  trois  niveaux  de  notre  existence :  Individuel  (notre  « Je »),
Transactionnel (le « nous » en relations), et Essentiel (l' « universel »).

A travers ce qu'Il nous propose, le Seigneur veut nous donner les moyens de réussir cette démarche
dès lors que nous laissons Sa force entrer, demeurer et  agir en nous. Noter cependant que cela
demande de notre part, comme le fils prodigue, d'être en mesure « de rentrer en nous-même » (« Et
étant rentré en lui-même »...), pour réaliser combien nous avions besoin, sans en avoir conscience,
de la présence agissante de notre Seigneur en nos êtres. Le commentaire suivant, tiré de [9], insiste
sur l'importance d'aller vers le Seigneur, sans calcul de notre part.

18-2 - La rencontre du Seigneur, en sincérité, en simplicité, sans calcul

[9] Équipes Notre-Dame :
« Ce père a deux fils, et ce qui est frappant dans cette histoire c'est que ces deux fils ont au moins
un point commun : leur manière de considérer leur relation avec leur père. Ils se sont conduits de
manières très différentes, c'est vrai, mais finalement leurs manières d'envisager leur relation avec
le père se ressemblent. (...) Car l'un et l'autre, en définitive, font des calculs. Celui qui a péché dit  :
je ne mérite plus. Celui qui est resté fidèle dit : je mériterais bien quand même quelque chose. L'un
et l'autre envisagent leurs attitudes filiales en terme de comptabilité. Le père, lui (...) ne veut pas
entendre parler de mérite ni dans un sens ni dans l'autre. Il aime ses fils, c'est tout. Il n'y a rien à
comptabiliser. (...) Le père va beaucoup plus loin, il dit : tout ce qui est à moi est à toi. Il ne laisse
même pas le temps au fautif d'exprimer un quelconque repentir, il ne demande aucune explication,
il se précipite pour faire la fête « car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie, il était
perdu et il est retrouvé ». Elle est bien là la leçon de cette parabole. Avec Dieu, il n'est pas question
de calculs, de mérites, d'arithmétique. (...) Dieu, lui, ne cesse de se révéler tout différent : devant
lui, pas question de mérite, tout ce qui est à lui est à nous, avec lui il n'est question que d'amour
gratuit (...). »

Annexe 1 du chapitre 18 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
Idem H(E) ci-après, sur mon plan individuel : je dois rester humble devant l'amour du Seigneur, sans me
justifier dans un sens ou dans l'autre.
Transactionnel  (T  ) :  condition  sur  H(T)  =  1  :  Idem H(E)  ci-après,  dans  nos  relations  humaines :  ne
calculons pas notre amour du prochain, ne calculons pas le pardon qui nous est demandé ou que nous
demandons, retenons seulement le désir de l'autre de revenir vers nous en étant conscient de sa faute, ne
réclamant rien, ne revendiquant rien, de même nous envers les autres.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1
Le Seigneur ne retient pas les calculs effectués dans la pensée des hommes, concernant la place qu'ils
tiennent par leurs vertus ou par leurs fautes. Le Seigneur propose son amour auquel il nous est demandé de
répondre sans calcul, sans condition, sans notion de mérite, mais avec une soif, un besoin de Lui, tel qu'ils
nous poussent  à  Lui  ouvrir  spontanément  nos  cœurs  pour  qu'Il  y  entre  et  y  demeure.  Ainsi  donc,  ne
cherchons pas trop à nous justifier devant le Seigneur par nos mérites,  notre capacité à posséder des
vertus : restons humbles.
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Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Idem S(E) ci-après, à mon niveau individuel  : ouvrir mon cœur à la
présence du Père, quelle que soit  ma condition de pécheur, c'est le premier service à me donner pour
ensuite rendre service aux autres.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2
Idem S(E) ci-après, dans nos relations,  ensemble, en Église :  que nos relations aux autres,  à ceux qui
croient  comme à ceux qui  ne croient  pas,  ne reposent pas exclusivement sur  un calcul  basé sur leurs
« mérites », leurs fautes, leurs opinions, mais sur leur désir de chercher chez nous des cœurs à l'écoute, qui
accompagnent, qui soutiennent, qui rendent service ; suscitons ce désir, donnons envie !
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : C'est l'acceptation de la présence du Seigneur en nos cœurs qui
nous fournit les moyens et la force d'une attitude morale, que je considère ici fondée sur la dynamique
trialectique des trois vertus Humilité, Service, Patience à déployer dans les trois niveaux de notre existence :
Individuel (notre « Je »), Transactionnel (le « nous » en relations), et Essentiel (l' « universel »).

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Idem P(E) ci-après, à mon niveau individuel  : avec patience, je dois
d'abord « rentrer en moi », réfléchir à mon état de pécheur, pour me mettre ensuite en route vers les autres
et le Seigneur.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Idem P(E) ci-après, dans nos relations humaines, ensemble,
en  Église :  rentrons  en  nous-même,  ensemble,  en  tant  que  communauté  de  croyants,  pour  examiner,
prendre conscience de notre façon de traduire notre foi en actes de charité vers nos prochains, qu'ils soient
proches ou éloignés de notre foi. Faisons-le dans nos prières, avec patience, clairvoyance, transparence.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2. Ce que le Seigneur nous propose, à travers sa mission qui consiste à
« sauver l'humanité » par son processus eucharistique, a alors pour but de nous donner les moyens de
réussir  cette  démarche  dès  lors  que  nous  laissons  Sa  force  entrer,  demeurer  et  agir  en  nous.  Noter
cependant que cela demande de notre part, comme le fils prodigue, d'être en mesure « de rentrer en nous-
même »  (« Et  étant  rentré  en  lui-même »...),  pour  réaliser  combien  nous avions  besoin,  sans  en  avoir
conscience, de la présence agissante de notre Seigneur en nos êtres.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 18 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se justifier par nos mérites, nos vertus, aussi réelles soient-ils, pour attendre des autres et du
Seigneur d'être reconnu et gratifié.
Gourmandise : s'évertuer à réaliser des « bonnes actions », à faire preuve d'un activisme de charité, avec
en arrière-pensée le calcul d'être bien vu, d'être jugé favorablement et préféré à ceux que l'on considère
pleins de défauts.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : tel le fils aîné, dans la parabole du « fils prodigue », refuser qu'une autre personne qui a commis à
nos yeux une faute puisse être pardonnée et réhabilitée.
Jalousie : conséquence de l'avarice ci-dessus, jalousie envers la personne fautive réhabilitée dans l'amour.
Colère : tel  le  fils  aîné dans la parabole du « fils  prodigue »,  se révolter  contre ceux qui  acceptent  de
réhabiliter et d'aimer la personne considérée comme fautive ; se révolter aussi contre le Seigneur parce
qu'on  s'estime  méritant  devant  Lui,  tandis  que  nous  nous  croyons  non  exaucé  dans  nos  prières,  nos
supplications, nos attentes.
Paresse, acédie : contrairement au fils prodigue, ne pas prendre la peine de rentrer en nous-même pour
réaliser à quel point nous sommes pécheur et ressentir le remords d'avoir blessé, trahi les autres, et le
Seigneur ; ne pas oser se remettre en route vers ceux que l'on a blessés, parce qu'on calcule soit que l'on
ne pourra pas être accueilli et réhabilité, soit que l'on se sentira humilié d'avouer notre faute.
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19 - Le bon Samaritain

Texte de l’Évangile (Luc 10,30-37) :

30 Jésus [s'adressant à un docteur de la Loi] reprit la parole : « Un homme descendait de Jérusalem
à Jéricho, et il  tomba sur des bandits ; ceux-ci,  après l’avoir dépouillé et  roué de coups, s’en
allèrent, le laissant à moitié mort.
31 Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; il le vit et passa de l’autre côté.
32 De même un lévite arriva à cet endroit ; il le vit et passa de l’autre côté.
33 Mais un Samaritain, qui était en route, arriva près de lui ; il le vit et fut saisi de compassion.
34 Il s’approcha, et pansa ses blessures en y versant de l’huile et du vin ; puis il le chargea sur sa
propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui.
35 Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent, et les donna à l’aubergiste, en lui disant : “Prends
soin de lui ; tout ce que tu auras dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai.”
36 Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de l’homme tombé aux mains des bandits ? »
37 Le docteur de la Loi répondit : « Celui qui a fait preuve de pitié envers lui. » Jésus lui dit : « Va,
et toi aussi, fais de même. »
(version © AELF)

19-1 - L'Action et la Parole, ensemble

Idée  de  base  suggérée  par  ce  texte  de l’Évangile :  la  parabole  du  bon Samaritain  pose  que  la
compassion est hors-dimension des restrictions de la Loi. Comment,  comme le bon Samaritain,
apporter l'aide aux familles et personnes en proie aux multiples défis et épreuves du temps présent ?
Selon le P. Caffarel : agir sans la Parole, et recourir à la Parole sans agir sont aussi inefficaces, c'est
l’Évangile qui montre comment concilier ces deux choses pour apporter l'aide, prendre soin des
autres, y compris de son conjoint dans le sacerdoce du mariage. Cf. méditation Partie 6 ch.10 et en
particulier sur son thème de la congruence entre nos idées théoriques et nos actes.
Les textes suivants, tirés de [17] et [18], présentent une piste à ce sujet.

19-2 - L'amour au milieu des épreuves

[18] Pape François, Extraits de l'exhortation apostolique « Amoris Lætitia » :
« 44. Les contraintes économiques excluent l'accès des familles à l'éducation, à la vie culturelle et à
la vie sociale active. Le système économique actuel produit diverses formes d'exclusion sociale (...)
46. L'émigration représente un autre signe des temps qu'il faut affronter et comprendre, avec tout
leur poids de conséquences sur la vie familiale. (...)
[Les] familles des personnes frappées par un handicap qui surgit dans la vie, [sont confrontées à]
un défi profond et inattendu, et bouleverse les équilibres, les désirs et les attentes (…).
48. La fragilité et la dépendance de la personne âgée sont parfois exploitées de façon inique pour
de purs avantages économiques.
49. Je veux souligner la situation des familles submergées par la misère, touchées de multiples
manières où les contraintes de la vie sont vécues de manière déchirante (…).
50. La fonction éducative, rendue difficile parce que les parents arrivent à la maison fatigués et
sans  envie  de  parler ;  dans  de  nombreuses  familles  il  n'y  a  même plus  l'habitude  de  manger
ensemble. Cela rend difficile la transmission de la foi de parents à enfants.
51. La toxicomanie a aussi été mentionnée comme une plaie de notre époque, qui fait souffrir de
nombreuses  familles  et  finit  souvent  par  les  détruire.  Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne
l'alcoolisme, le jeu et d'autres addictions. Nous notons les graves conséquences de cette rupture
dans  les  familles  brisées,  les  enfants  déracinés,  les  personnes  âgées  abandonnées,  les  enfants
orphelins alors que leurs parents sont vivants, les adolescents et  les jeunes désorientés et  sans
protection.
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54. Je souligne la violence honteuse qui parfois s'exerce sur les femmes, les abus dans le cercle
familial  et  diverses  formes  d'esclavage,  qui  ne  constituent  pas  une  démonstration  de  force
masculine mais une lâche dégradation. La violence verbale physique et sexuelle qui s'exerce sur les
femmes dans certaines familles contredit la nature même de l'union conjugale.
55. L'absence du père marque gravement la vie familiale, l'éducation des enfants et leur insertion
dans la société. Son absence peut être physique, affective, cognitive et spirituelle. Cette carence
prive les enfants d'un modèle de référence du comportement paternel. »

19-3 - Sur la Parole et l'acte

Cité dans [17] Père Henri Caffarel, L'Anneau d'Or n°109, janvier-février 1963 :
« (…) Par ses actes [Dieu] se révèle, non moins que par ses paroles. Jésus-Christ de même parle et
agit.
Ainsi doit-il en être pour le chrétien. En disciple du Christ il lui faut agir et parler. Il s'impose qu'il
soit le premier à se porter au secours de ceux qui souffrent, de ceux qui peinent, des opprimés ;
qu'il se dévoue aux grandes tâches humaines, qu'éventuellement il se donne jusqu'au sacrifice ;
mais il faut encore que par la parole, à bon escient, il révèle le secret de son oubli de soi et de son
don aux autres : à savoir l'amour et la grâce de ce Dieu auquel il croit. Il faut qu'il rende raison de
l'espérance qui est en lui (1 P 3,15). »

19-4 - Morale, moralisme et amour

L'Éthique humaine et sa valeur morale est mise en balance avec l'Évangile ; équivalence des deux
commandements :  aimer Dieu,  c'est  aimer son prochain.  Quel  est  le  rôle  de l'Esprit  Saint  dans
l'acceptation naturelle de ses commandements ? [21] Cardinal Renard, chapitre 25 :
« (…) Le moralisme serait une morale individualiste, centrée sur le comportement de la personne à
l'égard d'elle-même, élargie aux relations entre les membres du groupe (…). Mais on doit regretter
que la morale individualiste ne situe point la personne par rapport à toutes les relations collectives,
qu'elle  n'ouvre  point  les  obligations  morales  (nécessaires  pour  éviter  le  subjectivisme)  au
dépassement que seul assure l'amour. » (18)
« (…) S'il y a une morale sociale, etc., est-ce oui ou non parce que la société est constituée de
personnes qui ont des droits inhérents à la dignité de chaque personne, quelle que soit sa race ou
sa classe ? Si oui, la personne a d'abord des devoirs envers elle-même (respect de soi, loyauté,
chasteté,  etc.),  et  des  devoirs  envers  l'autre  partenaire  du  mariage,  destiné  lui  aussi  à  la
procréation de personnes dans l'unité de la chair. Cette morale centrée sur le collectif n'est pas
avare d'exigences envers des hommes ou des groupes, pour le salaire vital, la sécurité de l'emploi,
l'assurance  de  la  retraite,  l'aide  au  tiers  monde,  le  désarmement  mondial :  autant  de  causes
urgentes  à promouvoir.  Mais si  sociale  et  internationale que soit  cette  morale,  elle  n'évite pas
toujours  le  moralisme,  qu'elle  déplace  de  l'individuel  au  collectif,  car  elle  manie  surtout  des
obligations strictes entre classes et entre nations : la justice y est fortement engagée ; mais [cette
morale]  semble  oublier  l'amour,  l'amour  des  hommes,  sans  lequel  la  justice  risque  de  ne  pas
atteindre les hommes au cœur et donc de les opposer encore! » (19) « (…) Il y a aussi une certaine
tendance  à  ramener  toute  la  morale  du  Christ  à  l'amour  fraternel,  abstraction  faite  des
commandements de Dieu, voire même avec un certain oubli du premier amour qui est dû à Dieu :
on fait comme si Jésus avait largué les préceptes que son Père a donné à Moïse.(...)

Remarque : C'est ce principe qui permet de comprendre la continuité entre la Loi et la Foi, lors de
la  transfiguration du Christ  aux côtés  de Moïse  et  d’Élie.  Mais  les  deux grands prophètes  ont
compris que la Loi, initialement destinée à sauver l'homme par sa seule application, était devenue
trop coercitive, inhumaine, et sans compassion, et qu'elle devait être prolongée, sans être abrogée,
par une nouvelle loi, équivalente au premier commandement de Moïse (« tu dois aimer l’Éternel de

18  Remarque : C'est le risque de dérive de HSP dans le niveau individuel « I ».
19  Remarque : Voir article [1] ; c'est le risque de dérive de HSP au niveau transactionnel T.
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toute ta force »), et qui est « tu dois aimer ton prochain comme toi-même ».

[21] : « (...) Les préceptes : tu ne commettras pas d'adultère, tu ne tueras pas, tu ne voleras pas, tu
ne convoiteras  pas,  et  tous  les autres,  se  résument  en cette  formule :  tu  aimeras ton prochain
comme toi-même, la charité ne fait  pas de tort  au prochain,  la charité est donc la loi dans sa
plénitude (Romain 13,9-10, Galates 5,14) ».

Annexe 1 du chapitre 19 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1
Il me faut l'humilité pour avoir la foi, c'est-à-dire recevoir et accepter la grâce du Seigneur par son Esprit
Saint ; la grâce me permet d'avoir la charité envers mon prochain, cette disposition qui va au-delà de la
seule justice et  équité parce qu'elle me fait  voir  en l'autre un être destiné à être aimé et  sauvé par le
Seigneur dont moi comme toute autre personne est appelé à être son instrument à cette fin.
Transactionnel  (T  ) :  condition  sur  H(T)  =  0,5  :  Conséquence  de  H(I)  ci-dessus :  l'humilité  dans  mes
relations aux autres n'est pas une soumission, un oubli de moi-même, ou un auto-dénigrement ; elle est la
conséquence de ma prise de conscience de la place que j'occupe aux yeux du Seigneur : si chacun de mes
cheveux compte pour Lui, cependant je suis infiniment plus petit que Lui dans l'amour que je peux avoir pour
Lui et devant l'Amour qu'Il me porte à travers son don sur la Croix, son Eucharistie, sa Parole, etc. Et il en
est de même pour chacun de nous : ensemble nous saurons nous abaisser, au service des uns et des
autres, parce que le Christ, notre Seigneur et le Roi de toute création, s'est encore plus abaissé que nous
pour nous sauver.
Essentiel  (E) :  condition sur  H(E) = 1  :  Conséquence de H(T)  ci-dessus :  l'humilité  de notre  condition
humaine doit nous motiver à nous diriger ensemble vers le Seigneur, et à voir en chacun de nos frères
humains l'un de ses enfants.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 2 : La charité est plus que le Service, elle le contient : c'est le service
porté par le Christ et qui est son révélateur ; c'est le service inspiré et impulsé par le Christ. Il commence par
le service envers moi-même, non pas dans un but égocentrique, mais comme souci d'être suffisamment
libéré de mes forces de rappel, des tentations, des péchés envers moi-même qui blessent ma propre dignité,
pour commencer à être un hôte du Christ vivant, depuis lequel Il peut rayonner vers les autres.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1,5 : Dans notre mission apostolique notre action ne peut pas être
dissociée de la Parole et réciproquement. Le chrétien par définition se déclare le disciple du Christ  : il doit
être le premier à secourir les personnes en souffrances, opprimées, désespérées, il est le premier à devoir
se donner dans la mission universelle de fraternité ; mais il doit aussi, et simultanément, révéler les principes
qui lui inspirent le don de soi pour le bien de ses prochains, principes qui sont dans la Parole du Christ :
amour envers Dieu et de Dieu envers nous, amour envers notre prochain, accueil de la grâce offerte par le
Seigneur et qui lui donne la force de vivre ces trois formes d'amour.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2
aimer Dieu c'est aimer son prochain, et aimer son prochain c'est aimer Dieu, parce que, en définitive, le
Christ a posé que Dieu, par Lui, est en chacun d'entre nous et attend de nous que nous acceptions sa grâce
pour le reconnaître. Par cette équivalence, la morale n'est plus le moralisme, la loi est transcendée par la foi,
le service au prochain s'ouvre à l'universel parce qu'il est plus qu'une idée, une théorie, un sentiment : il est
« l'amour mystique ou surnaturel de l'humanité » (Cardinal Renard), en cela il interpelle les consciences au
plus profond d'elles-mêmes, et ne se limite pas à exercer une pression moraliste ou légaliste. Dieu n'est pas
le monopôle d'une collectivité qui se croit en charge de l'imposer ou de le défendre, Dieu est celui de tout le
monde, qui aime tout le monde, qui ne se venge pas ni qui demande à être vengé, qui attend des cœurs
repentants, qui accueille comme le Père tous les fils et filles prodigues que nous sommes plus ou moins
chaque jour... tout ceci parce que, précisément, il est au-dessus de nous pauvres humains à qui, pourtant, il
offre de Le rejoindre.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1
L'espérance est plus grande que la Patience, elle la contient : je peux être patient parce que je suis sûr de la
promesse du Christ ; celle-ci me crée l'énergie de porter la croix de la vie à la suite de la Croix du Christ  :
alors la charité devient possible parce que je ne vois plus en l'autre une source d'impatience, un obstacle,
mais une personne à qui s'adresse également la promesse du salut.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 : C'est la loi de la charité qui exprime la loi morale, l'éthique de
la fraternité, dans toute sa plénitude, c'est-à-dire vécue à la perfection, avec un équilibre dynamique entre
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les trois vertus Humilité (H), Service (S), Patience (P) ajusté en permanence et en toutes circonstances  : on
sait  que cet  état  ne peut pas être  atteint  par les seuls  efforts  de l'homme du fait  de ses faiblesses et
tentations, que cet état est la fin d'une asymptote que Jésus nous invite à franchir à l'aide de sa grâce au
prix de sa vie et de sa résurrection (Partie 1). Sur cette voie asymptotique, à la suite du Christ, notre tâche
commence  par  faire  preuve  de  Patience,  de  prévenance,  de  compréhension,  d'écoute,  d'attention  au
prochain, à tous les niveaux d'échelles de la société.
Essentiel  (E) :  condition  sur  P(E)  =  1  :  Pour  les  chrétiens,  à  leurs  niveaux  individuels,  aux  niveaux
sociétaux,  comme dans la  collectivité ecclésiale,  le trio Humilité,  Service,  Patience prend une propriété
spécifique, ou si l'on préfère, se reconnaît dans les dispositions suivantes :
- la Foi dans le Christ, accompagnée de notre abandon à son Esprit Saint pour accueillir la grâce d'un plus
grand amour envers notre prochain et envers Dieu : elle contient l'Humilité H, car il faut de l'humilité pour
recevoir et accepter la grâce
- la Charité, soutenue par la grâce citée précédemment : elle contient le Service S, car elle produit au moins
le service au prochain
- l'Espérance, soutenue par notre fréquentation du Christ via sa Parole, sa Présence (dans les sacrements,
dans l'Eucharistie...), la prière, le silence de notre être pour mieux L'entendre, l'Amour qu'il nous porte au
point de vouloir nous sauver du péché au prix de sa vie, et qui demande en retour de notre part un «  oui ».
L'Espérance contient la Patience qu'elle alimente ; elle est nourrie par la confiance.
Ces  dispositions  propres  aux  chrétiens  touchent  toutes  ses  vocations,  qu'elles  soient  apostoliques,
contemplatives, humanistes.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 19 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : manifester un esprit de caste, d'appartenance à une élite, où l'on juge et exclus la personne qui ne
se conforme pas à nos règles, nos pratiques, nos lois morales ou religieuses.
Gourmandise : gourmandise spirituelle où l'on démultiplie les actes de piété, alors que l'on ne rend aucun
service au prochain, notamment parce qu'il ne fait pas comme nous ou n'est pas de notre collectivité.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : privilégier l'entre-soi dans nos façons de vivre notre foi, notre religion ; orienter nos aides selon
des critères d'exclusion au lieu d'aider, secourir les autres quels qu'ils soient.
Jalousie :  se préoccuper de ce que les autres assurent comme fonctions ou titres dans la collectivité, en
particulier ecclésiale, émettre des critiques ou des jugements à ce sujet, au lieu de se préoccuper de la fa -
çon dont on met en cohérence notre foi et nos actes envers notre prochain.
Colère : conséquence des fautes ci-dessus.
Paresse, acédie : n'effectuer aucun effort sur soi-même pour travailler et vivre de manière cohérente notre
foi, notre charité, notre espérance ; négliger toute fréquentation d'avec le Seigneur, ne pas daigner lui de-
mander humblement la grâce par peur de s'abaisser, de se percevoir faible et dépendant de son amour.

20 – Humilité et Service

Texte de l'évangile (Jean 13,1-15) :

01 Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son
Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout.
02 Au  cours  du  repas,  alors  que  le  diable  a  déjà  mis  dans  le  coeur  de  Judas,  fils  de  Simon
l’Iscariote, l’intention de le livrer,
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03 Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va
vers Dieu,
04 se lève de table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ;
05 puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer
avec le linge qu’il avait à la ceinture.
06 Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? »
07 Jésus lui répondit :
« Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu comprendras. »
08 Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui répondit :
« Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. »
09 Simon-Pierre lui dit :
« Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! »
10 Jésus lui dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les
pieds : on est pur tout entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. »
11 Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas tous purs. »
12 Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit :
« Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ?
13 Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car vraiment je le suis.
14 Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver
les pieds les uns aux autres.
15 C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour
vous.
(version © AELF)

Représentation de Jésus lavant les pieds des apôtres
source: http://paroissederochefort.fr/2022/04/11/rite-du-lavement-des-pieds/

20-1 – Jésus nous aime jusqu'au bout

20-1-1 - Méditation de Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859), prêtre, curé d'Ars : Sermon pour le
Jeudi Saint : « Il les aima jusqu'au bout »

« Quel amour, quelle charité que celle de Jésus Christ, de choisir la veille du jour où on doit le
faire mourir, pour instituer un sacrement par lequel il va rester au milieu de nous, pour être notre
Père, notre Consolateur et tout notre bonheur ! Plus heureux encore que ceux qui vivaient pendant
sa vie mortelle, où il n'était que dans un lieu, où il fallait se déplacer au loin pour avoir le bonheur
de le voir, aujourd'hui nous le trouvons dans tous les lieux du monde, et ce bonheur m'est promis
jusqu'à la fin du monde. Ô amour immense d'un Dieu pour ses créatures ! 
Non, rien ne peut l'arrêter, quand il s'agit de nous montrer la grandeur de son amour. Dans ce
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moment heureux pour nous, tout Jérusalem est en feu, toute la populace en fureur, tous conspirent
sa perte, tous veulent répandre son sang adorable - et c'est précisément dans ce moment qu'il leur
prépare, comme à nous, le gage le plus ineffable de son amour. »

20-1-2  –  Commentaire :  « accueillir  le  don  de  Dieu  concrètement  et  humblement  dans  le
service »

Méditation par le Père Alain de Boudemange (site : Découvrir Dieu), 6 avril 2023 :
« Au cœur de cette semaine sainte, nous continuons à contempler le don que Jésus nous fait de lui-
même. Nous le voyons très concrètement aujourd’hui, dans ce geste si surprenant : Jésus vient,
dans la plus grande humilité, laver les pieds de ses disciples. Lorsque nous disons que Jésus vient
donner sa vie pour nous, il ne s’agit pas seulement d’une idée ou d’une intention abstraite. Il le fait
concrètement en donnant son corps et son sang ; il le montre réellement en se mettant humblement
à la dernière place, à notre service. Il ne nous est peut-être pas facile d’accepter de nous laisser
aimer ainsi par Jésus qui vient se mettre à notre service. Accepterions-nous, comme Pierre, de
laisser Jésus se mettre à nos pieds pour nous les laver ? Pour être disponibles à cet amour gratuit,
Jésus nous invite à ne pas être seulement dans la contemplation. Il nous invite à faire de même.
C’est bien dans la mesure où nous donnons notre vie pour nos frères, concrètement et humblement
dans le service, que nous pouvons accueillir le don de Dieu. »

20-1-3 – Commentaire : « servez-vous les uns les autres »

Pape François : Messe de la Cène du Seigneur à la prison de Velletri, 18 avril 2019 – site Vatican
News :
« Lui, qui était le Seigneur, il  fait ce geste d’esclave. Puis, il  conseille à tous: «Faites ce geste
également parmi vous». C’est-à-dire servez-vous les uns les autres, soyez frères dans le service, pas
dans l’ambition, comme ceux qui dominent les autres, non, soyez frères dans le service. Telle est la
règle de Jésus et la règle de l’Évangile: la règle du service, pas de la domination, de faire du mal,
d’humilier les autres. Service! Nous tous également, nous devons être serviteurs. Il est vrai que
dans la vie, il y a des problèmes: nous nous disputons entre nous... Mais cela doit être quelque
chose qui passe, quelque chose de passager, parce que dans notre cœur, il doit y avoir toujours cet
amour de servir l’autre, d’être au service de l’autre. »

20-2 - Remarque

Saint Jean-Marie Vianney,  écrit :  « tout  Jérusalem est  en feu,  toute la populace en fureur,  tous
conspirent sa perte, tous veulent répandre son sang adorable - et c'est précisément dans ce moment
qu'il leur prépare, comme à nous, le gage le plus ineffable de son amour ».
Tout comme aujourd'hui, la fureur, les colères, la rage de puissance, la révolte contre l'Amour, sont
omniprésentes,  et  cela  peut  rendre  triste,  conduire  au  désespoir,  nous  pousser  à  la  sécheresse
spirituelle (Saint François de Sales). Or c'est dans ces moments sombres que Jésus concrétise toute
sa puissance divine, non seulement par l'instauration de l'Eucharistie par laquelle il est avec nous
jusqu'à la fin des temps, mais aussi par l'exemple du service humble et patient (« éthique HSP » [1]
et Partie 1) entre nous, lors du lavement des pieds de ses Apôtres.

21 – Le cœur du commandement

Texte de l'évangile (Matthieu 22,34-40) :
34 Les pharisiens, apprenant qu’il avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent,
35 et l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à l’épreuve :
36 « Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? »
37 Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme et de
tout ton esprit.
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38 Voilà le grand, le premier commandement.
39 Et le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même.
40 De ces deux commandements dépend toute la Loi, ainsi que les Prophètes. »
(version © AELF)

21-1 – Commentaires : « Amour de Dieu et amour du prochain sont inséparables »

Pape Benoît XVI, pape de 2005 à 2013 ; Encyclique « Deus caritas est », § 18 (trad. © copyright
Libreria Editrice Vaticana; rev.) :
« [Il y a une] interaction nécessaire entre amour de Dieu et amour du prochain (...). Si le contact
avec Dieu me fait complètement défaut dans ma vie, je ne peux jamais voir en l'autre que l'autre, et
je  ne  réussis  pas  à  reconnaître  en  lui  l'image  divine.  Si  par  contre  dans  ma  vie  je  néglige
complètement l'attention à l'autre, désirant seulement être « pieux » et accomplir mes « devoirs
religieux  »,  alors  même ma relation  à  Dieu  se dessèche.  Alors,  cette  relation  est  seulement  «
correcte », mais sans amour.
Seule ma disponibilité à aller à la rencontre du prochain, à lui témoigner de l'amour, me rend
aussi sensible devant Dieu.
Seul le service du prochain ouvre mes yeux sur ce que Dieu fait pour moi et sur sa manière à lui
de m'aimer.
Les saints  — pensons par  exemple à la  bienheureuse Teresa de Calcutta — ont  puisé dans la
rencontre avec le Seigneur dans l'eucharistie leur capacité à aimer le prochain de manière toujours
nouvelle, et réciproquement cette rencontre a acquis son réalisme et sa profondeur précisément
grâce à leur service des autres.
Amour de Dieu et amour du prochain sont inséparables, c'est un unique commandement. Tous les
deux cependant vivent de l'amour prévenant de  Dieu qui nous a aimés le premier. Ainsi, il n'est
plus  question  d'un  «  commandement  »  qui  nous  prescrit  l'impossible  de  l'extérieur,  mais  au
contraire d'une expérience de l'amour, donnée de l'intérieur, un amour qui, de par sa nature, doit
par la suite être partagé à d'autres. L'amour grandit par l'amour. L'amour est « divin » parce qu'il
vient de Dieu et qu'il nous unit à Dieu, et, à travers ce processus d'unification, il nous transforme
en un Nous, qui surpasse nos divisions et qui nous fait devenir un, jusqu'à ce que, à la fin, Dieu soit
« tout en tous » (1 Co 15, 28). »

21-2 - « Ne donnez à personne sur terre le nom de père, car vous n’avez qu’un seul Père, celui
qui est aux cieux »

21-2-1 – Texte de l'évangile (Matthieu 23,1-12)

« En ce temps-là,
Jésus s’adressa aux foules et à ses disciples, et il déclara :
« Les scribes et les pharisiens enseignent dans la chaire de Moïse.
Donc, tout ce qu’ils peuvent vous dire, faites-le et observez-le.
Mais n’agissez pas d’après leurs actes, car ils disent et ne font pas.
Ils attachent de pesants fardeaux, difficiles à porter, et ils en chargent les épaules des gens ; mais
eux-mêmes ne veulent pas les remuer du doigt.
Toutes leurs actions, ils les font pour être remarqués des gens : ils élargissent leurs phylactères et
rallongent leurs franges ; ils aiment les places d’honneur dans les dîners, les sièges d’honneur
dans les synagogues et les salutations sur les places publiques ; ils aiment recevoir des gens le titre
de Rabbi.
Pour vous, ne vous faites pas donner le titre de Rabbi, car vous n’avez qu’un seul maître pour vous
enseigner, et vous êtes tous frères.
Ne donnez à personne sur terre le nom de père, car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux
cieux.
Ne vous faites pas non plus donner le titre de maîtres, car vous n’avez qu’un seul maître, le Christ.
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Le plus grand parmi vous sera votre serviteur.
Qui s’élèvera sera abaissé, qui s’abaissera sera élevé. » » (version © AELF)

21-2-2 – Commentaire : l'hypocrisie peut prendre la forme d'un bien qui cache une recherche
exclusive de soi

Pape François, site Vatican News :
« L’hypocrisie  des  scribes  et  des  pharisiens,  soulignée  par  Jésus,  nous  paraît  franchement
excessive  voire  ridicule.  C’est  d’autant  plus  surprenant  que,  globalement,  le  contenu  de  leur
enseignement est validé par Jésus : « tout ce qu’ils peuvent vous dire, faites-le et observez-le ». Ce
qui conduit les pharisiens à l’hypocrisie, ce n’est donc pas le contenu de la Loi ou la manière de
l’interpréter.  De manière  subtile  et  pernicieuse,  nous  pouvons  détourner  à  notre  profit  une
conduite bonne voire exemplaire. Alors qu’hier Jésus nous invitait à emplir toute notre conduite de
charité,  l’hypocrisie consiste à remplir l’accomplissement de la Loi de la recherche de soi. Tout
doit donc être fait par amour, ou, pour le dire autrement, dans une pure humilité : « le plus grand
parmi vous sera votre serviteur, qui s’élèvera sera abaissé, qui s’abaissera sera élevé. » »

21-2-3  –  Remarques :  La  véritable  dévotion  à  Dieu,  la  véritable  façon  d'être  chrétien,  est
fondamentalement liée au service que nous pouvons donner à notre prochain, avec une humilité
sincère et une patience complète. Un service où nous ne nous recherchons pas nous-mêmes. Cette
faculté n'est pas à notre portée, elle ne puise pas sa force en nous seuls : elle procède d'un abandon
total à l'amour du Christ, par l'Esprit Saint, par notre confiance totale en l'amour que Dieu nous
donne en premier.  Elle n'est  pas le fruit  de nos seuls mérites qu'alimenteraient  uniquement des
méthodes  spirituelles,  énergétiques,  parapsychiques...  qui  proposent  des  modes  d'emploi  à
appliquer, des recettes, pour l'accomplissement de nos êtres nourris, au fond, par la conviction que
l'Homme peut devenir dieu par lui-même. Cette faculté n'est pas non plus le fruit d'une dévotion qui
consiste à la mise en œuvre de procédures, de « lois », de « traditions » qu'il suffirait d'appliquer et
par  lesquelles  nous  nous  permettrions  de  juger  et  condamner  nos  frères  et  sœur,  tout  en  nous
dispensant de nous reconnaître nous-mêmes pécheurs. Ces deux attitudes de foi que Jésus dénonce
relèvent d'une même ambition plus ou moins consciente : se faire valoir par une religion où le cœur
de la Loi, formée de l'amour indissociable pour Dieu et pour nos frères et sœurs humains, est mis de
côté au profit de la seule recherche de notre satisfaction personnelle. Entre autres conséquences,
ces  deux attitudes  conduisent  à  des  religions  dont  la  réalité  est  celle  d'un totalitarisme sur  les
personnes, qu'il soit politique, culturel ou sectaire.
Les titres et diverses attitudes mondaines employés dans les religions, et en particulier catholique,
en disent pourtant long sur le degré avec lequel les avertissements adressés par Jésus Christ ont été
et sont encore négligés !
On voit de nouveau, dans cet enseignement, combien les trois piliers de la charité coopèrent pour
que notre foi soit une attitude d'amour : l'Humilité avec laquelle nous pouvons être au Service de
Dieu et du prochain, avec Patience du cœur (cf. Partie 1).

21-3 - « Si Dieu n'est pas en notre âme, c'est parce que nous ne voulons pas »

21-3-1 – Texte de l'évangile (Matthieu 23,23-26)

« En ce temps-là, Jésus disait : Malheureux êtes-vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que
vous payez la dîme sur la menthe, le fenouil et le cumin, mais vous avez négligé ce qui est le plus
important dans la Loi : la justice, la miséricorde et la fidélité. Voilà ce qu’il fallait pratiquer sans
négliger le reste.
Guides aveugles ! Vous filtrez le moucheron, et vous avalez le chameau !
Malheureux êtes-vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous purifiez l’extérieur de la
coupe et de l’assiette, mais l’intérieur est rempli de cupidité et d’intempérance !
Pharisien aveugle, purifie d’abord l’intérieur de la coupe, afin que l’extérieur aussi devienne pur. »
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(Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible - © AELF, Paris)

21-3-2 – Commentaire : faire attention à ne pas se croire chrétien parfait !

Pape François, Sainte-Marthe, 16 octobre 2018, site Vatican News :
« Faites attention devant les personnes rigides. Faites attention devant les chrétiens - qu'ils soient
laïcs, prêtres, évêques - qui se présentent comme si "parfaits", rigides. Faites attention. Là, il n'y
a pas l’Esprit de Dieu. L'esprit de liberté est absent.
Et attention à nous-mêmes, car cela doit nous amener à penser à notre propre vie. Est-ce que je ne
regarde que les apparences ? Est-ce que je ne change pas mon coeur ? Est-ce que je n’ai pas
ouvert mon coeur à la prière, à la liberté de l'aumône, à la liberté des oeuvres de miséricorde ? »

21-3-3 – Commentaire : « Si Dieu n'est pas en notre âme, c'est parce que nous ne voulons pas »

Saint Raphaël Arnáiz Barón (1911-1938), moine trappiste espagnol
Écrits spirituels, 25/01/1937 (trad. A. Rodriguez, o.p.; Éds. du Cerf 2008, p. 307-308, rev.) :

« Nous n'avons pas de vertu, pas parce que c'est difficile, mais parce que nous ne voulons pas.
Nous n'avons pas de patience, parce que nous ne voulons pas. Nous n'avons pas de tempérance,
parce que nous ne voulons pas. Nous n'avons pas de chasteté, pour la même raison. Si nous le
voulions, nous serions saints, et c'est beaucoup plus difficile d'être ingénieur que d'être saint. Si
nous avions la foi !...
Vie intérieure, vie de l'esprit, vie d'oraison : mon Dieu, que ça doit être difficile ! Pas du tout.
Enlève de ton coeur ce qui gêne, et tu y trouveras Dieu. Avec ça, le travail est fait.
Très souvent nous cherchons ce qu'il n'y a pas, et, par contre, nous passons à côté d'un trésor que
nous ne voyons pas. C'est pareil avec Dieu, que nous cherchons (…) dans un maquis de choses, qui
plus elles sont compliquées et plus elles nous semblent meilleures.
Et pourtant, Dieu nous le portons en dedans, et, là, nous ne le cherchons pas !  Recueille-toi au-
dedans de toi-même ; regarde ton néant ; regarde le néant du monde ; mets-toi au pied d'une
croix et, si tu es simple, tu verras Dieu. (…)
Si  Dieu  n'est  pas  en  notre  âme,  c'est  parce  que  nous  ne  voulons  pas.  Nous  avons  un  tel
amoncellement d'attentions, de distractions, de penchants, de désirs, de vanités, de présomptions,
nous avons tellement de monde en nous, que Dieu s'éloigne. Dès qu'on le veut, Dieu remplit l'âme
de telle manière qu'il faut être aveugle pour ne pas le voir. Une âme veut-elle vivre selon Dieu ?
Qu'elle enlève tout ce qui n'est pas lui, et c'est fait. C'est relativement facile. Si nous le voulions, si
nous le demandions à Dieu avec simplicité, nous ferions de grands progrès dans la vie de l'esprit .
Si nous le voulions, nous serions des saints, mais nous sommes si bêtes que nous ne voulons pas ;
nous préférons perdre le temps en de stupides vanités. »

21-3-4 – Remarques : demander à Dieu avec simplicité, par son Fils Jésus Christ, qu'Il nous aide
à nous débarrasser de nos fardeaux

Saint Raphaël Arnaiz Baron a parfaitement raison ! En première réaction, on pourrait contester ses
dires en les qualifiant de naïfs : « il suffirait de... » semble irréaliste, contraire à la réalité décrite par
les sciences humaines selon lesquelles nous n'avons pas souvent la maîtrise de nos comportements
parce que ceux-ci sont influencés, à notre insu, par des expériences engrammées dans nos esprits
sous les effets de l'éducation, des traumatismes, des frustrations, et bien d'autres choses.
Mais à bien y réfléchir, ce que propose ce saint est raisonnable et « économique ». Qu'est-ce qui est
le  plus  aisé ?  Chercher  à  conquérir  des  choses,  des  qualités,  des  vertus,  au  prix  d'une  énergie
épuisante ? Ou bien, au contraire, évacuer les surconsommations d'énergie qu'exigent des attitudes
de rigidité, de recherche du paraître, de rôles,  de valorisation et d'autodéfense de notre ego, en
travaillant sur l'abandon des emprises que ces surconsommations exercent sur notre esprit ?
Finalement, d'un point de vue « physique », si j'ose la comparaison, n'est-il pas plus économique de
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laisser les charges que de les rechercher et les amasser au-delà de nos forces ?
C'est peut-être cela que signifiait Jésus Christ quand il disait : « venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés (par vos désirs, tourments, rancœurs, présomptions, prétentions...)  et je vous
donnerai du repos, car mon joug est doux et mon fardeau léger ».  La seule condition pour nous
débarrasser de nos fardeaux internes afin de laisser place à la présence de Dieu, est « simple » :
le demander avec simplicité à Dieu, par son Fils Jésus Christ qui a pris nos fardeaux et nos
péchés, avec sincérité, abandon ; et, soyez-en sûrs, Il répondra toujours favorablement à cette
demande !
L'esprit de liberté dont parle le pape François nous met en condition de laisser Jésus Christ entrer
dans nos cœurs et y prendre toute sa place : c'est « la liberté de l'aumône, la liberté des oeuvres de
miséricorde ».  C'est  la  liberté  d'accomplir  ces  œuvres  avec  simplicité,  humilité,  patience,
enthousiasme même,  en nous libérant d'abord des influences tant internes (regrets, rancœurs,
rigidité, blocages divers...) qu'externes (pression des modes, du conformisme, des apparences, de
puissance... injectée par le monde) qui nous poussent à nous abstenir parce que cela nous ferait
paraître faibles, naïfs, vulnérables, idiots, etc., vis-à-vis des autres, mais aussi de nous-mêmes, de
l'image que l'on se fait de soi-même.
Pour désirer cette liberté il nous faut avant tout être conscient des charges que nous portons, qui
nous  bloquent  et  nous  accablent ;  il  faut  les  identifier,  diagnostiquer  leurs  effets  sur  nos
comportements, nos pensées et nos paroles. Pour cela, la première chose à demander au Seigneur
est de nous aider à sortir de notre déni face à notre état mental et moral, à prendre conscience de
nos charges et de nos rigidités, à nous abandonner à Lui avec une totale confiance. C'est le premier
chemin d'ouverture de notre cœur à la prière.
Et,  redisons-le,  cette  exploration  de  nous-mêmes,  indispensable  pour  notre  libération  dans  la
miséricorde du Christ, n'équivaut pas aux diverses méthodes de méditation : car la méditation, tout
en offrant les conditions préalables d'un lâcher-prise mental et corporel, ne met en face de nous
personne d'autre que nous-mêmes ; tandis que dans l'ouverture de notre cœur à la prière, c'est Jésus
Christ, avec son Esprit Saint, qui est en face de nous-mêmes, puis, si tout se passe bien, en nos
cœurs. La guérison vient de Lui, pas de nous.

22 – Proximité, compassion, tendresse

Texte de l'évangile (Jean 13,31-35) :
30 Judas prit donc la bouchée, et sortit aussitôt. Or il faisait nuit.
31 Quand il  fut  sorti,  Jésus déclara : « Maintenant le Fils  de l’homme est  glorifié, et Dieu est
glorifié en lui.
32 Si Dieu est glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera bientôt.
33 Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis avec vous. Vous me chercherez, et,
comme je l’ai dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez pas aller”, je vous le dis maintenant à
vous aussi.
34 Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres.
Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres.
35 À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les
autres. »
(version © AELF)

22-1 – Ces trois dispositions du cœur, proximité, compassion, tendresse en regard des trois
axes éthiques humilité, service, patience

22-1-1 – Commentaires : « proximité, compassion, tendresse »

Pape François, Angélus, 21 mars 2021, Vatican News :
« Aujourd’hui aussi de nombreuses personnes, souvent sans le dire, de façon implicite, voudraient
«voir  Jésus»,  le  rencontrer,  le  connaître.  On  comprend  ici  la  grande  responsabilité  à  nous,
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chrétiens, et celle de nos communautés. Nous aussi nous devons répondre à travers le témoignage
d’une  vie  qui  se  donne  dans  le  service,  d’une  vie  qui  assume le  style  de  Dieu  — proximité,
compassion et tendresse — et qui se donne dans le service. Il s’agit de semer des graines d’amour
non par des mots, qui s’envolent, mais par des exemples concrets, simples et courageux; non pas
par  des  condamnations  théoriques,  mais  par  des  gestes  d’amour.  C’est  précisément  là,  dans
l’épreuve et dans la solitude, tandis que le grain meurt, que germe la vie pour produire des fruits
qui seront mûrs en leur temps. C’est dans ce mélange de mort et de vie que nous pouvons faire
l’expérience de la joie et de la vraie fécondité de l’amour, qui se donne toujours, je le répète, dans
le style de Dieu: proximité, compassion, tendresse. »

22-1-2 – Remarques : proximité, compassion, tendresse et humilité, service, patience

Ces trois attitudes morales – proximité, compassion, tendresse – peuvent être rapprochées des trois
axes éthiques humilité, service, patience dans un rapport dynamique destiné à un équilibre adapté
du comportement et de la relation. L'exigence principale est que l'une des attitudes, en excès ou en
défaut n'entraîne pas l'excès ou le défaut chez les deux autres. Par exemple, un excès de proximité
peut résulter d'une vaine sollicitude, ou encore d'une volonté de se mêler des affaires d'autrui. Un
excès de compassion peut traduire un désir de diminuer l'autre ou de le maintenir dans une situation
plaintive. Etc.
On  a  vu  en  référence  [1]  et  Partie  1,  que  la  perfection  de  l'équilibre  est  un  horizon,  une
« asymptote » que le seul effort humain ne peut pas atteindre, et qu'il lui faut s'associer à la foi, au
don de l'Esprit, ouverts par Jésus le Christ. Il nous dit que pour le suivre il nous faut porter notre
croix, allégée cependant par la libération de nos péchés et  de la mort à laquelle ils conduisent,
libération qui s'opère par le don de sa vie sur la Croix, sa Parole, sa Résurrection. Il nous demande
aussi d'aider notre prochain à porter sa croix, lorsqu'il nous commande de nous aimer les uns les
autres. Mais ceci ne prête pas à confusion : il ne nous a pas dit de porter la croix des autres à leur
place, de nous substituer à l'autre par de vaines sollicitudes, de gommer sa liberté en prenant sa
place.  Certes,  Simon de Cyrène a  porté  la  croix de Jésus  vers  le  calvaire,  mais  il  ne s'est  pas
substitué à lui à la crucifixion, cela ne lui était pas demandé. Cet acte, généreux, ou bien exigé par
les soldats romains, reste une aide.
Notre  devoir  est  de  ne  pas  alourdir  la  croix  des  autres,  mais  bien  au  contraire  de  l'alléger,  et
pourquoi pas, de l'enlever, mais ceci doit se faire dans le respect des autres, de leurs libertés, de
leurs dignités, c'est-à-dire exercer une proximité empreinte d'une juste compassion, une compassion
« distante », discrète, respectueuse de ces libertés et dignités ; ceci doit donc être exercé aussi avec
patience, intelligence, délicatesse, en somme tendresse et douceur. Il s'agit donc de mettre notre
orgueil de côté, c'est-à-dire être humble, en s'avouant ne pas prétendre tout comprendre des autres et
en appelant l'inspiration et la force de l'Esprit Saint. Par la juste compassion, c'est notre service à
l'autre  qui  est  proposé.  Et  par  la  juste  proximité  à  l'autre,  sans envahissement,  ni  jugement,  ni
dépossession de sa volonté, c'est notre patience qui accompagne nos actes.
En définitive, c'est cela aimer son prochain.
Et rappelons-nous toujours que cet amour commandé par Jésus trouve sa nourriture et sa force dans
son Esprit Saint, qu'il nous faut fréquenter dans la prière, l'adoration, la Parole, les sacrements, dont
notamment celui de la réconciliation avec le Seigneur.
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INTRODUCTION GÉNÉRALE :
Les méditations sur les Évangiles, et autres textes de la Bible :
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PARTIE 2

LA FOI, LA MORALE, LA RAISON :
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au droit à la culture et l'information, à la laïcité, à la fraternité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle
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2-2 – Du Mal
3 – Demandez et on vous donnera
3-1 – Prière, demande, ou méditation ?
3-2 – Petit traité de la prière
3-3 – Dans le concept de méditation, la demande sincère à Dieu de pardon est absente
3-4 – Sermon sur la prière
3-5 – Prière, libre-arbitre humain et principe d'objectivité
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3-6 – Reconnaître nos faiblesses avec humilité
3-7 – Prier sans tricher, Seigneur, apprends-nous à prier
3-8 – Imprégner sa vie de prière
3-9 – Inclure dans nos prières l'action de grâce
3-10 - Conseils pour la prière
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6-2 - Aimer c'est choisir !
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8-3 - Peut-on communier si l’on a péché ?
8-4 - L'Eucharistie Sacrement de l'Amour
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9-1 - Miracle imposé ou bien miracle demandé
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10-2 - Non au pessimisme stérile
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perte
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11-1 - La foi n'interdit pas le bonheur, mais bien plus, elle invite à le partager
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11-3 - « La prière est efficace »
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12-1 - L'avarice, péché capital
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13-7 - Foi et vérité
13-8 - Foi, amour et vérité
14 – Évangéliser, pourquoi, comment, par qui
14-1 - Le chrétien a-t-il vraiment le devoir d'évangéliser ?
14-2 - Autorité et ouverture de l’Église
14-3 - Ordonner des hommes mariés « viri probati », quelles raisons pour ou contre ?
14-4 - Pourquoi l’Église n'autorise pas l'ordination des femmes ?
15 - La vraie venue du Christ
15-1 - La Foi véritable n'exige pas l'abandon de notre esprit critique
15-2 - Foi, liberté et vigilance
15-3 - Un chrétien n'a pas le droit d'avoir peur
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15-4 - Répondre au don de Dieu par des attitudes concrètes d'espérance et de confiance
15-5 - Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez
15-6 - Vigilance, esprit critique, prudence envers des révélations privées ou visions
15-7 - Jean le Baptiste, dernier et plus grand prophète de notre Seigneur
15-8 - Avec la recrudescence des prétendues « apparitions » et « messages » qui cultivent l'attrait du merveilleux au
détriment de la Foi, comment faire preuve de discernement ?
15-9 - Les apparitions : Foi ou superstition ?  Apparitions et révélations : importance de l'obéissance à l’Église. Critères
de discernement des apparitions et révélations
15-10 - Conseils pour repérer et confondre une personne œuvrant pour ou par l'Adversaire
16 - Les miracles au nom de Jésus
16-1 - L'intermédiaire qui accomplit des miracles au nom du Seigneur a une lourde délégation !
16-2 - Tous appelés à la sainteté, croyants ou pas
16-3 - La grâce de Dieu n'est pas une magie ni un dû
16-4 - L'argument fallacieux pour ne pas baptiser ses enfants
17 - Prie ton Père dans le secret
17-1 - Faire toute confiance en Notre Seigneur pour Le laisser m'aider
17-2 - Vrai et faux bonheur (ou Psaume de David)
17-3 - J'ai soif de Toi
17-4 - Le combat de la prière
17-5 - Rupture et Communion, l'extraordinaire puissance contagieuse dans le monde de la prière des religieux consacrés
18 - Rester veilleur
18-1 - Comment « veiller » ?
18-2 - Ignorer les Écritures, c'est ignorer le Christ ; Reconstruis mon Église
18-3 - L'inéluctable montée du relativisme fait le lit du fondamentalisme
18-4 - Prière, joie, charité : authentique foi chrétienne
18-5 - Prier fortifie notre foi
18-6 - Veillez et priez
19 - Gethsémani
19-1 - Quelles sont les causes d'angoisse de Jésus à Gethsémani ?
19-2 - Jésus accepte sa mort comme rédemptrice
19-3 - L'angoisse de Jésus anticipe celle du jugement d'un monde inique
20 - Arrestation de Jésus
20-1 - La résistance, dans le cadre du message du Christ, a pour arme la douceur
20-2 - De la vraie douceur, et de la vraie vertu
20-3 - Vider notre cœur pour que Dieu soit au cœur de nos vies
20-4 - L'arme de la douceur
21 - Jésus devant le grand prêtre
21-1 - Inverser la valeur dominante, la puissance, par une détermination enracinée dans la vérité et l'humilité
21-2 - Les péchés de tous ceux, notamment les puissants, qui condamnent Jésus
22 - Eli, Eli, lamma sabacthani ?
22-1 - Jésus partage nos misères et nos inquiétudes, il remplace ses pouvoirs divins par nos faiblesses qu'il partage avec
nous afin de les transfigurer
22-2 - Pour avoir connu la souffrance, le Juste justifiera les multitudes, Psaume 21
22-3 - Dieu a fait de Jésus-Christ péché pour les hommes
23 - Jésus et Nicodème
23-1 - La Foi, la Raison et les risques qui résultent d'une exclusion mutuelle
23-2 - L'indicible nom de Dieu
23-3 - A propos du « hasard »
24 - La Samaritaine
24-1 - L'adoration qui plaît à Dieu
24-2 - Prier en esprit et en vérité : l'exemple du début du Magnificat
25 - Jésus envoyé par le Père
25-1 - Une christologie sans finalisme a priori
25-2 - « La cause créatrice chez Anselme de Canterbury »
25-3 - De l'intégration de l'être à l'Être, et de la condition pour la réaliser
25-4 - L’œuvre de création de l'univers est bornée par des limites définies par Dieu
26 - Moi et mon Père nous sommes Un et un seul
26-1 - Nature divine de Jésus-Christ
26-2 - Jésus, Verbe et Amour de Dieu incarnés
27 - Annonce de l'envoi de l'Esprit-Saint
27-1 - L'Esprit Saint ? L'homme libéré du péché
27-2 - Le Saint-Esprit et la liberté. Une révolution dans l'évolution humaine. L'intelligence de la Foi, don du Saint-
Esprit
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27-3 - À propos de la Pentecôte
27-4 - Dialectique du Royaume de Dieu
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29-3 - Reconnaître la résurrection du Christ en corps glorieux
29-4 - Le Ressuscité veut nous ressusciter
29-5 - Parole de Dieu et Résurrection
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31-6 - Transcendance de la Parole
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tentations, à l’annihilation des tentations elles-mêmes par la force de la foi
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34-3 - Vous avez dit oraison ? 
34-4 - Le corps et la prière
34-5 - Demander à Dieu la grâce de l'oraison
35 - La Transfiguration
35-1 - Continuité entre le processus de salut proposé à l'ère de l'Ancien Testament et le processus de salut par la Foi
35-2 - Et nous, aujourd'hui, comment vivons-nous cette Transfiguration ?
35-3 - Un avant-goût de notre félicité dans le Royaume
35-4 - Le Nouveau Testament s'enracine dans l'histoire juive de l'Ancien testament, donc le message de l’Évangile et du
Rédempteur n'est pas une abstraction déconnectée de l'histoire humaine
35-5 - Le mystère de l'Incarnation du Christ préparé dans l'Ancien Testament
36 - Demeurer fermes dans la doctrine que nous avons reçue, et se garder des faux croyants et des faux convertis
36-1 - Même dans la conversion, le risque d'ambition, de prosélytisme, d'intolérance demeure
36-2 - Se convertir pour le Christ, et non contre quelque chose ou par dépit
37 - Jésus : le Chemin, la Vérité et la Vie
37-1 - Personne ne peut aller vers Dieu le Père sans passer par Dieu le Fils, Jésus-Christ
37-2 - Le Credo

PARTIE 3

L'ESPÉRANCE, LA VIE, SA PROTECTION :
Leurs contributions au respect de la dignité, au respect mutuel, à la sécurité et la santé

inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 - Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs, à la pénitence
1-1 - Accueillir
1-2 - L'accueil ou l'accompagnement, l'aide, aux personnes en difficultés, et en particulier des familles séparées ou en
souffrance.  Tolérance dans notre façon de transmettre  notre foi.  Relations avec les couples  en difficulté,  divorcés.
Faciliter le pardon et la guérison dans les épreuves rencontrées dans les familles meurtries 
1-3 - « N'oubliez pas l'hospitalité »
1-4 - La justice de Dieu n'est pas celle des hommes. L'aboutissement de la Loi c'est le Christ
2 - Fidélité à tous les niveaux
2-1 - Fidélité de Dieu et fidélité à Dieu passent par notre fidélité dans la fraternité
2-2 - Ne pas laisser Dieu seul
2-3 - La fidélité dans le mariage est aussi fidélité à une troisième personne du couple : Dieu
2-4 - Quand la fidélité est à l'épreuve
2-5 - Fidélité à soi, fidélité à l'autre
2-6 - La fidélité... un chemin de confiance
2-7 - Une attention fidèle engendre la fidélité du cœur
2-8 - Dieu est fidèle, l'infidélité de l'homme est dans le péché
2-9 – Remarque : L'autorité doit être un service
2-10 - En dehors de moi, vous ne pouvez rien faire
3 - Ce qui est grand pour l'homme ne l'est pas forcément pour Dieu
3-1 - Quand, paradoxalement, la « prudence » doit rester au service de la « folie » de l’Évangile
3-2 - La « fascination » des Saints
3-3 - Chrétiens et écologie
3-4 - Marcher vers la promesse du Salut avec vigilance envers nous-même et envers les fascinations du monde
3-5 - Se méfier du « bien », quand il est tentation du désir de puissance, que nous veut le di-able !
3-6 - Se méfier du caractère absolu des vertus et des défauts
3-7 - Une transition écologique rendue nécessaire
3-8 - Variations sur le thème de notre environnement
3-9 - Mon appel à la dignité
3-10 - Cantique de frère soleil ou des créatures
3-11 - Convergence des éthiques fraternelles mais « plus » de l’Évangile
3-12 - Par le discernement, secouru par l'Esprit Saint, l’Évangile est pour toute culture et toute époque
3-13 – Remarque : La relativité n'est pas le relativisme
3-14 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel il faut intégrer l'éthique
3-15 - Ce que j'appelle le « biais quantique »
3-16 - Mise en garde du pape François contre les intégrismes
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3-17 - L'imposture d'une vision compétitive darwinienne de la science
3-18 - Droit à l'enfant ?
3-19 - Euthanasie ?
3-20 - Peine de mort ?
3-21 - Toute vie est digne d'être vécue, ceci implique un devoir collectif : l'exemple du Livre blanc du polyhandicap de
l'UNAPEI
3-22 - Pour Dieu les seules grandeurs qui comptent sont miséricorde, humilité, charité
4 - Frayeur et foi
4-1 - Deux types de peurs
4-2 - Force et consolation par la foi
4-3 - Dieu veille toujours à notre bien
5 - Le lendemain aura soin de lui-même
5-1 - Liberté et instant présent
5-2 - Vivre la transcendance à l'instant présent
5-3 - Le Christ offert en plénitude ici et maintenant
6 - Mon joug est doux, et Mon fardeau léger
6-1 - Garder courage en nous confiant sans arrêt au Seigneur, ne chercher de consolation auprès d'aucune créature
6-2 - Ne rien négliger, même dans les plus petites choses, même avec nos imperfections
6-3 - Le pire ennemi du déploiement de la Foi en l'homme
6-4 - Y a-t-il une névrose chrétienne ? 
6-5 - Ne pas mettre l’Évangile dans un carcan
7 - Ce que nous faisons aux plus petits c'est au Seigneur que nous le faisons
7-1 - Respecter toute vie et dignité humaine
7-2 - Le respect de la vie
7-3 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : Mise en garde par l’Église sur la « loi bioéthique »
7-4 - Neuro-esclaves
7-5 - Faut-il vraiment avoir peur de l'intelligence artificielle ?
8 - « Au Dieu inconnu »
8-1  -  Dépasser  les  formes  restrictives  du  rationalisme  pour  qu'il  accepte  les  Mystères  de  la  Résurrection,  de
l'Incarnation, etc.
8-2 - Trois dimensions de l'éthique
8-3 - La démarche rationnelle a un seuil  à partir  duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers,  il  faut
intégrer l'éthique, comme dans la question sur la « bioéthique », et toutes celles qui engagent gravement l'Humanité
8-4 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique - Le transhumanisme est-il un refus d'un cheminement qui demande un effort
personnel pour changer ?
8-5 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique - On se trompe de « Point Oméga » !
8-6 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique, « L'imposture du transhumanisme »
8-7 - La loi bioéthique n'est ni bio ni éthique
8-8 - La logique eugéniste revient à supprimer ceux qui portent une fragilité présumée pour ne pas les guérir ni leur
permettre une vie digne d'être humain
8-9 - Un rapport entre la PMA et la recherche sur l'embryon
8-10 - Le transhumanisme est-il compatible avec le christianisme ?
8-11 - Le transhumanisme doit-il être mis sous contrôle du principe de précaution ?
8-12 - Les « chimpanzés » victimes de l'imposture transhumaniste
9 – Les Béatitudes
9-1 – « Heureux les pauvres de cœur »
9-2 – Béatitudes : sortir des mondanités
10 – Jésus et le jeune homme riche
10-1 – La tristesse du jeune homme riche survient entre notre désir de suivre le Christ et notre volonté qui n'est pas à la
hauteur de sa réalisation
10-2 – Pour une économie où mieux produire vient de partager plus
11 – Hypocrisie et perte de crédibilité dans la foi et l'épistémique
11-1 – De l'hypocrisie systémique à la perte de crédibilité, dans la Foi comme dans la Science  : un même combat
déontologique
11-2 - L’hypocrite ne sait pas aimer
11-3 – La déontologie des métiers de la recherche scientifique et les écarts à son application
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PARTIE 5

LE LIEN SOCIAL, LA DIGNITÉ :
Leurs contributions au respect de la vie, à l'espérance, à la responsabilité,

au respect mutuel, à la tolérance, à la fraternité, à la sécurité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – La poutre dans ton œil
1-1 - Faire avant tout notre examen de conscience, mais sans culpabilité stérile
1-2 - Se conserver dans la vertu
1-3 - Confessons nos fautes propres, et laissons les autres confesser les leurs
1-4  -  Nature  fractale  du  mal :  d'une  échelle  à  l'autre  de  nos  existences,  de  l'individuel  à  l'interpersonnel  et  de
l'interpersonnel au planétaire, le mal se réplique
2 - Ne pas regarder en arrière
2-1 - C'est le projet qui fait vivre
2-2 - Le premier altruisme est vis-à-vis de soi-même
2-3 - Sur les projets, l'éthique, la maîtrise des incertitudes
2-4 - La véritable conversion
2-5 - Ne craignons pas la nouveauté à laquelle Dieu nous appelle
2-6 - Sur la joie
3 - Ne pas se mettre à la première place
3-1 - Accepter et comprendre la méfiance des autres
3-2  -  Orgueil,  raison  rationnelle,  complexe  d'infériorité,  syndromes  anxio-dépressifs,  perte  de  crédibilité,  et  se
reconstruire
4 - Renoncer à tout ce qu'on possède
4-1 - Ni les biens, ni les hommes ne doivent devenir des idoles
4-2 - Trois précautions contre le monde
4-3 - La chose ou l'être que l'on étiquette n'est pas la chose ou l'être
4-4 - Ne pas figer les choses, ne pas les fixer, sans pour autant les nier
4-5 - Ce monde qui souffre
5 - Serviteur inutile
5-1 - L'orgueil
5-2 - Vanité
5-3 - Un désir malsain d'être reconnu
6 - Quiconque s’élève sera humilié, et quiconque s’humilie sera élevé
6-1 - L'orgueil, le reconnaître, le corriger
6-2 - Des dons reçus non pour nous valoriser mais pour servir
6-3 - Quand les honneurs rendent excessivement ambitieux
7 - Qui est le plus grand ?
7-1 - Humilité ou bien modestie ?
7-2 - L'humilité produite dans l'âme par la doctrine catholique
7-3 - « Nous voudrions que toi, Jésus, tu fasses notre volonté, pas celle du Père »
8 - On sera mesuré avec notre propre mesure
8-1  -  Ce  que  disent  ou  font  les  humains  procède  d'une  chose  qui  leur  est  intérieure,  qui  ne  nous  concerne  pas
directement
8-2 - Les projets, fédérateurs des personnes
9 - Lié sur la Terre et lié au Ciel
9-1 - La tendresse, « arme thérapeutique » pour le couple
9-2 - De la tendresse
9-3 - Dans un couple non fusionnel « 1+1 = 3 ». Aimer n'est pas fusionner
9-4 - Deviens ce que tu es
9-5 - La juste présence dans l'amour conjugal
9-6 - De la juste distance
10 - Ne pas juger selon l'apparence, Ne prends rien personnellement
10-1 - Ne prends rien personnellement
10-2 - Ne pas juger
11 - Lequel d'entre nous est le plus grand ?
11-1 - La jalousie, péché capital
11-2 - Celui qui s'est avéré le « plus grand » auprès du Seigneur
12 - Ne pas se mettre en colère contre son frère
12-1 - Ne pas monter sur le toboggan de la colère, on glisserait vers l'incontrôlable
12-2 - La colère, péché capital
12-3 - Le combat du pardon
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13 - Manger seulement le pain pour lequel nous avons travaillé 
13-1 - Sans effort, on n'obtient rien !
13-2 - Paresse et acédie, péché capital
14 - Virginité, mariage, célibat, don particulier de chacun lors de sa vocation
14-1 - L'amour conjugal : un don généreux et réciproque
14-2 - Indissolubilité du mariage, divorcés remariés, Eucharistie ?
15 - Sainteté du mariage, devoir entre époux, refuser les vanités et la débauche
15-1 - Une salutaire réaction d’autocritique
15-2 - Le « ministère » des époux
15-3 - Couples mariés et religieux, même sacerdoce
15-4 - La phrase de saint Paul « les femmes doivent être soumises à leurs maris » est-elle acceptable ?
15-5 - Le sacrement du oui
15-6 - L'éducation affective de nos enfants
15-7 - Atmosphère de tendresse
15-8 - Un amour qui se transforme
15-9 - Le mariage a d'abord une vocation anthropologique
15-10 - L'homme et la femme, la cellule familiale, co-créateurs de l'humanité
16 - Jésus donne un commandement nouveau aux disciples
16-1 - La mission de l'amour
16-2 - Les couples : rayonner dans le monde
16-3 - Importance et signification du mariage
16-4 - Aller au milieu du monde avec la foi
16-5 - Le rayonnement familial dans la société actuelle
16-6 – Accompagner
16-7 – Accueillir
16-8 - Aider à accepter avec enthousiasme et courage le défi du mariage
16-9 - Qu'est-ce que les fiançailles ?
17 - Veiller, éveiller, prier, rechercher, écouter (V.E.P.R.E.)
17-1 - « Vagabond de la Bonne Nouvelle »
17-2 – Temps de recentrement, de discernement, de ressourcement

PARTIE 6

LES ÉMOTIONS, L'HISTOIRE, LE CHEMINEMENT HUMAINS :
Leurs contributions au respect de la sensibilité,

au droit à la culture et à l'information, au droit à la différence,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – La manière dont vous écoutez
1-1 - Les émotions ne sont pas forcément le meilleur allié de la Parole. L'intelligence rationnelle doit venir au secours
des émotions
1-2 - Humilité dans l'écoute de la Parole
1-3 - Raison et apaisement des émotions du « moi »
1-4 - Religions et problèmes de leurs querelles doctrinales internes et externes
1-5 - Où le religieux rejoint le libre-penseur
1-6 - Le Christ lumière et vie. Par l'humilité et le rayonnement, la Parole ne s'affadit pas
1-7 - Si ce n'était qu'une idée
1-8 - La sagesse est un chemin, mais pas le but
1-9  -  Dieu-Créateur  n'est  pas  que  métaphysique,  mais  Il  est  vivant  sous  sa  forme  Trinitaire,  et  le  comprendre
rationnellement demande de dépasser nos images habituelles
1-10 - Jésus insaisissable
1-11 - En chemin avec l'Esprit Saint
1-12 - La Parole de Dieu doit être accueillie comme Parole vivante
1-13 - Quatre niveaux de la Bible
1-14 - Les mouvements affectifs conditionnent notre façon de recevoir la Parole
2 - Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même
2-1 - Renoncer à nous-même, c'est abandonner notre orgueil qui nous empêche d'avancer
2-2 - Prisonnier de notre ego
2-3 - La comparaison
3 - Nettoyer en profondeur et non seulement dans les apparences
3-1 - Comment mettre l'émotionnel au service du rationnel en vue d'une recherche du sens dans nos vies et  d'une
spiritualité porteuse de sérénité ?
3-2 - Réfléchis
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3-3 - Entrer en nous-mêmes pour discerner. Pour rencontrer le Seigneur, il faut bien plus que l'introspection
3-4 - Contrôlez votre propre comportement. Le pardon, les émotions, la souffrance
3-5 - Réalisons-nous et expérimentons-nous ce qu'est réellement l'amour de Dieu ? 
3-6 - Par le silence discerner nos paroles et pensées vagabondes pour mieux réfléchir et communiquer
3-7 - Libérer notre mental
3-8 - Le pardon, valeur chrétienne
3-9 - La Volonté de Dieu : « le but de la vie est la Vie ». La Logique de Dieu : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »
3-10 - Vivre la gratuité
3-11 - La vertu sans l'étude ne produit rien (Confucius)
4 - Les derniers sont les premiers
4-1 - Devenons les derniers, comme Jésus l'est devenu sur la Croix alors qu'Il est sans péché, en nous reconnaissant
pécheurs, et alors Il se souviendra de nous quand il sera dans son Royaume
4-2 - Quand la fragilité raconte Dieu
4-3 - Ce que cherche le Tentateur
5 - Patience et persévérance
5-1 - C'est avec patience, que nous saurons mettre Dieu au cœur de notre vie
5-2 - Accompagner les processus de croissance
5-3 - La Patience de Jésus
5-4 - Discerner
5-5 - De la patience
5-6 - La patience des cupides
5-7 - La persévérance de l'aveugle Bartimée dans son désir d'être guéri par Jésus
6 - Ce qu'il advient de ce que le semeur a semé
6-1 - Quel est mon terrain pour recevoir la Parole ?
6-2 - Nous vivons toujours selon un héritage
6-3 - Comprendre le réel nécessite de comprendre comment notre subjectivité intervient dans notre relation au réel
6-4 - Pour que l'intelligence continue de ne pas seulement être qu'artificielle
6-5 - Questionnements sur le problème du « Je »
6-6 - Transcendance, invariance et évolution ?
6-7 - Aspects du problème de la conscience
6-8 - Le Règne de Dieu grandit malgré les apparences qui montrent le contraire
6-9 - L'homme, un être corporel et spirituel
6-10 - Identité et inviolabilité, l'intériorité de la personne et sa liberté
6-11 - Conscience et liberté
6-12  -  Cognition,  émotions,  comportements.  L'agressivité  détournée,  ou  sublimée  dans  une  créativité  partagée  de
l'espèce humaine
6-13 - Vérité de l'intention ou vérité des actes ?
6-14 - Fécondité de la faiblesse de l'homme dans sa liberté
6-15 - L'autorité selon l'éthique chrétienne
7 - L'adultère
7-1 - La luxure, péché capital
7-2 - Aucune personne ne peut être source de jouissance ni l'exiger chez d'autres
7-3 - Précaution contre la chair et contre la sensualité
8 - Les noces de Cana
8-1 - Savoir se modérer jusqu'à la fin pour profiter du don du Seigneur
8-2 - La gourmandise, péché capital
8-3 - Remarque sur l'addiction
8-4 - Comment remédier à la gourmandise ? 
8-5 - Les joies de la sobriété physique et spirituelle
8-6 - La perte de la liberté de ne pas abuser, et ses conséquences
8-7 - La liberté est-elle soluble dans les addictions ?
9 - Tentation de Jésus au désert
9-1 - La puissance de Jésus est dans Sa capacité à ne pas en abuser pour Lui-même
9-2 - De la liberté par l'éthique
9-3 - Liberté, que dis-tu de toi-même ?
9-4 - Les objectifs du démon
9-5 - Sur le démon et l'exorcisme
9-6 - Remarque sur les thérapies « énergétiques »
9-7 - Remarque sur le yoga
9-8  -  Remarques  sur  les  méthodes  de  développement  de  soi,  les  thérapies  énergétiques  et  le  volontarisme  de  la
perfection : aucune idolâtrie, aucune autosuffisance !
9-9 - Remarques sur l'hypersensibilité et la vulnérabilité qu'elle induit
9-10 - Remarque sur le recours à la magie après une délivrance, et l'ancrage dans la conversion vers la foi
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9-11 - Le désert du Carême, se retirer des tentations
10 - Par la simplicité de nos relations avec le Christ, nos faiblesses deviennent force
10-1  -  Désirons-nous  vraiment  appeler  Jésus  Christ  au  secours  pour  nous  préserver  de  nos  tentations  et  de  nos
résistances ?
10-2 - L'ardente nécessité de lire la parole
10-3 - La cohérence chrétienne
10-4 - La parabole de la graine de moutarde : la valeur d'un cheminement
10-5 - Quand la fragilité devient force
10-6 - Une bonne communication est une communication apaisée et en conscience
10-7 - La sagesse résulte de la vertu et de l'étude
11 - Que celui qui veut demeurer dans l'amour du Christ fasse des efforts concrets, qu'il cherche à être parfait
comme le Père est parfait
11-1  -  Maintenir  l'effort  pour  tendre  même  imparfaitement  vers  la  « perfection »  concerne  tous  les  chrétiens,
collectivement et individuellement
11-2 - Le sens profond des points concrets d'effort
11-3 - Vous donc, soyez parfaits
12 – Discerner les consolations et les désolations
12-1 - Discerner les consolations et les désolations
12-2 – Nous comportons-nous dans la paix du Christ ?
12-3 - Être proche de Jésus dans le concret
13 – Douceur et Raison
13-1 – Éviter la colère, privilégier la douceur, alliée de la raison
13-2 – Imperfections et fragilités humaines
13-3 – Patience
14 – Comment prier
14-1 – Comment prier
14-2 – Reconnaître sans concessions la place de Dieu
15 – Le commandement le plus important
15-1 – La congruence entre la foi et nos conduites
15-2 - Foi et obéissance
15-3 – L'humilité dans la foi, sortir des désordres d'une vie coupée de Dieu
15-4 – L'estime de soi et la Foi
16 – Gratuité, qualités et persévérance
16-1 – Apprendre à vivre dans la gratuité
16-2 – Gratuité oui, serments non
16-3 – Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur
16-4 – Le but et les moyens
16-5 – Désir et volonté

PARTIE 7

LES DIFFÉRENCES ET LEUR DROIT, LA NEUTRALITÉ, L'OBJECTIVITÉ,
LA LIBERTÉ, LES LIMITES :

Leurs contributions au respect de l'égalité, à la laïcité, à la tolérance,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Chaque arbre se connaît à son fruit
1-1 - Vigilance et patience pour savoir si les « fruits » d'une personne renseignent sur sa qualité intérieure
1-2 - De l'arbre de l'Amour
1-3 - Les « bons fruits », grands ou petits, plaisent au Seigneur
1-4 - Nature « fractale » de la générosité et de la solidarité
1-5 - Un bon arbre donne de beaux fruits
2 - Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups
2-1 - « Lumière du monde » mais sans prosélytisme
2-2 - La vocation du chrétien : vivre comme une lampe allumée
3 - Le royaume divisé contre lui-même
3-1 - Les facteurs de division dans les doctrines et pratiques religieuses
3-2 - Coude à coude. Dans l’Église, ne pas faire le jeu du Diviseur, de Satan
3-3 - Tête-à-tête
3-4 - Une nouvelle science qui s'agenouille devant la transcendance
4 - Intransigeance de Jésus
4-1 - Une Voie unique ?
4-2 - Miséricorde et « apostolat de l'oreille »
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4-3 - Jésus est le nouveau Temple qui nous lie avec Dieu. Le chemin vers la charité s'accomplit dans le Christ
4-4 - Vous avez entendu dire que, pour vivre selon ma Volonté, il faut aimer et supporter le prochain
5 -  Pareils à des sépulcres beaux à l'extérieur
5-1 - Le vrai Roi
5-2 - Le Christ Roi de l'univers
5-3 - La Royauté du Christ ne s'instrumentalise pas !
5-4 - Quelle est l'attente de Dieu envers les êtres humains ?
5-5 - Dieu refuse l'hypocrisie et la bonne conscience d'une piété qui cache le péché
5-6 - Les péchés capitaux appliqués à notre vie spirituelle
6 - Conducteurs aveugles
6-1 - Le prosélytisme d'une part, et le repliement dogmatique d'autre part, sont deux façons d'empêcher les humains
d'entrer dans le royaume
6-2 - Rendez-Le nous !
6-3 - À ceux qui détiennent une autorité
6-4 – Autorité, discernement et service
6-5 – Unité et diversité
6-6 – Unité et fraternité
6-7 – Jésus et le centurion : Sur le « plus » de la foi en Christ et sa relation avec tous ceux qui agissent pour le bien avec
sincérité alors qu'ils ne connaissent pas l’Évangile, ou vivent une autre foi
6-8 – Discernement selon l'Esprit Saint : exemple de la laïcité
7 - Rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu
7-1 - Pouvoir public et foi
7-2 - Société, morale, conscience, foi
7-3 - Pour discerner ce qui anime une société
7-4 - Ce que l'on rend à César est en référence à Dieu
7-5 - Saint Paul : face à l'autorité, rechercher le bien ?
7-6 - « Jésus Roi et la laïcité »
8 - Le sabbat est fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat
8-1 - Respecter les règles est fait pour retrouver l'essentiel, non pour se donner bonne conscience
8-2 - Se concentrer sur la miséricorde de Dieu, sans abandonner le soin des affaires temporelles
9 - Ce peuple m’honore des lèvres, mais leur cœur est loin de moi
9-1 - Sans lien avec la vérité du salut offert par le Christ sur la croix et par sa résurrection glorieuse, les pratiques de la
religion chrétienne sont vidées de leur substance
9-2 - Hosanna
10 - Les maux qui sortent du cœur des hommes
10-1 - Les interdits sur les « impuretés » venant de l'extérieur sont des superstitions, les dénoncer, comme le fait Jésus,
est un acte rationnel
10-2 - Précautions contre le démon
10-3 - Vivre dans la liberté de l'Esprit
11 - Ne pas scandaliser ceux qui croient en Jésus
11-1 - Le droit à la libre pensée doit être un instrument pour grandir et pour faire grandir, non pour abaisser, scandaliser,
ridiculiser
11-2 - Déontologie de la connaissance selon l'esprit de la méthode expérimentale
11-3 - Quand dans le monde actuel les croyants font l'objet de la part de « penseurs » d'un « cancelling » déguisé en
esprit scientifique
11-4 - De la tolérance et du respect
11-5 - Foi et conviction religieuse
11-6 - Pour une exégèse critique de la Bible insérée dans l'histoire universelle
11-7 - La réalité du Christ
11-8 - Les « prétentions » historiques de Jésus. Jésus n'est pas seulement « historique »
11-9 - Et la « média-éthique » ?
11-10 - Quand l'incitation à dénigrer les croyants est un « cancelling » déguisé en analyse scientifique
11-11 - Et quand la science, dans son exercice et sa présentation, est déformée par le prestige, le pouvoir, le parti-pris
des  scientifiques  (ou  des  « sachants »),  le  vrai  problème  n'est-il  pas  plutôt :  « plus  de  parti-pris  égale  moins  de
science » ?
12 - Vous n’avez qu’un seul Maître, et vous êtes tous frères
12-1 - Ni « maîtres », ni superstitions
12-2 - Ce dont il faut se méfier et s'éloigner, pour une authentique sagesse en le Seigneur
13 - Croire au Fils
13-1 - Un « plus » de la Foi chrétienne
13-2 - Un monopole chrétien ?
13-3 - A la recherche de l'éthique HSP au niveau essentiel (E) : Le dialogue interreligieux, une question de société
13-4 – Vivre autrement à la suite du Christ

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 4 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 102/109

http://fred.elie.free.fr/


13-5 – La nouveauté de l’Évangile
14 - Tant que vous dites « nous voyons » votre péché demeure
14-1 - Ceux qui ont la science, ceux qui ont la religion et qui, par leur arrogance, ferment aux autres les portes de la
science, les portes de la foi
14-2 - La patience : vertu de l'esprit contemplatif
15 - Ceux qui rejettent Jésus
15-1 - Ceux qui ont reçu la Parole du Christ mais rejettent Sa grâce
15-2 - « Effata », ouvre-toi
16 - Prudents comme des serpents et souples comme des colombes
16-1 - Conditions de l'action apostolique
16-2 - Le Christ, maître de confiance
16-3 - Résurrection, évangélisation, sous-développement
17 - Les rois mages venus adorer Jésus nouveau-né
17-1 - Sur le sens de l’Épiphanie
17-2 - Toute voie spirituelle fût-elle aussi savante, qui ne tient pas compte de l’humilité et de l’action fraternelle, est à
écarter
17-3 - La science de Dieu passe d'abord par la miséricorde
17-4 - « Forcer le Royaume » : Revendiquer le Royaume parce qu'on s'estime pur et parfait par notre seul mérite et par
le seul fait d'appliquer la Loi sans laisser notre cœur être converti à la miséricorde, c'est « forcer le Royaume »
18 - La justification par la foi et non par la loi
18-1 - Le cœur de la Loi est lié à la Foi
18-2 - Pour sortir les humains de la « captivité » dans le péché, Jésus amène les hommes sur le chemin de la libération
par la Foi, plutôt que par les interdits de la Loi, sans pour autant annuler le cœur de la Loi
18-3 – « Le vin nouveau dans des outres neuves »
18-4 – Discernement et changement pour conserver la Parole de Dieu
18-5 – L'invariance de la Parole comme axe inflexible de l’Église,  qui ne colle pas au temps du monde, implique
flexibilité et intelligence dans la rencontre et l'accueil miséricordieux de toute personne dans son temps
18-6 – Poids des usages et appliquer vraiment la Parole sont-ils opposés ?
19 - Jésus instaure l’Église, que rien ne pourra détruire
19-1 - L’Église Une, Sainte, catholique et apostolique
19-2 - L'unité de l’Église à travers l'action et l'intelligence de chacun de ses membres
19-3 - Refuser la vie en refusant l’Église
19-4 - La nouveauté chrétienne
19-5 - Grandeur des femmes dans l’Église : « Les Douze l'accompagnaient, ainsi que des femmes »
19-6 - Le combat de la prière
19-7 - L’Église, oasis de miséricorde
19-8 - Jésus prie sans cesse pour l'unité de l’Église reposant sur son unité
19-9 - Persévérer dans la foi catholique et sa doctrine : réponses à des objections de l’Église Évangélique
19-10 - Touche pas à mon Pape
19-11 - Le mariage des prêtres, l'ordination des femmes ? Célibat des prêtres : rectification des arguments. « Le célibat
des prêtres : vraie question et faux débat »
20 - La vraie liberté dans la charité
20-1 - La libération vis-à-vis de la Loi a pour contre partie la liberté d'accueillir la Foi qui nous est offerte, et de la
concrétiser par la charité
20-2 - Libre de tout faire ? Qu'en dit l’Église catholique ?
20-3 - Des qualités poussées à l'extrême peuvent devenir défauts
20-4 - Notre liberté humaine contenue dans la Loi divine
20-5 – Confiance et liberté dans le Seigneur
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